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AVIS 

Me, s. EURs Périsse de Lyon , rn’aynnc 
mandé l’an palTc qu’ils faifüienc un Recueil 
de mes Ouvrages , je leur envoyai mes cor- 
reétions. Quelque temps après l’envie me 
prit d’y joindre des Lettres que j’avois écrites 
à ma Sœur pendant mes Voyages. J’en ai 
retranché les détails de famille & rendu le 
ftylc & les récits plus exaéls. Ceux qui n’ont 
point vu les objets dont je parle pourront , 
dans mes foibles efquifTes , prendre le défit 
d’en chercher des portraits plus frappants 
dans les meilleurs Voyageurs , & ceux qui 
lès connoiflènt par eux-mêmes ne feront 
peut - être pas fâchés de fe les cappcllec 
avec moi. 

A ij 
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Lorfqu’on commença cette Edition je ne' 
penfois pas à donner ces Lettres ; c’eft pour- 
quoi il s’y trouvera des Vers qui eu faifoient 
partie, imprimes peut-être déjà trop d’une 
fois dans le Recueil des Poc/ies. J’en de- 
mande pardon au Ledeur. 



5 



JZL JÉ VC T 2EL JÉ S 


SUR 

L A NG L ET ERRE, 

PREMIERE LETTRE. 

, A M A S Œ U R. ( /» ) 

^ A Londres ce I Avril 1750. 

! J E ne vous ai point écrit en chemin , ma chcre 

^ ' Soeur ; notre coiiric a été trop agitée ; nous 
avons été trois jours fatigués à courir la pofte : 

Veuve He M. du I lenient de Rouen. ' 
Perron Confeilier au Par- f 

A iij 
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huit heures tourmentes fur la mer en fureur, 
& vingt-quatre cahotés dans un mauvais carrofl'c 
(le Deal à Londres. 

Vous demanderez pourquoi nous n’avons point 

débarqué à Douvres ? apprenez qu’une peur 

outrée de nous ennuyer à Calais , nous en fit 

partir par un temps douteux. Bientôt il ne le 

fut plus , les vents & la pluie redoublèrent : 

Qiioiquc la tempête que nous éprouvâmes mérite 

d’être décrite en Vers, j’en prendrois vainement 

la peine ; que ferois-je apres nos grands Poètes, 

la vérité fous ma plume ne vaudroit pas leurs 

fiftions. Racontons donc tout fimplement , que 
» 

le bruit infernal des vagues , des cordages , des 
matelots , 5c mes maux de cœur continuels 
m’cmpêchoient d’exprimer mes craintes : les plus 
cruelles idées luccédoient à mes douleurs. Quoi 1 
difois je en moi-même , je ne reverrai peut-être 
plus ma fœur , ni mes amis que j’abandonne , 
& ne verrai point l’Angleterre que je vais ciier- 
cher ! on blâmera mon audace , ma curiofitc, 6c 
bientôt on m’oubliera. 

Tandis que je me livrois à ces réflexions acca- 
blantes , le pilote vint me dire brulquemcnt : 
Vous nt pouvez, entrer k Douvres que demahs matin , 
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la mer efl trop grojfe’} fi vous te voulez. , ors veus 
mettra darts une chitoiipe pour vous' conduire à 
Deal , petit port éloigné de deux lieues. 

Le défit de fortir d’embarras nous fit accepter 
céttc trifte propofition. Le capitaine me prit dans 
fes bras pour me dcfcendte daas le batclet que 
les vagues écartoient fans celTe du vailTcau , 
de maniéré que fur l’échelle , un faux- pas de 
mon conducteur l’obligea de lâcher fa ptife : 
par bonheur, au lieu de tomber dans l’onde, 
je me trouvai feule fur ce léger efquif au milieu 
des rameurs , abandonnée aux flots 8c mourant 
de peur que M. du Boccage ne put me joindre. 
Il faifoit dcfccndrc nos malles 8c me voyoit avec 
horreur inondée des vagues qui m’cloignoient. 
Ma crainte redoubloit ; les rames me ramc- 
noient , il cherchoit à me rejoindre par de nou- 
veaux efforts , 8c y parvint enfin. i 

Le changement de barque me remit le cœur : 
un moment de calme ralfura mes cfptits : une 
petite flotte dont il périt deux navires qui dou- 
bloient un cap pour ciitrcr dans la Tamife , 
s’offrit à mes yeux. Ce Ipcftacle d’une beauté 
horrible , parut un rêve à mon amc agitée* 
J’en fortis pat un nouveau malheur. 

A iv 
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Dans le faux-port que nous cherchions , l’eau 
trop bafl'e cmpêchoit les chaloupes d'aborder. 
Les matelots, ou fi, vous le voulez , des Tritons 
marchant dans la met jufqu’aux genoux , nous 
portèrent au rivage. Jugez de mon defir vif de 
changer mes habits mouillés , & je n’en avois 
point encore d’arrivés dans l’auberge où je 
mourois de froid, de faim & de peur, feule 
avec ma femme de chambre , la tremblante 
Pucaftel. 'Vingt matelots & portefaix que je 
n’entendois point, me demandoient pour boire ; 
les commis vifitoient nos coffres à la Douane, 
où mon compagnon de voyage les maudilToit 
& pour les hâter les paya. Enfin au bout d’une 
heure, je me fèchai ; mais dans le trouble du 
vaiffeau déjà bien loin , nous avions oublié 
nos provifions de bouche : le lieu en fourniffoit 
peu , notre logement cliéiif étoit pourtant meil- 
leur qu’on ne le trouveroit en France dans un 
pareil endroit. Le fouper , le lit nous parurent 
excellents. Pour peindre des gens heureux , on 
dit tels que des -voy-tgeups après l'orage. Les vieux 
proverbes font toujours vrais ; mais notre bon- 
heur s’acheta trop cher , je ne vous le fouhaitc 
point ; il fut fuivi du hazard propice de trouver 
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près de cette Bourgade un carroffe à louer qui 
nous mena dincr à Cantorbcry , où nous vîmes 
la Cathédrale très grande , très gothique , élevée 
fur une Eglifc fouterraine encore plus obfcure , Sc 
qui m’en paroît plus propre aux Saints Myfteres. 
Les Druides , les Prêtres païens cclalroicnt peu- 
leurs temples &z avoient railon. Ceux de la 
chrétienté , excepté les modernes , le reflemblent 
tous, ainfi je ne vous parle pas plus au long 
de l’Eglife de Cantorbcry. 

Nous quittâmes cette cité antique pour gagner 
Rochefter où nous coucliàmes 5c mangeâmes 
d’excellentes huîtres. Le matin on nous lèrvit 
pain , beurre & thé quoique nous n’en vou- 
luflions point. Les voyageurs qui fe trouvèrent 
avec nous , nous dirent que l’ufagc étoit de 
payer ce déjeuner 6c de fè faire faire à manger , 
fans avoir faim , pour l’honneur des auber- 
ges, bonnes, à la vérité, cheres 6c bien fèrvics. 
Les Anglois dans des moments de feu poétique 
qu’ils appellent moments d'amour , y charbonnent 
des vers faas nombre fut le mur des falles 
à manger. En voici de dignes du lieu 6c du 
fujet que pour vous faire rire je m’amufai à 
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mettre en François en attendant longuement que 
les chevaux fufient mis. 

Damor» dit en mangeant d’un Chefter {h') plein 
de mites , 

Tel que Samfon , j’en tue un mille en un moment: 
Il eft vrai , lui répond Mclites ; 

Tu te fers du même inftrumcnt. 

Rochcfler qui cft fort peuplé , a une lieue de 
long £c un port confidcrable. De U jufqu’à la 
capitale , on trouve* des campagnes ornées de la 
plus fiaîclrc verdure ; beaucoup de troupeaux 
d’une taille plus grande que les nôtres , & des 
parfans en apparence bien plus opulents. Les 
hôtelleries 8c les maifons de plaifance font 
propres fans magnificence. Nous en remar- 
quâmes une plus ornée vis-à-vis Greenwich, 
d’où l'on découvre une forêt de mâts qui cou- 
vrent la Tamife. Un fot qu’on excitoit un jour 
à les admirer , fe plaignit de ce qu’ils l’em- 
pèchoient de voir la rivière. 

Au pied du coteau qui la domine , un faux- 
bourg long , très mal pavé , mal bâti , conduit 

( i ) Fromage renomnié en Angleterrci 
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à la cité qui ne l’eft guère mieux. Dans la 
nouvelle ville où nous habitons du côté de la 
Cour, les rues font plus larges, les maifbns 
mieux décorées. Quand nous aurons vu ceux 
qui les habitent je vous en parlerai. 

"'-''Ig LlS 

SECONDE LETTRE. 

' A Londres ce % Avril 1750 . 

Je voue ai promis, ma chere Soeur, d’amufer 
la fblitude de votre château , du récit de mes 
aftions. Notre amitié vous les rend importantes. 
Ma vie eft aulîî agitée que la vôtre eft tranquille: 
la toilette , les meflages , les vifites m’occupent 
fans cefle. Quinze ou vingt Dames des plus 
qualifiées m’ont fait la grâce de me prévenir. 
L’ufage ici eft que celles à qui on eft recom- 
mandée prient leurs amies d’aller voir l’ctrangere 
avant qu’elle leur foit prefentée. Idyladi Allen 
Ce Madame Cléveland , femmes de beaucoup 
d’efprit à qui Monfieur de Chavigni , ci - 
devant notre Miniftrc à Londres , a eu la bonté 
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d’écrire en ma faveur , ont bien voulu me con- 
duire. J'ai d’abord tendu mes devoirs à notre 
Ambafladrice qui nous a fait l’itonneur de nous 
prier à dîner pour le lendemain. Nous nous 
' fbmmds rendus à fes ordres , & tâcherons de 
captiver fa bienveillance. Son mérite égal à fa 
naidancc , 5c Ton rang lui donnent tous les agré- 
ments qu’on peut lui procure^ ici. Des affem- 
blces de jeu brillantes qui commencent à fept 
heures 5c finiflent à onze , y rempliflent la foirée. 
Les Anglois ont pris nouvellement cet ufage 
d’itajie 3 mais ils n’en ont point les grands 
palais , ce qui met fort à l'étroit leurs cercles 
nombreux. Le matin , des déjeuners charmants 
par la propreté , l’clégancc des mers 5c des 
ufcnciles qui fervent à les aprèter , rafl'emblent 
agréablement les gens du pays 5c les étrangers. 
Nous en avons fait un aujourd’hui chez Mylady 
Montaigu , dans un cabinet tapiffé de Pekins 
peints , 5c garni des plus jolis meubles de la 
Chine : une longue table couverte d’un linge 

tranfparent , mille vafes brillants y préfen- 
toient cafïé , chocolat, bilcuits, crème, beurre, 
pain rôti de cent façons 5c du thé exquis. Vous 
faurez qu’on n'en prend de bon qu’à Londres, 
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La maîtrefTc du logis très digne d’e^re fetvie 
à la table des dieux , le verfoit elle-même ; c'eft 
l’ufagc : 5c pour le remplir l’habit des Daines 
Angloifcs jufte à leur taille, le tablier blanc, 
le joli petit chapeau de paille leur fied \ 
merveille , non-feulement en chambre , mais 
au mail à midi au parc de S. James , où elles 
marchent comme des Nymphes. Ce parc va.^c 
5c champêtre que leurs charmes cmbelliflent , 
cft , fur- tout à midi, leur promenade favorite. 
Elles brillent moins le foit aux aflcmblccs ôc le 
matin à la Cour , habillées à la Françoilc. Je ne 
fais pourquoi toute l’Europe a la bonté de 
prendre nos modes,, dont on ne peut fuivre ta 
viciflîtudc , même dans nos provinces', que les 
etrangers ne reçoivent que fort tard Sc jamais 
de la même façon qu’on les a portées à Paris- 
Chaque pays à fa langue , les mœurs, fes idées, 
5c devroit avoir fa maniéré de fe vêtir , toujours 
plus convenable à la taille qu’une parure d’em- 
piunt ; mais on trouve ici nombre de per- 
fonnes , dont la magnificence , les manières Sc 
le mérite font de tous pays , entt’auttes Mylcrd 
5c Myladi Chefterfield qui nous accablent de 
bontés. Myloid , aptes avoir rempli avec difiinc- 
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tien les plus grandes places de l'Etat , ( loin de 
les regretter ) dans la vie paifible , en jouit 
mieux de lui-même & de Tes amis : il a voyagé 
dans toutes les Cours & n’en a pris que le bon ; 
une plus grande connoill’ance des liommcs , plus 
d’agrément dans la converfation , la facilité de 
bien parler diverfes langues , une bibliothèque 
choifie , les meilleurs tableaux pour orner ïbn 
palais , Se le defir de le bâtir dans un bon goût 
d’architefture. 

On doit me mener aux Tpeftacles , Se voir les 
monuments publics ; je vous en entretiendrai 
incelTamment. M. du Boccage m’aide à faire 
mes oblérvations ; que n’êtes-vous aufli avec 
moi ! la fagacité , l’agrément de votre efprit flxc- 
roient toujours le mien fur les objets dignes 
d’être décrits. Je vous manderai ingénument 
nos aftions Se nos remarqués : vous en voulez 
un compte fidele , vous aurez même jufqu’aux 
lettres qu’on m'écrit. J’en reçois à l’inftant une 
en vers d’un amant de quatre-vingt-fix ans que 
j'ai à Ivlontauban , qui me croit à Paris 6c ne 
m’a jamais vue. Je vous l’envoie 6c ma répon.^c. 
Un jour de repos que j’ai pris m’a donné le 
temps de la faire , & vous en avez plua qu’il 
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n’en faut pour la lire. Le Vieillard 
cajole ainG : 


Charmante fille d’Apollon , 

Déjà fur notre heureux rivage , 

Mes Vers ont célébré ton nom- 
Je déplairois à la raifon 
Si je le chantois davantage. 

De notre dcrnicre faifon 
L’indift'crcncc cft le partage; 

Mais, en contemplant ton portrait. 

Je crois qu’amour me garde un trait 
Qui refpeftc trop peu mon âge. 

Quand je te lis , quand je te vois , 
Certain trouble agite mon amc , 

Et je me fouviens qu’autrefois 
De ce trouble nailToit ma flamme. 

Sur le Tarn (c ), loin de ton fejourî 
De ton âge au mien la diftance ; 

( Sans que la vertu s’en oft’enlc ) 
Permet de te parler d’amour ; 

Mais de cet aveu finis myfterc 
Les malins enfants de Cythere 


(c) 


Eivlere qui paffe â Montaubaa. 


U 

me 
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Lettres 


Comme toi riront à leur tour. 

Dans mon hyvcr tout me rappelle 
Qiic l’amourcufê Phüomde 
Jamais ne chante qu’au printemps 
Et je foupite en mes vieux ans. 

Je vois dans tes yeux l’étincelle 
Du feu qui brille en tes écrits; 

Et de ta touche noble & fùre 
Malgré moi mon cœur cft épris. 

Qiiand tu retraces la peinture 
De ces jardins toujours fleuris , 

OÙ le Maître de la nature 

Pour Adam fema fans mefure 

Les dons , les biens les plus chéris ; 

Leurs charmes font fi bien décrits 
Que je maudis le premier homme 
Dont le defir pour une pomme 
De ce féjour nous a proferits. 

J’abhorre encor plus fon audace , 

En confidérant le tableau 

Des maux qu’entraîna fa difgracc 

Si terribles fous ton pinceau. 

Du Boccage, quelle eft ta gloire ! 
Le talent joint à la beauté 
Te donne au temple de Mémoire 

Une 
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Une double immortalité 

Dans la fleur de mes ans quand l’amour m’a flatté , 
L’efprit fans les attraits n’étoit point mon affaire. 
Les attraits fans l’efprit n’auroient pas fu me plaire , 
Mais fl de voir le jour je m’étois moins hâté , 
Jugez ce que j’aurois pu faire 
De mon cœur , de ma liberté ! 

Réponse. 

Quelle erreur , bravant le danger , 

Me conduit vers l’aftre polaire , 

Tandis qu’au midi dans Cythere 
La M o t h e , votre ame fincerc 
Sous mes loix cherche à fc ranger ! 

Dans vos champs chéris de fa mere , 
L’Amour n’eft jamais étranger , 

A tout âge , on aime , on fait plaire. 

Des doux Zéphirs , le vol léger 
En bannit la raifbn auftere 
Et la laifl'e au nord voyager. 

Son haleine, y glace la terre; 

Des feux , d’un dellr paflager , 

La foible ardeur n’y dure guere. 

Là , jamais la mer en colere , 

Tome IJI. B 
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Comme à Scftos , n’a vu nager 
Un Léandrc amant téméraire. 
J’aimerois pourtant l'Angleterre 
Si j’y pouvois voir mon berger. 

D’un Céladon oftogénaire 
Vainement fc rit le vulgaire , ' 

Plus il réfifte à s’engager , 

Plus (a conquête eft belle à faire. 
Prudent , moins fujet à changer , 

Il foupirc 8c fert fans falaire. 

Si la fageffe trop ftvere 
Contre lui , reclame fes droits , 
L’exemple atitorife men choix , 

A l’Aurore Titon fut plaire. 

Une Mufe du fang des Rois , 

Choifit pour berger Saint Aulaire (d). 
De Ton goût fur , prenons des loix ; 
Aimons fans honte , fans myftere 


(d) Le Marquis de 
Saint Aulaire , de la Cour 
de Madame la DuchelTe du 
Maine, conferva jufqu’à cent 
ans tout l’agrément & la dé- 


licateffe de fon efprit. Peu 
de temps avant fa mort 
la Princefle curieufe d’un 
fait qu’il lui cackeit eu 
reçut pour réponfe : 


La Divinité qui s’amufe 
A vouloir favoir mon fecret , 

Si j'étois Apollon , ne feroit point ma Mufe ; 
Elle feroit Thérys & le jour Aniroit. 
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Un Neftor dont les tendres chants 
Confetvent leur force ptemieic , 
Et qui du nom de fà bcrgcie 
llluftre mes foibles talents. 


TROISIEME LETTRE. 

A Lendret ce i s Avril 1750. 

La bienveillance dont on nous honore ici , 
ma cherc Soeur , nous en rend le fejour fort 
agréable. Hier , je déjeûnois chez Mylady Shaub , 
le Prince de Galles y vint fous un autre nom j 
j’etois avertie , 8c lui donnai le plaifir de me 
croire trompée. Il me fit la grâce de me quef- 
tionner obligeamment fur différents objets , de 
me demander mes ouvrages , 8c de m’accorder 
le temps d’appercevoir qu’il cft fort infttuit de 
la Littérature Françoilc : l’Angloife ne lui eft, 
fans doute , pas moins connue. Après la conver- 
fation , ce Prince chargea la MaittelTe de la 
maifon de me préfènter le lendemain à la Cour 
de la Princeffe. Je m’y fuis rendue ce matin. 

B ij 
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Les bontés de Ton Alteffe Royale m’auroient 
lafTuiée , fi on pouvotc l’être vis-à-vis deux cents 
fpcdlateurs. Que nos têtes font foibles 1 Hier , un 
fils de Roi déguilè ne m’intimidoit point, aujour- 
d’hui il en badinoic avec moi 5c m’en impofoit : 
je vois que ce ne font pas les Rois qu’on craint , 
mais la foule qui les environne. 

Cette augufle afleinblee fc tient à une heure, 
les Dames en cercle , les Hommes derrière en 
triple rang. Leurs Altcflcs , fuivics des jeunes 
Princes , viennent par une porte & rciTortent 
par l’autre , après avoir parlé aux perfonnes à^ 
qui elles daignent faire cet honneur. Cette céré- 
monie fatigante dure environ une heure. Le 
temps d’attendre avant 5c après , fait qu’on 
s’afiled volontiers au retour. Je me repefe en 
vous écrivant , 6c me rappelle ce que je veux 
vous dire des fpcftacles. 

L’Oratorio , ou Concert pieux nous plaît beau- 
coup. Les paroles Angloifes («)>’ font chantées 


(e) Cette langue pa- 
roît fort propre à la Mu- 
lique. L’ingénieux A lilTon 
dit iiuc fa brièveté con- 
vient au peu de goût que 
fes compatriotes ont pour 


les longs difeours , que fen 
fiflement ell cCmme un 
inftrument à cordes , & 
les fons prononcés des 
autres langues comme de» 
inilrumcnts à vent. 
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par des Italiens , 8c accompagnées d'une multi- 
tude d’iuflruments. Hendel en cft l’ame : il y 
paroit précède de deux fiambcaux qu’on pofe 
fur fon orgue. Mille mains rapplaudiffcnt , 
il s’alTied , aulfi-tôt le coup d’archet le plus 
précis fc fait entendre. Dans les intermèdes il 
joue !eul ou avec l’orcheftre tes Concerto de li 
compofition , admirables par l’hannonie 8c 
rexécution. L’Opera Italien en trois aftes nous 
amufe moins. La longueur du récitatif déclamé, 
fait trop acheter quelques jolis airs qui le ter- 
minent. La falle eft belle. Les Aftéurs de cette 
année font médiocres. Leurs repréfentations 
fmifTent avec l’hyver : celles des Comédiens 
Anglois durent toutes les faifons. Ils rendent 
les rôles fubalterncs plus naturellement que les 
Lrançois. Chez eux un favetier , une Ibubrettc en . 
ont réellement les propos. 8c l’habit. Le Baron 
des Anglois , Gatric leur grand Afteur héroïque 
8c comique ^ a l’expreflîon la plus touchante 8c 
la plus vraie. Dans leurs Tragédies , la décla- 
mation nous paroit chantée ; mais je n’en 
puis bien juger ; obligée , pour entendre une 
pièce au théâtre , de porter le livre , en lifant je 
perds l’atfion des Aifeurs } quand je les regarde 

B iij « 
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je ne les entends plus. Ils fe plai/cnt dans les 
petites Pièces à mettre fur la feene un François 
ridicule. D’abord fa poudre cxcefllve , fes taba- 
tières , montres , boëtes à mouches toujours 
en main , fes révérences fans nombre nous paru- 
rent une caricature outrée. Peu à peu nous 
aperçûmes avec Iftagrin , qu’elle n’a encore que 
trop de reffcmblance. Nos Afttices l’emportent 
fur les étrangères dans les rôles nobles & dans 
la maniéré de fc mettre. Nous en avons aftuel- 
Icment de meilleures que les plus vantées ici. 
Nous vîmes hier une grofle Cléopâtre qui ne 
feroit bonne qu’à jouet un rôle de nourrice. 

• Comme les hommes font par-tout les mêmes, 
le théâtre de Londres , quoique fort ditférent 
du nôtre , y reffemble pourtant en plufieurs 
points; mais il eft ici des fpectacles dont nous 
n’avons nulle idée , je ne vous parle point des 
courfes de chevaux , des combats de coqs ôc 
de gladiateurs , je laiffe aux hommes à décrire 
ces terribles plaifirs , St m’arrête fur des objets 
plus riants , tels que les jardins de Faxhall (/) 
& de Renelash que préfentenl les bords char- 

(/) On écrit Vanxhall & Renelagh. 


Digitized by Coogle 



sux i'Asclztsrxe, IJ 

xnants de la Tamife. Là , le matin , pour 
un shilling {g) , un Entrepreneur fournit mu- 
llque , pain , bcjrre , lait , caffe , thé , chocolat : 
le foie illumination, concertée tout ce qu’on 
peut délirer en le payant au-delà ‘du shilling. 
Quelquefois il s’y donne des bals de nuit à une 
guinée , mais pour ce prix on y trouve tous 
les mets, fymphonics fouterraines , foire , chants, 
danlès 5c mafearades auili élégantes que les 
parures des divinités de nos fêtes d’Opera. Les 
Dames ne fe démafquent point. Les bals font 
rares dans ces licux^d’alTembléc mais chaque 
jour des perlbnnes de tout rang , de tout âge, 
dans un joli néglige 5< rarement parées , y vien- 
nent de toutes parts charmer leurs ennuis. Ce 
qui y paroît un phenomene aux yeux François , 
eft l’ordre , le filence au milieu de la multi- 
tude , 5c chez nous le plus grand bruit impor- 
tune dans la plus petite aflcmblée. M. de Fon- 
tcnelle {h) afl'ure que de fon temps , on ne 
parloit point tous cnlemble. Comme il y avoir 

rent des autres vieillards. 
C’eft la feule cliufe que 
je lui aie entendu louer 
du temps palTé. 

B iv 


( ^ ) Monnoie d’environ 
2+ fols ; une guinée vaut 
î4 livres. 

( b y Sage bien diffé- 
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moins de gens à moitié inftruits par les Journaux 
& les Diftionnaires , peut-être moins de fots 
le croyaient en droit d’cmpcclrcr d’entendre les 
gens d’efprit. 

Vous connoilTcjt la rumeur que nos cochers 
font quand ils s’accrocltent , ces rencontres nous 
font arrivées dans les plus petites rues de Londres 
avec des cliarretes énormes : là , chacun deC- 
cend de ton hége , porte les roues , les dégage 
avec des peines incroyables fans prononcer une 
parole inutile. 

Pafl'ons de Faxhall à ^enclash où oh ne 
fait pas plus de bruit. Les jardins qui y font 
moins ornés , offrent au milieu des bofquets 
une fallc voûtée de cent pieds de diamètre à 
trois rangs de loges ; une natte fut le plancher 
y facilite la promenade ; un fourneau à quatre 
faces entouré de baluftrades où la chaleur 
vient fans être trop ardente , s’élève au centre 
& fait oublier l’hyver. Cette magnifique 
enceinte m’a plu au point de la préférer à la 
/ parure féduifante des jardins de Faxhall. Feu 
de perfonnes m’approuvent , mais j’ai un fort 
appui , Mylord Chcfterficld eft de mon avisj 
il m’a demandé dc^chanter le lieu qu’il m’aide 
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à défendre : le defir de lui obéir m’en a fait 
entreprendre le portrait. On y trouve de la 
reffemblance , du moins on m’en flatte ; vous 
ne pouvez en juger , mais je vous l’envoie 
pour vous donner une idée des araufements de 
ce pays ci. 

FÆ RS SUR RENE LA SH. 

Mufe qui charmes mes loifirs , 

Viens rendre aux François la peinture 

De ces jardins où les plailirs , 

Les ris , la paix & les defirs 
#- 

Toujours dans leur jufte mefurc 
Raflcmblent tous les agréments 
Que l’art ajoute à la nature. 

C’eft là , qu’au bord d’une onde pute 
Londres au ibn des inftruments , 

Voit tous les loirs , malgré les vents , 
Mille lampes ( » ) dans la verdure 
Eclairer mille amulements. 

Pour peindre à la race future 
Faxhall & les enchantements 

( »’ ) Les lumières font entourées de globes de ctiilal. 

» 
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De Voltaire il faudroit les chants. 

Et d’Albanc la touche fure. 

Mais vous, Rénélash , lieux charmants. 
Souffrez qu’une main plus obfcure , 
îat amour pour vos monuments, 

En crayonne ici la ftrufturc. 

Dans votre moderne parure 
On voit la grandeur du vieux temps; 
Sous un dôme orné de fculpturc 
Vos balcons par compartiments 
En trois ordres d’architefturc , 

D'un vade cirque ont la figure. 

Au centre un feu perpétuel 
Du printemps rappelle l’abfencc , 

Et l’idôlc de cet Autel 
Eft la liberté fans licence. 

Ce lieu rempli de fa pui (Tance 
Ne fut point un temple païen , 

C’e(f l’ouvrage d’un citoyen , 

D’un Vitruve en dclTcins fertile 
Q.ui du bien public fait le (ien 
Et joint Tagréabic à l’utile. 

Dans ce féjour élyfien 
oit d’Hendcl brille l’harmonie , 
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Tit les échos l’orgue embellie 
S’unit au chant italien ; 

Tandis qu’à l’oreille ravie 
Un Paccini chante 11 bien , 

Du goût tout y prévient l’envie ; 

Le commerce par fon génie 
( Des deux mondes l’heureux lien ) 

T joint aux dons de la patrie 

Le thé qu’un Chinois offre au Tien (t) , 

De Moca , la liqueur chérie , 

Et ce noir breuvage indien 
Que l’Elpagnol nomme ambroifie. 

Le plaillr fous les mêmes toits , 

T confond les rangs & les droits ; 

Oui , ces lieux féconds en merveilles. 
Des grands , du peuple & du bourgeois. 
Charment l’œil , le goût , les oreilles. 

Grece , orgucilleulè de tes jeux , 

Cède à B.énélash la viftoire , 

Dans tes champs , l’atlilcte poudreux , 
Vainqueur inhumain & fougueux. 

D’un vain laurier tiroit fa gloire. 

y 

(kj Principal Dieu des Cliinoii. 
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Ici , mille objets enchanteurs , 

A l’œil fripon , tendre ou volage , 
D’un pas noble , léger & fage , 

Sous des chapeaux ornés de fleurs , 

Y cherchent pour feul avantage 
Le prix que donnent au bel âge , 

Les ris , Ici grâces , la beauté. 

De là nait cette volupté 
Qja’on rencontre Iclon Lucrèce 
Dans une iiiolle oiuveié ; 

Selon Zenon chez la fagcfTe. 

Ce vrai bonheur tant fouhiité 
Q.'t’à définir chacun s’cmprclTe 
Sans l’avoir connu , ni goûté. 
L’Anglois en ce cirque vanté , 

Semble en trouver la douce yvrclTc ; 
Du moins le fils de la richeffe 
L’ennui , dans ces lieux l’a quitte ; 
Cornus ; en bannit la trifteffe. 
Comme au rivage du Lethé , 

L’oubli du temps s’y boit fans celTc , 
' Dans le fein de la liberté. 

Là , le politique entête 
Calme fon feu contre la France , 

Du Pailemçntairc irrifé 
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Philis adoucit l’éloquence , 

Le marchand tou Joui s agité 
Des mers craint moins la violence , 
L’amateur de l’antiquité 
Du préfent fent la jouilTance , 

La vieille , en favourant fon thé , 

Voit , fans regrets , Hcbé qui daulê , 

Et la courcifanne en gaieté 
Prend le malque de la prudence. 

Fuyez jeux de Flore ( / ) oït jadis 
Rcme étala fon opulence , 

Londres proferit votre indécence ; 

Sans goût , fans pudeur , vos Laïs , 

A Pliuus y livioient leurs charmes ; 

Dans la dehau^he &c le mépris , 

A la courfe , aux combats des armes , 

De vils vainqueurs gagnoient le ptixj 
Et dans les fêtes que je chante , 

L’amour vrai, délicat, fecret , 

Vient couronner l’amant diferet 
Et la beauté vive Sc touchante 

( 0 Jeux qn’on célê- I <le Flore faareufe coar- 
broit à Rome en l’honneur I tif.inne. 


I 
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Qui femblc y briller à regret j 
Mais en ce temple où tout l’cnchantc , 
Ce Dieu , ne fait à quel objet 
Donner la palme triomphante. 


QUATRIEME LETTRE. 

A Londres ce 15 Avril 1750. 

J E ne vous ai encore rien dit des monuments 
de tendres , ma cherc Soeur , commençons par 
S. Paul. Cet édifice bâti en pierre de Portland , 
qui refifte à la fumée deflruélricc du charbon 
de terre , a cinq cents pieds de longueur , cent 
de large à reiuvéc , deux cents vingt- trois à la 
croix ( »> )• Une petite place ornée d’une mé- 
diocre ftatue de la Reine Anne conduit au 
portail. On y monte pat un perron de douze 


( w ) S. Pierre de Rome 
en a deux cenu vinge-lix 
de large à l’entrée , à la 
croix quatre cems quarante- 
deux , hauteur cinq cents 
foixante-Jix-huit , longueur 


fix cents foixante - neuf- 
Notre Dame de Paris , 
longueur quatre cents huit » 
largeur cent foixante-huit ; 
les tours ne font clevéei 
que de deux cents. 
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marches fous un périftilc de fix colonnes de 
quarante pieds. Le fccend ordre , touche la 
corniche du Temple; & du rez-de chauflec au 
haut du dôme , on compte trois cents quarante 
pieds. Un léger droit fur le charbon de terre a 
prefque fuffi pour élever en quarante années cette 
vafte architefture , moins immenfe pourtant , dit- 
on , moins belle & plus pefantc que S. Pierre de 
Rome (bu modèle. 

Au-delà de cette Cathédrale , eft la famculc 
Tour bâtie par notre Guillaume le Conquérant. 
Cette forterefle a un mille de circuit , & ren- 
ferme les prifenniers d’Etat , les archives, la men- 
noyc , la ménagerie de bêtes féroces , 8c l’atlcnal 
où les armes artiftement rangées forment fur les 
murs des loleils , (erpents , tètes de Médu.^ & 
autres formes bizarres. Dans cette {allé font en 
grandeur naturelle les figures reflemblantes de 
trente ou quarante Rois à cheval armés de 
toutes pièces. 

Les Héros à qui Londres éleva des ftatues , 
n’y peuvent briller que par leur renommée , 3c 
non par l’art des Sculpteurs. Leur chef-d’œuvre 
eft la ftatue équeftre de Charles I. en bronze , 
vendue à la livre dans les guerres civiles par 


t 
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Jfs rarlcmcntîvircs. Le chaudronnier qui l’acheta , 
l’enterra & la rendit enfuitc à l’Etat qui la 
remit à CliaringcrolT, petite place oîi ce Mo- 
narque infortune , feinblc encore regarder la 
fenêtre de Whithall d’où il defeendit fur l’éclu- 
faud. Un incendie confuma ce palais que 
Jacques I. commença à rebâtir d’une belle arclii- 
tcflure. Il n’acheva que la falle des feftins où 
Ion apethiofe cft peinte fur le plafond par 
Rubens. S'agit-il de fe voir au nombie des 
Pieux ? Un Roi chrétien oublie un moment 
qu’un Icul régné dans le Ciel. Les murs , d’un 
côté icpréfcntent l’union des trois Royaumes 
faite fous le même Roi ; de l’autre l’envie , 
l’héréfie & la difcorde gemiffantes enchaînées. 
Le Cardinal de VoUci céda ce palais à Henri VIII. 
Le Prince régnant auroit befoin de l’achever. 
Sa demeure , malgré les embelliffcments qu’on 
y a faits , cft peu logeable & fans décoration 
extérieure. Ses prédécefl'eurs habitoient "Wert- 
minfter. Les débris de ce grand palais gothique 
brûlé dans le XVI. ficcle , fubfiftent encore. 
L’Eglife qui en refte contient les tombeaux des 
Rois 5c des hommes , de la nation , célèbres en 
tout genre. 

Les 
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Les honncuis donnent plus d’émulation que 
les penfions. Les Anglois, moins riches en fon- 
dations pécuniaires pour les gens de Lettres 
que nous , favent mieux les flatter. On fait plus 
naître de talents en les diftinguant qu’en les 
nourrilfant. Trop d’aliments les appéfantit ; 
Tencens eft une fubftance légère 8c fpiritueufe 
qui les anime 8c les fortifie. L’efpoir d’un tom- 
beau à Weftminfter , excite vivement à fe difi 
tinguer de fon vivant. Ce terrein renferme auflî 
les cendres des gens finguliers , tels que Thomas 
Part (n) dont l’infeription porte qu’il mourut 
âgé de cent cinquante deux ans én 1635. 8c vécut 
fous dix Souverains, depuis Edouard IV. julqu’à 
Ciiarles I. Nous y vîmes encore les ftatucs en 
cire de plufieurs Rois , dans leurs vrais habits 
de cérémonie , tels qu’étoit hier le Roi George 
dans la grande falle du Palais de Wcflminfter. 
C’eft là où s’affcmblc le Parlement , 8c les 
femmes y font admiles le jour qu’il le fépare. 
Notre étonnement fut grand , nous croyions 
entrer dans le lieu le plus augufie , le nom ieul 


( n) 3’ai lu , il n’y a 
pas long-temps , dans la 
Gazette que fon fetit-fils 

Teine 111, 


venoit de mourir dans le 
Comté de Cork à cent 
trente-deux ans. 

C 


I 


Digitized by Google 



34 


Lettres 


nous en faifoit frémir : nous comptions y voir 
les cent (bixantc & dix Pairs, tant Eccléflaftiques 
que Laies de la Chambre Haute , rangés dans le 
maintien le plus auftere ; point du tout : nous 
les trouvons pêle-mêle en robes rouges ornées 
d’hermines , fuivant leur dignité , Sc ne facliant 
où .s’affeoir , ayant cédé leurs places aux Dames, 
dont une foule très parée rempliflbit la fallc , 
à l’exception d’un petit cercle gardé pour le 
Roi qui arrive au bruit du canon , fc place 
fous un dais fur fon trône , la couronne en tête, 
le Prince de Galles à fa droite , le Duc de 
Cumberland à fa gauche , entouré des grands 
Officiers du Royaume : l’un porte le feeptre , 
l’autre l’épée ; & un député des cinq cents 

cinquante-huit membres de la Chambre des 
Communes , vient à la Barre faire fa harangue. 
On propofe quelques Aftes du Parlement , le 
Roi répond par le Clerc de la Chambre en 
vieux françois , fait fuit ainji qu’il ejl requis , 
U Roi le veut , ou vous remercie de votre hene- 
valence. Enfuite le Souverain prononce lui-même 
un difeours affez court , les deux Chambres lui 
rendent grâces, & Sa Majefté s’en retourne au bruit 
du canon dans des grands carfoffes dorés, les 
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fèuls qui le foient ici , oii de belles voitures ne 
le feroient pas long temps. 

La ville cft falc & mal pavée par la difette 
du grès , dit-on , 6c parce qu’un peuple libre 
pave comme il lui plaît chacun devant fa porte : 
il faut fouveiit depavet pour rajufter les tuyaux 
des fontaines ; toutes les mailbns en font 
fournies par les eaux de la Tainilê qu’une 
pompe à feu éleve. Les Dames vont en chailè 
à porteurs entre des bornes & les murailles oit 
marchent les gens de pied. Le foir deux rangs 
de lanternes attachées à des poteaux aux deux 
côtés de ces trottoirs , éclairent les rues , 6c 
leur donnent un air de fête. Les mailbns ont 
un étage à moitié Ibus terre qui oblige à 
monter quelques degrés poui^rrivcr aux portes 
étroites , ainlî que les cours , oii les carrofles 
ne peuvent entrer , & remifent par des rues 
de derrière. Les laquais relient dans un poêle 
au bas de l’efcalier de peur de le falir , 
#c une bande de toile ou d’étolfe empêche que 
les maîtres n’ôtent le poli des marches. Nulle 
antichambre ne précédé le fallon d’alTemblée 
orné de petites glaces & foiivent fiiivi d’un Icul 
cabinet. Une douzaine de prétendus palais qui 

C ij 
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ne feroient à Paris que de grandes maifons, 5c 
ou nos opulents trouveroient bien à refaire , 
font à citer dans Londres; mais il y a plufieurs 
places quarrées aflèz vaftes. A tout prendre , 
quoique le luxe foit grand chez les Anglois , ils 
font encore à cent ans du nôtre qu’ils imitent 
& qui perd toute l’Europe. Leurs chambres 
n’ont prefque point de fauteuils : des cliaifcs 
hautes , peu rembourrées leur fuffifenr. Les 
femmes fans rouge & toujours lacées ( comme 
jadis en France ) aiment ces fiegcs , & relTem- 
blent dans leurs habits de Coiir ( trouffés comme 
on les portoit à Marli ) aux portraits de nos 
grandes mères, elles en ont auili l’accueil affable 
& les bonnes moeurs ; fi ces belles ne nous 
paroifient pas quelquefois alTcz maniérées , les 
nôtres le font fouvent à rcsccs , & l’art que 
plufieurs mettent à cacher un leger défaut de la 
nature , leur fait faire mille grimaces. 

On voit ici un plus grand nombre de femmes 
dans les aflemblées 5c au fpcftacle , qu’à Paris ^ 
elles y vont dans leur arriéré faifon fans crainte 
de montrer leurs rides , les meres y mènent 
toutes leurs filles , qui vivent dans le monde 6c 
y font moins contraintes que nos jeunes Demoi- 


-i . 
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lëllcs. Hier chez le Duc de Bedford j’eus le 
plaifir de voir la Comteffe de Yarinouth que je 
trouvai d’une figure charmante : l’affemblée étoit 
des plus brillantes ; un rang de tables de jeu aux 
deux côtes d’une vafie gallctie , formoient un 
coup d’œil rare à Londres^pu les appartements 
ne font pas grands. Ceux du Duc de Richemont , 
où nous avions dinc , font fort agréables par la 
vue de la Tamife & la richefic des ornements 3 
mais fa magnificence ne fert qu’à relever la noble 
fimpUcité de Ces maniérés. Son goût pour les 
Lettres l’a déterminé à confier l’éducation de fes 
enfants à M. Tremblay, Génevois célébré par fes 
découvertes fur le polype ( e )• Revenons à la 
Duchcll'e de Richemont , qui joint aux qualités 
aimables le foin le plus particulier de fa maifon. 
Elle meme prépare fes filles pour les faire 
inoculer , & pendant l'opération va s’enfermer 
avec elles chez un apoticaire , de peur que 
fes enfants au berceau , nourris Ibus les yeux , 
ne gagnent la petite vérole avant l’âge propre 
à la mieux fupporter. 

(0) Petit animal aqua- des parties devient un 
tique , li on le coupe en polype entier. 
piuJieurs parties , chacune ’ 

C iij 
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Peu de nos metes ( ;> ) du bel air fe priveroient 
ainlî pendant fix Itinaines des plailirs pour le 
bien de leur famille. Je vous donne ce detail 
comme un échantillon des foins materii<Js des 
Dames Angloifc.-. de tout rang. La faiisfaftion 
iju’cUcs y trouvent^ vaut bien la recherche 
vainc des amulcmcnts qui nous occupent fans 
nous fatisfaire. 


Qii’heureufe eft une beauté fage 
La niefure de fes dcfirs 
Eft celle de Ibn héritage j 
Son féul devoir fait les plailirs; 

Son cpou.x chéri les partage. 

Scs enfants , dès leur plus bas âge , 
Sont fes plus doux amufements. 

Ses foins , fes voeux , fes fentiments , 
N’ont d’objet que leur avantage. 

Sa raifon , non les châtiments , 

Des fiens , lui captive l’hommage. 
Toujours au grc de les fouhaits , 

La Baucis dont je peins l’image , 


( Phifieurs de nos 
Dames par leur courage 
refpcôabie en ce genre 


viennent de détruire ma 
reflexion vieille de dix 
ans. 
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Des beaux ans fait le court voyage. 

Quand le temps flétrit fes attraits , 

Qu’avec plaifir elle envifage 

Les travaux que fes mains ont faits ! 

Des biens dont elle perd l’ufage , 

Un doux repos la dédommage , 

Elle en fouit , & (ans regrets 
Du temps elle éprouve l’outrage , 

Ainfi la vertu meurt en paix. 

Ici , contemplons au contraire 

Le trille fort d’une beauté \ 

Qui veut briller , régner & plaire ; 

Dans le fein de la volupté , 

Rien n’a droit de la fatisfaire. 

Chez Thalic , aux fellins , au cours , 

Le dégoût la pourfuit fans ceflé. 

Pour le captiver les amours , 

Dans le printemps de fa jeunellé , 

La parure occupe les jours 5 
Mais le poifon de la mollelTe , 

Bientôt en altéré le cours. 

Si des délits la folle ivrelTc 
Lui fait oublier fon devoir , 

D’un époux jaloux , fans tendrelTe , 

Elle redoute le pouvoir. 

C iv 
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Son amant , fans dclicatclTc , 

La fiatte Sc trompe fon cfpoir. 

Ses enfants , qu’elle aime & néglige , 
Lui rendent fans goût les relpeéls 
Que fa fantaific en exige ; 

Scs efclaves lui font fufpcfts. 

Quand de fon teint , la fleur fanée , 
I,oin de charmer , blefic les yeux, 
Dans fa vicilldl'e abandonnée 
Le monde lui femble odieux. 

La mort qu’elle redoute approche , 
Scs maux que rien ne peut guérir , 
Du pafle lui font un reproche : 

Qui veut ainfi vivre & mourir ? 


CINQ.UIEME LETTRE. 


A Londres y 2$ Mai 175°. 

J E reçois à mon lever , ma chere Soeur , les 
plus jolis préfents du monde : de Mylady 

Montaigu la fuperbe Se nouvelle édition de 
Milton in 4® ; de Myladi Allen deux petits vafes 
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d'agathc ; & du Duc de Richcmont un ananas 
qui m’embaume. C’cll un fruit nouveau pour 
moi qui n’en ai vu que de confits. Tant de 
bontés dont on m’accable & m’honore , me 
font d’autant plus flatteufès que les Anglois 
palfcnt pour finccres dans leurs marques de bien- 
veillance. Ou les accule à tort de peu fêter 
les étrangers. Je ne puis croire que leurs faveurs 
nous foient relcrvécs. Nous reffemblons peu , 
il cil vrai , aux François révoltés contre toute 
opinion qui ne leur eft pas familière. Au con- 
traire , plus les ufages s’éloignent des nôtres, 
plus notre curiofite eft fatisfaitc. On ne va 
point dans un pays pour y porter fes modes î 
mais pour y voir des moeurs nouvelles. Admi- 
rons fur - tout combien l’elprit patriotique règne 
plus ici que parmi nous. Sous la Reine Elizabeth, 
Gresham , marchand de Londres , y bâtit à 
fes dépens la Sourie , un college, cinq hôpitaux, 
& laifl'a des fonds pour nourrir les prifonniers. 
Hervée , qui s’apperçut le premier que le lang 
circule dans nos veines , donna fa maifon & 
fon bien à la Faculté de médecine. Le Chevalier 
Midleton , chagrin de voir un quartier de la 
ville privé d’eau , y fit , à frais immenfes , paffer 
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une rivière. Le Chevalier Cotton a légué à 
l'Etat la Bibliothèque de Weftminftct ; celle du 
Duc de Norfolk eft à la Société Royale fondée 
pat Charles U. M. îolk en cft préfidcnt } notre 
fage Foiucnellc m’a reeommandée à fes foins 
fous le titre flatteur de fa fille : jugez comment 
j’en fuis reçue. Il mena hier M. du Boccage 
à une de fes affemblees , nous donna à déjeuner 
avec fa fille qui eft jolie , & nous montra fur 
le plan de Londres ( où il travaille ) que cette 
capitale eft pied pour pied de la grandeur de 
Paris. Il en croit, aufli le nombre des habitants 
égal. Ils difent que leurs murs , bâtis par 
Conflantin , fe font accrus au point d’avoir 
trente milles de tour. L’incendie de 1666 y 
confuma treize mille maifons de bois, S. Paul & 
d’autres Eglilcs. La perte fut eftimée deux cents 
millions de France. En trois années dix mille 
maifons furent rebâties, & cent édifices publics 
de pierre ou de brique : on profita de cette 
circonilance pour faire élargir les rucs^ Les riches 
citoyens voulurent embellir les quartiers détruits; 
mais leurs foibles efforts montrent que leur goût 
d’architefture & d’ornements étoit encore bien' 
borné ; s’il s’cll depuis un peu étendu , leurs 
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fcicnccs de calcul 6c leur commerce ont pris bien 
plus d’eflbr. 

Je croyois que refprit philofophiquc ctoit 
beaucoup plus répandu chez les Anglois ; 
nous fumes fort étonnés , l’autre jour, de voir 
dix mille pcrlbnncs courir à leurs maifons de 
campagne , ou coucher dans les champs de 
peur d’un tremblement de terre qui avoir été 
ptédit par un foldat. Cette plaifanteric a 
coûte quelque temps de prifon à ce prophète 
pour le punir de la lottife des crédules. Sa 
prediftion eût , je crois , moins épouvanté Paris. 
Malgré ce refte de fupcrftition les livres de 
raironnement font de grands progrès chez les 
Anglois ; mais la méthode dans leurs écrits , 
la bonne architeélure , la peinture 6c la fculpiure 
y font encore dans l’enfance. Ils ont pourtant 
une belle colonne d’ordre doriqu* de deux 
cents pieds lur quinze de diamètre érigée en 
mémoire du terrible incendie dont je viens 
de vous parler. Une des inferiptions attribue 
ce dcfaftre aux Papilles. La confpiration des pou- 
dres fous Jacques I. eft encore un des forfaits 
dont les Calviniftes les chargent. Le monument 
élevé en mémoire de l’embrafement eft à droite 
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en arrivant pat le pont de Londres, oii reftent les 
gros vaifieaux. 

De l’autre côté , la riviere offre mille bateliers 
prêts à conduire les pafl'agers d’un bout de la 
ville à l’autre. Us prirent, dit-on , dans la 
Tainilc , en 1200, un homme m.aiin , le nour- 
rirent fix mois à terre & le rejerterent à l’eau. 
En i 6 o 5 . la marée qui y remonte d’une maniéré 
très-fcnfiblc y apporta & remporta une baleine. 
Les mariniers dans leurs joutes y forment 
quelquefois un beau fpeftacle par le concours 
du peuple qui borde les rivages. 

Eu remontant la riviere on trouve Chelfca 
fameux par un magnifique hôpital , une ma- 
nufafture de porcelaine , & les cabinets du 
Chevalier Sloane les plus renommés de l’Europe 
pour l’hiftoire naturelle. Nous y avons parcouru 
quatorze clfbmbres pleines de livres 5 t de raretés, 
& vu dans le jardin un crâne de baleine qui 
ombrage une table de douze couverts. Ce curieux 
Vieillard veut léguer ces fruits abondants de Tes 
recherches à la Société Royale déjà riche en ce 
genre. Le doi^eur Mead fameux médecin pofledc 
aufli des tréfbrs littéraires. Il nous a montré les 
deffeins enluminés de toutes les peintures antiques 
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à frefquc confervécs de l’ancienne Rome ; 
une belle collcftion de tableaux des divcrfcs 
écoles , la tête d’Homerc rechappée de l’in- 
cendie de Corinthe , des Bronzes Egyptiens , te 
les portraits des grands poètes & des célébrés 
philofophes de fa Nation , ornements dignes d’un 
bon citoyen. Il nous préfenta du chocolat fait à 
la Mexicaine. Je m'accoutume facilement à ces 
mets étrangers , & même à la cuifinc fimplc des 
Anglois dont nous avons lî mauvaile opinion j 
leur greffe viande , leur pudding en gâteau ^ 
leur poilfon moins cher qu’à Paris , dont on iert 
à chaque repas , leurs poulets à la fauce au 
beurre font excellents. Us font du vin fans raifin 
comme nous en faifons de cérifes , refl'emblant 
au bourgogne , & dans des corbeilles de jonc 
ou d’argent des petits morceaux de pain à 
peu près comme on fert le pain bénit ; la 
portion de fix m* fuffiroit à peiA. On m’avoit 
dit qu’ils régaloient rarement les voyageurs ; 
moi je les trouve religieux oblcrvatears des 
loix de rhofpitalité. Nous n’avons encore palTé 
que deux jours fans être engagés à dîner. Le 
matin eft long , on ne fc met à table qu’à 
quatre heures. 
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Les hoiTuncs fortent de bon matin en froc 
à pied ou à cheval , & dînent au retour fouvent 
à la taverne , fix heures fonnent , le moment 
Se la toilette eR paR'e , la plupart vont à la 
comedie incognito ou à Faxhall ; il n‘cR 
■ncccfl'aite de le parer que pour l'opcra & les 
dîners où on cR invité. Les Seigneurs ont un 
calfc où un Entrepreneur leur fournit pour 
trois cents louis chacun pat année , la lumière , 
le feu , les rafraichiRements , fit des tables 
• Je loir alTez bien lêrvies pour y gagner des 
indigcRions : le jeu y eR ordinairement afl'cz gros 
pour perdre fa fortune. Ces aRbeiations font 
environ de cent perfonnes, nul poRulant n’a la 
faveur d’y être admis que l’éleélion par.fcrutin 
ne foit unanime ; êc quiconque s’y comporteroit 
mal enfuice en feroit banni. Les gens de tout 
étage ont ainR des coteries où ils s’impolènt 
des loix feloiüeur goût : il en eR une actuelle- 
ment où il n’cft permis de parler de fuite qu’un 
petit nombre de minutes ; un boulanger fort 
éloquent qui y ptéfidc tient une montre Sc 
un matteau dont il frappe aufli-tôt que le temps 
donné expire ; chacun écoute en filence & le 
defir d’e.xprimer fa penfée y rend l’oiateur très 
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concis. Nos conteurs auroicnt (buvcnt bcfbm 
d’une telle contrainte. Des gens du bel air 
curieux d’aflifter à cette affemblcc y ont été 
admis aux mêmes conditions. La noblclTc 
Angloife n’ufurpe jamais ni titres ni éeuffons , 
ôc le peuple marque plus de déférence que 
le nôtre aux grands , quoiqu’ils ne l’exigent pas. 
Les Odes & les Préfaces qu’on leur adrefl'c font 
au moins aufli pleines de louanges que celles 
de nos écrivains. 

Dans des repas d’ Amateurs des Lettres nous 
n’avons pas manqué de célébrer les ingénieux 
Auteurs de Tom-John & de Clarifle. En 
revanche on m’a bien demandé des nouvelles 
du pere de Marianne & du Payfan Parvenu. 
Bradley le fameux Aftronome eft toujours l’hon- 
neur de la Société Royale. Le ParnafTe n’a plus 
ici ni Shakefpear ni Adifibn ( ^ ). J’y ai 
trouvé Madame le Prince de notre ville de 
Rouen , qui fait de très-bons Traités pour Tédo- 

cation des jeunes perfonnes & les met avec 

# 


( 5 ) Des Dames qui 
ont connu ce divin Mora- 
lifte m’ont dit que l’éga- 
lité de fon humeur ingé- 


nieufe le rendoit charrrant 
dans la Société ; Pope 
né rétoit que par inter- 
valles. 
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fuccès en pratique. Un Italien nommé Maty y 
donne un Journal fort eftimc de toute l’Europe. 
Vous fave* dans quelle faveur y font les Voltaire 
& les Montel'quieu ; hier chez Mylord Chefterficld 
nous bûmes à leur l'ante apres un feftin peu 
philofophique , c’eft-a-dire, peu frugal : Ce 
dofte Comte a le malheur d’avoir un Cuilinier 
François. Les Seigneurs ( apparemment par l’avis 
des Médecins intérefles à leur perdre l’eftomac , ) 
prennent de ces empoifonneurs. Notre luxe 
infenlc corrompra peu à peu toutes les Nations ; 
mais nous ne les verrons pas au point oit ce 
venin nous a mis , il nous anéantira avant 
leur chute. 

Vous qui chériffez la vie frugale de vos 
bergers , vous applaudirez aux déclamations que 
je ne puis quelquefois m’empêcher de réitérer 
fur le farte & la mollelfe. Cette haine m’ett 
héréditaire : mon perc l’a toujours eue , je 
prends la liberté de lui en faire mon compli- 
ment , je vous prie de le lui prefenter pour 
me tcMr lieu de lettre. 


A MO'A 
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A MON PERE. 

Tes mains formèrent ma jeuncfTc , 
Minerve doit. guider mes chants : 

V O toi ! qui fut des ton Printemps 
Livrer ton coeur à la fagefle , 

Tu pofl'edes dans la vieilleflc 
La fanté de tes premiers ans. 

Pour rendre tes repas friands ' 

Ton appétit a plus d’adreffe 
Que Moutier ( r ) dont la main traltrclTe 
Sert la ParqUe en flattant des Grands 
Le goût perdu par la mollelTe } 

Diogene en traits médifants 
Par orgueil les blâmoit fans cefTc. 

Simple , fans art , doux fans fouplelTe , 
Toi , qui ne cherches nul encens 
A te louer chacun s’empreffe. 

Sans méprifer l’or 6c les rangs 
Du repos , tu fais ta richclTe ; 

Non ce repos qu’aima LUcrecc , 

Ni l’auftcrc paix qu’au vieux temps 
Zenon vantoit tant à la Grèce } 

( r ) Cuiiînier fameux. ' 

Tomi III. D 
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Mais ce doux calme exempt d’ivreffe 
Ciu’un homme fain te de bon feus 
Retrouve au lieu d’une maîtxcfle , 

Q,uand l’hyver a glace fes fens. 

Comme vous ignorez l’Anglois , je ne vous 
envoie point les Vers qu’on a la bonté de 
compofer ici à ma louange ; mais pour amufer 
votre folitude ou l’ennuyer encore , je vous 
accable des miens. Voici un mot de rcmcrcî- 
ment que je viens de faire à Madame de 
Montaigu ( j ) fur l’édition de Milton qu’elle 
m’envoie & fur mes Ouvrages qu’elle m’a 
demandés. 

Montaigu , tes dons précieux 
M’alfurent de ta bienveillance , 

Les miens peu dignes de tes yeux 
Te prouvent mon obéiffancc. 

Ainfi par-tout on voit les Dieux 
Recevoir des chants ennuyeux 
Pour les biens que leur main difpenfè. 

Tes bienfaits me font plus flatteurs 

( r ) Parente de ]a I theley Montaigu. 
fanieufe Mylady VVor- 1 
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Que les trefors de la fortune , 
Toujours aveugle en fes faveurs 
Elle prodigue les honneurs 
A ceux dont la voix l’importune ; 
Mais tes regards doux & perçants 
Du vrai mérite ont la balance ; 

Je juge aufli par tes préfents 
Qu’ils ont fouvent de l’indulgence. 


SIXIEME LETTRE. 

A Londres ce 12 Met 1750. 

"SI Ous vous plaignez, ma ehere Sœur, de ce que 
je ne vous parle point de ma fanté ; elle eft fi 
variable que le bien ou le mal que je vous en 
manderois n’exifteroient plus quand vous rece- 
vriez ma lettre. Les livres vous infiruiroient 
mieux que moi du Gouvernement Anglois , 
dont vous voulez que je vous dife un mot ; 
mais ne vous apprendroient pas à la vérité ce 
que j'en penfe : il me femble que les divers 
partis néceflaites pour la balance du pouvoir 
accoutument trop cette dation à refprit con- 

D ij 
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tenticux , d’oîi naît la mauvaife foi dans les 
difputes , & tout homme conftant dans fes 

fentiments ne peut refter üdek au même parti 
qui fouvCnt en cliange à la longue. N’a-t-on pas 
vu les Whigs 5c les Torys foutenir alternativement 
le pour Se le contre , de fa^on que l’iiiftoirc ne 
fait comment caraftérifer leurs prétentions. Il en 
fut de même en Italie des Guelfes 5c des Gibelins 
Se en fera toujours ainfl des grandes faftions. 
Ici l’amour de la liberté patoit rendre fes défen- 
feurs efclaves. Les membres de la Chambre-Haute 
comme héréditaires , n’ont pas befoin de brigues 
pour être élus ; mais leur crédit ne s’élève au 
Parlement qu’à proportion des créatures qu’ils 
ont dans la Chambrc-Bairc ; le befoin d’y faire 
élire leurs freres ou leurs amis les oblige à 
ménager la multitude dont la voix cft comptée. 

Dans les villes oîi les éleélions font prêtes à 
fc faire , celui qui régale Se enivre le mieux 
quiconque fe préfente dans les cabarets ouverts à 
les dépens , obtient le plus de fuftrages pour le 
candidat qu’il protège, duand les concurrents 
font opiniâtres Se opulents , la depenfe eft im- 
menfe. Si le Parlement de Paris étoit éleclif , 
nos Dames par leurs brigues y placeroicnc 
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nombre de poftulants. Ici elles ont peu d’influence 
dans les affaires , mais peuvent porter la 
Couronne & gouverner la Nation ; les femmes 
des Pairs ont des fieges & des ornements 
diftincfifs dans les grandes cérémonies ; les 
nôtres ( chez un peuple renommé pour la 
galanterie ) n’y ont aucun rang marque , le 
Trône leur cft interdit & même les places des 
Académies. Laiffons ces contraditlions dont 
l’univers efl: plein pour revenir aux guinées 
que les Mylords prodiguent pour les éleélions : 
ils font comme forcés ( quoiqu’abfènts de leurs 
châteaux ) d’y entretenir une table pour la 
noblefic voifinc. Voyez quel loin on a de captiver 
l’amitié de Ton canton 1 Une Dame de la Cour 
dont^ j’admirois l’autre jour la toilette , me 
dit : s’il prenoit fantailie à un de mes fermiers • 
de dejeûner deflus ; pour le gagner , il faudroit 
bien le fouffrir. Nous plions en France fous les 
grands , les Angloîs devant le peuple ; en revan- 
che , les fubaltcrnes ont befoin de la proteftirn 
des Lords & leur rendent ici un volontaire hom- 
mage. De ce befoin mutuel , naît le meilleur des 
gouvernements s’il ctoit poffible d’en retrancher 
les abus : mais d’où font ils bannis? Le mondç 

D iij 
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en cft plein 5 nos voifins du moins à force de 
rcfiftcr au joug le rendent difficiles à mener 6 c fe 
confervent le droit de choilir nombre de leurs 
conduflcurs. 

Le Maire de Londres , chef d’une jurifdiftion 
étendue , fe fait par l’elcftion de la ville : fon 
legnc d’un an cft court, mais brillant : un 
grand palais bâti pour le loger & qu’il n’habite 
point , lui lert pour les cérémonies. Le jour de ' 
fa réception il y régale les Seigneurs 6 c la famille 
Royale. En 13 $5 un Maire nommé Picard , eût 
l’honneur de voir à fa table quatre Monarques : 
Edouard 111. Roi d’Angleterre , le malheureux 
Jean Roi de France , David II. Roi d’Ecofl'e , Sc 
un Luftgnan Roi de Chypre. 

Les Souverains à Londres , font regardés fous 
1 

un autre point de vue tju’à Paris. La liberté qui 
rend les peuples moins courtifans , y admet auflî 
toutes fortes de religions , Presbytériens , Ana- 
baptiftes , Catholiques , Epifeopaux , Juifs , &c. 
Nous fumes l’autre jour à l’aftemblée des Quakers. 
Je pris l’habit fimple des Quakerefics , en imitai 
la gravité , Sc fus ainfi placée du côté des 
femmes. S’il s’en trouve parmi elles d’éclairées 
d’une lumière prophétique , elles le lèvent comme 
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Ii Pythie , font mille contoifions & prêchent fur 
un marchepied au lieu de trépied. Nous fouhai- 
tions fort d’en voir une dans renthoufiafme î 
mais le S. Elprit ne nous fit entendre que des 
hommes qui rendoient très-mal fès inlpirations , 

& repetoient toujours la même chofe fans fuite j 
peut-être les profanes doivent-ils n’y rien com- 
prendre. Nous fumes du nombre : leur pronon- 
ciation lente nous rendoit pourtant leur Anglois 
facile à entendre. De l’alTemblce des Quakers , 
nous allâmes à la Synagogue des Juifs , d’où les 
cris affreux de leurs prières Hébraïques nous 
firent fuit au plutôt. ' 

Après vous avoir entretenue de ce qui nous 
a le plus frappés dans Londres pendant le trop 
court féjour que nous y avons fait , parlons de 
nos petits voyages aux environs. 

Nous dinâmes hier à trois lieues de la ville 
chez le Lord chef de Juftice , dont l’habit & les 
manières nobles 6c fimplcs font d’un vrai Sénateur. 

Sa femme convient à ce portrait , 5c même leur 
château bâti dans le même goût. La ftrufture en 
cft régulière ; les chambres vaftes font folidemcnt 
meublées ; la falle à manger ( à la maniéré de nos 
pères ) , ptéfentc deux grands buffets ornés d’uns 
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nombrcufc argenterie , & la table une cheie 
bonne , fans ragoûts & abondante. Le parc 
immenfc renferme (félon l’ufage du pays) des 
troupeaux de daims , dont la chair tendre peu 
eftimée en France , eft fort recherchée des 
Anglois. Nous avons d’autres mets , d’autres 
moeurs, d’autres préjuges : la médecine même 
cft ici fl differente de la nôtre que ne concevant 
pas que cent lieues de diftancc la puifl'c aiiifi 
çlianger , je ferois tentée de la regarder comme 
une fcience fyftématique. En Italie , le bouillon 
de bœuf eft préféré pour les malades ; en 
France celui de veau, à Londics de mouton; 
perfonne n’y fait ufâge de la viande qui fert à 
faire du bouillon , ou la trouve trop cuite , 6ç 
le bouillon de celle qu’on cuit pour en manger 
fe jette ordinairement. Les homars , les crabes , 
les gros radix , comme propres à la digeftion , 
font fervis fur toutes les tables : les Médecins, 
qui font fort chers , ordonnent peu de faignées, 
jamais de lavements ; l’émétique des mourants 
font les vcfltcatoires ; la bicre cft leur boiftbn , 
$c leur nourriture du pain Sc du beurre ; en 
îîollande le fromage & le thé , en Irlande des 
topinambours , mets commun des habitants dq 
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pays : ils n’en meurent ni plus ni moins. 
En parcourant "le monde , les livres Sc la vie, 
on voit que tous les moyens de fc divertir, 
s’ufer , fc guérir , fe loger , fe nourrir , le 

gagner , fe tromper reviennent à peu près au 

même. Il eft donc inutile , direz-vous y de 

prendre la peine de voyager ; l’ardonncz-moi , 

il eft bon de s’afTurer de ce que la raifon nous 
faifbit foupçonner : on voit qu’en effet les deux 
extrêmes font par -tout prefque fcmblables : le 
befoin de pain parmi le peuple Sc d’honneurs 
chez les counifans les réduit aux mêmes 
bafleffes ; mais dans l’étage mitoyen la nature 
humaine moins gênée , fuivant la culture ou le 
terrein , varie afl'ez les cfpcccs 5 mais adieu , 
on m’arrache a ma morale pour me mener à 
Kinfingtown maifbn de campagne du Roi à la 
porte de la ville. Il faut donc vous quitter. 


•I* 
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SEPTIEME LETTRE. 

A Londres ce 1<S Mai 1750. 

• Nous en fommes à Kenfingtown , ma chere 

Sœur. Le dehors en cft peu régulier & bâti de 
brique. On entre par une el'pece de dortoir qui- 
conduit à un afl'cz grand cicaüer peint par un 
Anglois de peu de talent ; mais qui entend 
la perlpetlivc au point que fes figures fem- 
blcnt vraiment regarder par - delTus la baluf- 
trade. Les appartements font grands & bien 
meublés. Des tableau:t du BaiTan Sc du 

Tintorct ornent une des galeries ; l’autre 
montre les portraits des Rois & Reines depuis 
Heiui VIII. De lâ , l’œil admire de grandes 
pièces d'eau plates & des boulingrins fort vantes 
par la beauté du gazon. Toutes les allées , au 
lieu d’étre Tablées , en font couvertes ; malgré 
le foin journalier de le râler Sc pafler au roulot , 
il mouille les pieds des la moindre humidité, & 
fait reflcmblcr ces jardins à des près d’un 
beau verd bien nivelés & plantés en patte d’oie , 
fans ftatues & fans vue. Un mont artificiel entouré 
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de pins y femblc propre à découvrir la plaine ; 
mais le Belveder qui le couronne rourne inutile- 
ment fur un pivot , les arbres l'offufquent & le 
tertein fcc qui Iç? nourrit n’offre rien d’agréable 
• à la vue. Vifitons les autres Maifons Royales. 

En remontant la Tamile pour les chercher , 
on voit le pavillon & la belle terraife de 
M. Vaneck fameux Banquier , -chez qui les étran- 
gers font magnifiquement reçus. Plus loin fc 
découvre Richement , maifon du Roi , oîi il 
dîne quelquefois. Une vafte terraife couverte de 
gazon qui rc^ne fur la rivicre en fait le principal 
ornement ; les bofqucts nombreux Sc agréables 
prcfsntcnt une grande place appelîée la Forêt , 
où pour mieux imiter la nature , l’art a planté 
fans ordre de grands arbres , tantôt droits , 
tantôt courbés , l’un à moitié mort , l’autre 
entouré de buifl'ons. Le parc plein de daims & 
de toute forte de gibier , feroit une limpic 
prairie 11 le goût ne l’avoit varié & divifé eu 
terres labourées , ou relevé en monticules 
entourées de pièces d’eau qui communiquent i 
la Tamifc. Ces canaux mènent à une grotte dont 
les pierres brutes au dehors forment en dedans 
une voûte ornée de fculpturc. Le fameux Merlin 
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Confciller du Roi Arthur , cru fils d’un génie 5c 
d’une fille des hommes, y trouve aufll (In antre, 
à l'imitation de celui qu’il habitoit dans le Comté 
de Galles fon pays. La feue Reine amatrice des 
fouterrains , en fit conftiuirc un en labyrinthe 
oii des allées étroites , obfcurcs ô: tortueufes 
conduiront les curieux. On y rencontre des 
figures de voyageurs qui fcmblent marcher en 
tremblant vers la caverne, ^ne porte baffe, 
gotliique 5c pleine d’hiéroglyphes mène à ce 
lieu tciriblc ou l’on defeend par un chemin de 
rocaille couvert de moufle. L’Enchanteur cft aflis 
devant un trépied chargé de livres de magic & 
de fphercs atmillaires. Anne de Boulon , Sc la 
Reine Elifabcth le confultent accompagnées de 
leurs nourrices fujets convenables aux puériles 
myftercs. Vis-à-vis ces lieux , de l’autre côté de 
la rivicre , legne Sion , vafte château des Ducs de 
Korthumbetland à quatre faces , flanqué de quatre 
tours. La médifancc hérétique dit , que là , 
jadis , logeoient des Moines qui vifitoient un 
Couvent de Filles à B.ichcmont par une voûte 
encore exiftante fous la Tami/c. 

Cette belle rivicre airofè Hamptoncourt bâti 
par le Cardinal de Vollci , Miniftre 5c favori de 
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Henri VIII. Guillaume III. habita ce château & 
rcmbcllit; quatre cours entourées de bâtiments, 
y contiennent quinze cents chambres magni- 
fiquement meublées : dans une des plus vaftes 
font les fept fameux cartons de Raphaël repré- 
fentant les Aftes des Apôtres ; Louis XIV. en 
offrit en vain deux millions. Non-foulcmcnt, 
rintérieur des appartements fatisfait la curioUté , 
mais la campagne y préfontc à la vue des 
dehors enchanteurs. Un grand canal traverfe 
les jardins du parc plantés d’ifs comme nos 
anciens parterres pafTés de mode ici. Il y a quelques 
bofquets deffinés dans notre goût moderne que 
les Anglois trouvent trop rymmetrifé. Ils préfèrent 
aux eaux jailliflante.s les eaux plates, comme plus 
naturelles , & les promenades tortueufos aux allées 
droites dont l’œil vôit auflî-tôt la fin. Ils font 
même ferpcuter les canaux pour leur donner un 
air de vérité , S: en ombragent inégalement les 
bords revêtus de gazon & d’arbres courbés tels 
que la nature en produit. Nous avons vu un 
charmant ruiffeau artificiel de cette efpecc chez 
Mylord Burlingtown près de Londres. Ses jardins 
font vaftes S: bien ornés : fa maifon efl , dit-on , 
en diminutif le palais renemme du Marquis 
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Capra à Viccnce , fait fur les deffeins du 

Palladio j mais les proportions d’un édifice élevé 
réduites régulièrement en petit , perdent leurs 
grâces , & ne font plus le même eft’et. 

Les Anglois voyagent beaucoup en Italie , y 
prennent Le goût des colonnes , des frontons ; 
mais ils reduifent ces coloffes antiques en 
portiques & châteaux de Pygmées. Mylord 
Burlingtown a dépenlè trois millions à l’ein- 
belliflement de fes jardins » 5c à bâtir auprès 
de fa maifon fon petit palais Italien plein de 
raretés ptécieufes. Il lui refte encore trois cents 
mille livres de rentes qu’il dépcnlè dans la 
retraite à faire travailler des Artiftes. 

Ici les Seigneurs mieux pourvus de richelTes 
que les nôtres , s’en fervent pour fatisfairc leurs 
goûts particuliers , & dépenfent moins en valets , 
habits, pagodes & bijoux : le befoin qu’ils ont 
de s’inllruire pour briller au Parlement , les 
détourne des vains amufèments qu’exige en 
France la nécedlté de plaire. Dans nos Cours 
l’intrigue des femmes & des Miniftres eft le fcul 
moyen de parvenir ; il faut donc devenir fouplc 
Sc s’y livrer aux Arts d’agrément. A Londres , 
la fermeté d’efprit , l’éloquence mâle , mènent 
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aux honneurs : pour les obtenir , il faut donc 
lire , relire les anciens , fe nourrir de leurs 
fages maximes ; & pour briller dans le miniftere , 
étudier la politique. Ainfi , l’envie de s’élever, 
qui porte nos grands à la frivolité , les plonge 
ici dans l’étude. Ils cherchent , en voyageant, 
à perfeûionner leur raifen déjà exercée dans 
les livres Ibuvent jufqu’à l’âge de vingt ans aux 
Univerfites de Cambridge & d’Oxford. Je pars 
inceffamment pour cette ville favante , dont je 
vous rendrai compte au retour. 


HUITlExME LETTRE. 

♦ 

A Londres ce 30 Mui 1750 . 

V Ous me paroilTez , ma chere Soeur , con- 
tente de la fanté de ma mere , de la vôtre , £c 
de mon exaékitude à vous écrire. Votre lettre 
qui m’en affûte , m’a fourni une très-agréable 
Icdure à notre arrivée d’Oxford. Deux Chevaliers 
Anglois nous accompagnoient dans ce petit 
voyage. Nous paffâmes d’abord par Windfor 
donc M. Pope chanta fi bien la forêt. 
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Le Duc de Cumberland y poflede une maifon 
de chaffe, qu’une longue avenue fcpare du cliâteau 
royal placé fur un coteau , d’où on découvre une 
plaine vafte & féconde qu’arrofe la Tamile. 
Depuis Guillaume' le Conquérant , les Rois n’ont 
ceffé d’embellir ce fejour favorifé de la nature, 
Edouard III. qui. fit d’une jarretière de la 
Comtefle de Salisbury une marque de diftinélion , 
y fixa le chapitre de cet Ordre , & bâtit le 

château d’un goût ancien fort agréable à l’œil. 
Apprenez mon foiblc pour le beau gothique tel 
que notre S. Ollcn de Rouen. Peu de petfonnes 
l’aiment autant que moi ; mais mon goût a 
pour appui des gens dont le feul avis cft préfé- 
rable à la multitude. La chapelle de Windfor 
où furent enterres Henri VIII. £c Charlc» I. cft de 
cette romanelquc architcfturc. La hardicll'e de 
la voûte plate furprend les connoifleurs , & le 
plein-chant de l’Eglifc accorapagifc de l’orgue, 
fut à mon oreille une mélodie célefte. Le Ibit 
& le lieu ajoutoient à mon illulion. J’aurois 
volontiers pafle la nuit à entendre les Matines. 
On me tira de mon enchantement pour m’en 
procurer un autre. La terrafte du château au 
clair de lune me parut admirable. Cette lumière 

douce 


Digitized by Googlt 



SUR l' Angleterre. 

douce embeUiflbit l’architeaure , faifoit biillcr 
la Tamife , & me formoic des payfages lointains 
que mon imaginAion prolongcoit à l’infini. 
J’eus peu à en rabattre le lendemain. Cette 
Ipacieufe tcrralle jouit d’une vue charmante. 
Les appartements du château font vaftes Sc 
bien meublés. Dans la falle de S. Georges ou 
le fait le feftin des Chevaliers de la Jarretière » 
un tableau repréfente Edouard furnomtné le 
Prince Noir qui mène à fon pere Edouard lll , 
notre Roi Jean & deux autres Rois jadis 
piifonnicrs à Windlbr. On y vante aulfi des 
cheminées £c des quadres ornés d’un bois blanc 
découpé en fleurs , en animaux de toute cfpecc 
avec une adrefie inconcevable. L’ouvrier de ces 
chef-d’œuvres vivoit fous Elifabeth , qui s’attacha 
à décorer les beaux lieux que je décris. 

Nous les quittâmes à regret pour aller au 
fameux château de Blenlieim , bâti aux frais 

K 

du Parlement pour célébrer les viéloires de 
Marlborough ; une prodigieuse colonne de 
marbre oîi fes hauts faits font décrits , en per- 
pétue la mémoire. Ces monuments qui coûtèrent 
vingt millions à la Nation , l’honorent autant 
que le Héros qu’ils immoitalifcnt. Les tapif- 
JJI. E 
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fcrics , les peintures du Palais repréfentent les 
aâions du Duc ; la biblioth«)gue en galerie fans 
tableaux ni dorures , Se dont la Iculc ftatuc de 
la Reine Anne décore le fond , eft fculptée de 
bon goût : une colonnade conduit à la Chapelle 
où règne un fuperbe Maufolée de Marlborougli ; 
tout l’édifice d’une riche 8c vafie architefbure , eft 
trop bas , trop pelant ; défaut ordinaire de 
Wanbrouk qui en donna le deftein , ce qui lui 
valut cette épitaphe où l’Auteur fait allufion à 
l’ufage ancien de fouhaitei aux morts que la 
terre leur fût légère 3 M. Pope ou le Doâeur Swift 
s’exprime ainfi : 

Lye heavy on him Earth ; for the 

Laid many a heavy load on thee. 

Terre , fefe autant fur lui qu’il mie de poidt 
fur toi. 

Les Anglois excellent dans l’art de polir l’acier. 
Woodftock près de Blenheim , eft l’endroit ou ‘ 
s’en font les plus beaux ouvrages. On en 
prclêntc aux étrangers qui y palTent , ils en 
achètent ordinairement 8c partent le lendemain 
pour Oxford. Ce fut notre marche , nous y 
arrivâmes de bonne heure. Cette ville con- 
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facrée par le grand Roi Alfred , à l’éducation 
delà jeunefle, ne montre aux regards que fupeibcs 
colleges , bibliothèques , jardins , dofteurs en 
bonnet quarté , écoliers en robes , boutiques & 
marchés pour fournir à leurs néceffites. Tout ce 
qui peut diftraire de l’etude , comme jeux , 
fpeétacles , beautés faciles , en eft sexaftement 
banni. On refpire une morale pure dpns l’air fain 
du pays. Tout y enfeigne les fciences & la vertu. 

Le théâtre en dôme bâti pat Sheldon Archevêque 
de Cantorbery , où le font les exercices publics de 
runiverllté , en eft un des beaux édifices. Près de 
là , s’élève un riche bâtiment où le trouvent 
des cabinets de .chymie , de médailles , ôc 
d’hiftoire naturelle, on y voit les marbres antiques 
d’Atundcl , l’exafte imprimerie de Clarendon , Sc 
un théâtre d’anatomie où l’on montre le Iquelette 
d’une veuve de dix maris , pendue à trente-fix 
ans pour en avoir empoifonné quatre. 

Ce qui me déplut dans cette doâe cité 
pendant le peu de fejour que nous y fîmes, 
fut d’y fentir au mois de Mai un vent de 
Décembre qui me déchira la gorge , d’y trouver 
un pavé pointu qui me rompit les pieds , 
d’y voir ces marbres de Paros ou d’Atunde 
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jettes Ans foin au fond d’un caveau humide. 
Dans la recherche des relies précieux de la 
Grcce & de Rome , les Anglois fcroicnt-ils , 
comme les conquérants ou les amants , avides 
d’acquérir à grands frais l'objet de leurs dclirs 
fie prompts à le négliger quand ils le poffedent î 
Nous blâmons aulTi leur maniéré de diftinguer 
par une robe plus ou moins riche la naiflanec 
des écoliers d’Oxford. Chez les Mufes , les rangs 
doivent être égaux. Efptit , beauté , force , 
lichclTc fie fanté font des biens dont il eft plus 
permis de fe vanter que de la nobleffc , parce 
qu’ils peuvent être utiles aux autres ; mais que 
leur fert l’antiquité d’une race fans mérite J 
Pour réprimer la vanité toujours trop prompte à 
naîire , il feroit bon de l’accoutumer dès la 
jeunelTc à fc nourrir du feul encens que la 
vertu lui attire. Ce précepte eft bon pour mes 
Neveux que j’embraffe. Vous me mandez que 
le Chevalier entre dans les Moufquetaires ; 
fi j’aime à donner des leçons , il me fournira , 
fans doute, de quoi m’exercer : en attendant j’en 
prends moi-même en étudiant les hommes & les 
livres. Tous ceux de la bibliothèque d’Oxford , 
font enchaînés par rang fur les pupitres vis-à-vis 
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des bancs. La méthode cft bonne , du moins on 
n’en cnleve que l’ame , le corps refte. J’ai vu 
chez le Chevalier Sloane une maniéré facile de 
confulter plufieurs volumes à la fois. C’eft une 
grande roue fur deux pivots entourée de dix ou 
douze pupitres qui tournent au gré du lefteur 
atfis fur fon fauteuil , fans que les livres puiflènt 
fc fermer ni s’échapper. Ces deferiptions rcm- 
plilTent mon temps & mon papier , au point de 
m’obliger à remettre au premier jour la fin du 
récit de notre petite courle hors de Londres. Adieu. 


NEUVIEME LETTRE. 

A Londres ce 4 Juin lyjo. 

,T E ne puis différer plus long-temps , ma chère 
Sœur , à vous achever le récit de notre voyage 
d'Oxford. Nous en partîmes le foir & nous 
égarâmes en cherchant Châfeauvert , qui n’en 
cft pourtant éloigné que de trois milles. Le 
Eaton Schutz , Maitre de la Garderobe du Roi , 
à qui il appartient , &c la Baronne nous avoient 
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fort priés d’y pafler quelques jours. Le lieu oîl 
nous les trouvâmes , eft embelli par l’art 8c 
la nature , 8c leur politeflc nous le rendit fort 
agréable. Nous nous y promenâmes beaucoup. 
Nos hôtes nous firent d’abord vifiter un petit 
temple antique , un obélifque 8c autres orne- 
ments de leurs jardins , 8c nous menèrent fur 
des tapis de gazon au bord d’un ruiffeau naturel, 
qui , par mille détours , fe perd dans une grotte 
de rocaille ou ils l’ont forcé de fe rendre. D’un 
petit mont que leurs mains ont aufli formé , 
ils nous montrèrent l’habitation de Milton que 
je faluai avec la rerpeefueufe admiration qu’il 
m’infpire. Et pour connoître au vrai les moeurs 
du pays , notre curiofité ne fe contenta pas 
de parcourir les palais des Seigneurs voifuis; 
nous examinâmes les cabanes des Bergers 8c les 
maifons des Fermiers. Ils font bien meublés , 
bien verus , bien nourris ; les plus pauvres 
villageoifes prennent le thé , font bien corfèes en 
toiles peintes , le chapeau de paille fur le tête , 
8c le mantelet décarlate fur les épaules. Leurs 
maris s’enivrent en paix 8c en liberté , peu de 
bâtiments leur fuffifent , leurs beftiaux couchent 
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à l’air fans craindre les loups bannis du pays , 8c 
les grains y palfcnt l’hyver en meule fans le 
gâter. Vos métairies vous ruinent en bâtiments ; 
mais il lëroit difficile de faire goûter à nos 
payfans cette économie. Tous les hommes fe 
plaignent fans cefle de leurs ulages 8c le révol- 
tent contre qui veut les changer : nous rraiterons 
cette matière à loihr ; continuons notre courfe. 

Nous nous arrêtâmes un moment pour con- 
templer une collcélion de grands hommes 
peints par Wandick , dans un aflez beau 
château bâti pat le fameux Clarendon ayeul 
de Mylord Hyde : vous l’avez vu à Paris , oîi 
il prit le goût de le meubler à la Fran^oife. Sa 
fôeur la Ducheffe de Queensbury renommée 
par fon efprit 8c fa beauté , daigne m’honorer 
de fa bienveillance. Voici un trait de fon 
caraélere. Un jour elle didtibua , dit-on , des 
vers de Pope que le Roi défapprouvoit au point 
dc*lui mander de ne plus patoîttc à la Cour. 
La Ducheffe , loin de s’affliger , répondit : “ Je 
,, rends grâces à Votre Majcfté de m’en bannir , 
,, les foins que j’y rends depuis long-temps me 
„ fatiguent 8c me gênent. „ Quelle diftance de 
ces courtifans aux nôtres ! C’eft ce que ce récit 
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veut VOUS dire. Il m’écarte beaucoup de notre 
route ; je la reprends pour arriver à Staw à deux 
milles de Buckingham chez Mylord Ccbham. 

' Son château qui n’a rien de magnifique eft lî 
vafle que joint à l’orangerie , on lui donne 
mille pieds de face fut les jardins' qui y 
répondent par leur immenfité. Nous y mar- 
châmes trois heures conduits par un guide 
fans avoir tout vu. On y trouve peu de figures 
de marbre , elles font rares chez les Anglois ; 
mais au lieu de multiplier comme nous, l’image 
des Dieux du Paganifme , que doit anéantir 
le Chriftianifme , ils immortalifent leurs Grands 
Hommes : les ftatues élevées en leur honneur , 
; font comme une femence capable d’en produire 
à l’infini. Les beaux lieux que nous parcourions 
préfentent au bout de chaque allée f ornée de 
charmilles , de houx panachés & d’autres 'atbrif- 
feaux, ) tantôt un belveder , tantôt un obéli'qtje, 
des moulins , un cirque , les champs çlifées , 
des colonnades , un joli temple à l’amour , avec 
cette infeription : 

Uunc omet Cjui nendttm ttmnvtt , 

§luiqHe emavit , nunc amet. 
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Un monument dédié à l’Amitié , où le maître 
du château mit tous les buftes de Tes illuftres 
amis ; un temple Calvinifte en architcfturc 
gothique où ces vers de Corneille font graves 
au ftontilpice : 

Je rends grâces aux Dieux de n’étre pas Remain 
Pour conferver encor quelque chofe d’humain. 

t 

Une colonne de foixantc - dix pieds élevée par 
une Arthémifc en mémoire d’un Cobham. Le 
temple de la vertu qui de toutes parts paroît 
tomber en ruine. Le falon du Ibmmcii où 
ie lifcnt ces mots autour d’une guiilandc 
de pavots ; 

Cum omnia Jtnt in incerto , fave tihi. 

Une pyramide d’Egypte en petit dans toutes 
fes proportions. Un hermitage fait d’argile Je 
de racines d’arbres , meuble d’un lit de moufle, 
de vafes de terre , d’inferiptions latines qui 
rappellent la vertu des Anachorètes qui le 
formoient une Vénus de neige pour éteindre 
leurs bouillants dcfirs , ou de ceux qui pour 
s’eprouver , comme Robert d’Arbrifl'el , dormoient 
entre deux jeunes bergeres. Des devifes choilîcs 
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caraftcri/cnt avec goût chacun de ces petits 
édifices. Des obelifques , des grottes , décorent 
les pièces d’eau On voit fortir d’un mont 
artificiel les pins , les aibrifTcaux que les rochers 
produilent , fie p.ir des crcvafTcs s’échappent 
trois fources qui ferpentent , forment un grand 
lac fie fc perdent dans des fbuterains de rocailles 
où leur chûte fournit des bains: le mugifTement 
des eaux effrayant fie agréable en fait le charme. 
Du presbytère d’une Eglife Catholique on a 
formé l’antre des Sybillcs dont les inferiptions 
répondent au deffein. Une colline nommée la 
Paroific , transformée en Parnafle , renferme 
Apollon , les Mufes , les eaux d’Hippocrenc. 
Au dos d’un temple fait pour célébrer fie repre- 
fenter les fages de la Nation , on lit en vers 
Italiens cette infeription à la mémoire d’un 
voyageur Ultramontain , que je traduis ainfi : 

Ci gît qui vint en Angleterre , 

Non pour y chercher un tréfor , 

Mais pour y fubfiftcr fans or 
Des biens qu’y prodigue la terre. 

Il n’exigea de fes amis 
Pour louanges que des carclTes. 
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Si chez les Grands il fut admis , 

Ce fut fans brigue 8c fans balTclTes. 

A leurs ordres toujours fournis , 

Jamais il n’encenfa leurs vices , 

Et fans être dévot zélé 
Il couroit fbuvent aux offices. 

Si pour fuivre d’un pas réglé 
Les loix qu’infpirc la nature 
On eft philofbphe aujourd’hui , 

Qui le fut jamais plus que lui > 

Tendre amant , vif , jamais parjure , 

Ami fidèle 8c bon gardien ; 

Dans fa jeuneffe il eut pour bien 
Une poftérité nombreufe , 

Vit leur deftin pareil au fien , 

Et pour finir fa vie heureufe 
Chez un Hermitc retiré 
Y vécut , mourut honoré , 

De (es pareils il fut l’exemple. 

La flatterie , ami lefteuf , 

Ici ne lui fit point un temple. 

Celui qui reçut cet honneur 
Des humains ne tint pas fbn être , 

Ce fut un Chien cher à fon maitio. 
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Je ne finirois pis à licctire les beautés des 
Jardins de Staw : la maifon Chinoifê au milieu 
d'un lac ; celle de Venus que le goût forma 
du plus bel aflfemblage de rocailles. Le temple 
de Diane d’ordre dorique qu’on achève de 
bâtir à la Grecque , 6c tant d’autres monuments 
fouvent plus ingenieufement inventés par le 
Seigneurs du lieu , que bien exceutés par les 
Artiftes , mais toujours furprenants par leur 
multiplicité & l’argent qu’ils ont coûté. 

De cette habitation du Souverain , nous 
paiTàmes à quelques lieues de là dans celle du 
Chevalier Lee, neveu du Lord Chef de Juftice 
qui voulut bien être le compagnon de nos 
courics & nous garder chez lui quatre ou cinq 
jours. Le lieu eft beau , bien fitué. On y 
vit en liberté dans l’opulence & la fimplicité , 
avec les foixante dix mille livres de rentes du 
maître du château ; un François auroit beaucoup 
plus de fafte. Dés la foupc ou le pudink , on 
boit le punclie chaud. Apres le dell'crt ( fur-tout 
û la campagne ) la nappe s’enlcvc 6c les 
femmes fc retirent. La table cft d’un beau 
bois des Indes fort lilTc ; des petites jattes 
qui le fout autant , fervent de foucoupes aux 
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bouteilles & les font piroueter au gré des 
convives. Ils choififfcnt , dans le nom des vins 
gravé fur une plaque d’argent enchaînée au 
col du flacon , la liqueur qu’ils préfèrent , & 
la boivent d’un air grave comme par pénitence , 
en fe portant pourtant la fanté des gens fameux 
ou des belles à la mode : cela s’appelle Tofter. 
Ce mot Sc cet ufage viennent d’une maîtrelTe , 
de je ne lais quel Roi , qui fe baignoit ; un des 
couitilans avala par galanterie une talTe d’eau 
du bain de la déefle , chacun en but à fon 
tour , le dernier dit je retiens la rôtie , pour 
faire allufion à l’ufagc du temps, de boire avec 
une rôtie au fond du verre. Tôlier veut dire 
rôtir. Voilà l’étymologie du Toft Anglois dont 
vous avez , fans doute entendu parler. Il ell 
plus d’ufage à Londres dans les tavernes , & 
meme dans celles ou les Seigneurs s’alTemblenc 
qu’à leur table en cérémonie , du moins je le 
crois , & pourrois bien me tremper dan# mes 
remarques. Je relie ici trop peu pour y fatisfaire 
ma curiolité & la vôtre fur les mœurs du paysj 
notre départ poux la Hollande cft prochain. 
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DIXIEME LETTRE. 

A l» H»y* ce Zo Juin 1750. 

J E ne vous ai point écrit depuis Londres , ma 
chere SœUr , afin d’avoir plus de chofes à 
vous mander. 

Nous nous trouvâmes fi mal de notre trajet 
de Calais à Douvres , que nous n’avons ofé en 
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rilquer un plus long d’Harwicli en Hollande. Une 
mer calme nous a ramenés à Calais reprendre 
notre berline. En paÜ'ant par Dunkerque , je me 
rappellois le temps malheureux ou la fupériorité 
des Anglois nous força à le détruire : il eft à 
craindre que notre peu de foin de la Marine 
ne nous replonge un jour dans un pareil abaiP- 
fement ! Yptes m’a remis aufli en mémoire les 
maux que nous fit fon Evêque janfenius , il y 
mourut de la pefte pour le punir d’avance , 
iàns doute , des tracafTerics qu’il a caulccs. Tout 
périt , tout paffe : Gand , cette demeure des 
anciens Comtes de Flandres , cette ville immenfc , 
eft à moitié dépeuplée. Les temples remplis de 
tableaux des grands maîtres , confervent encore 
un air de majedé gothique. Après les avoir 
admirés , nous voulûmes nous promener , le 
cocher dé rcmife nous fit tourner dans un quarré 
de rues oîi fans cclTe nous revoyions les mêmes 
carrofles & demandions toujours quand nous 
ferions au cours. On nous dit , vous y roulez 
depuis une heure ; & cela s’appelle balocher. 
Cette mode venue d’Efpagnc au temps que les 
Dames y vivoient dans la contrainte , fait encore 
leur amufement à Madrid : je le crois ; mais 

je 
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je ne balochcrois guercs pout mon plaifir. Le 
lendemain de cette lente ptomenade , nous 
prîmes le chemin d’Anvers pat la tète de 
Flandres. La peut de l’ennui nous eft toujours 
funefte , il falloir pafl'cr TEicaut , fort large 
en cet endroit 8c alors fort agité ; le Bac étoit 
à l’autre bord , comment l’attendre peut - être 
deux heures ? Nous préférâmes de laifl'er notre 
carrolTe avec nos gens 8c de nous confier imprd- 
demment à un léger efijuif. Les flots nous 
firent faire mille fauts périlleux , nous empê- 
chèrent de joindre le rivage , 8c nous obligèrent 
de monter , par une échelle , de la barque dans 
un vaifleau attaché au port , chofe très embar- 
raflante. Nous arrivâmes enfin , 8c n’ayant point 
de voiture, nous traverfàmcs la ville à pied, 
& en vîmes mieux les pignons gothiques des 
maifons plus hautes qu’à Gand Sc en meilleur 
état. Malgré ma foible fante , mon heureufe 
habitude de marcher 8c de fuir la molleflc , 
l’habit Anglois court ôc jufte à la taille que 
je porte en route , me tendent propre à vaincre 
^les diflScultés qui s’y rencontrent. J’atteignis 
donc aifément mon auberge avec un appétit 
qui m’autoit fait trouver le poiflbn d’Anvers 
Tome JH. _ F 
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excellent , quand même il ne le fcroit pas 5 
& le lendemain nous en vifuâmes les Eglifes 
& les tableaux précieux Sc bien conlervés. 

Cette patrie de Wandick ôc de Rubens , qui 
poflede encore un fameux peintre en camayeux 
nommé Smitt , eft à prefent moins féconde en 
bons artiftes. Le commerce y languit depuis que 
celui d’Amfterdam 6c de Roterdam profpetc. 
Nous gagnâmes ccittj derniere ville par le 
Mordick , oîi nous laifTâmes notre voiture , 
pour nous mettre dans une barque dont le con- 
dudteur eft la meilleure figure à peindre en Caron 
qu’on puiffe trouver. Le vent ctoit fort. Pour 
nous ralTurer , il ne manqua pas de nous conter 
le malheur du Prince d’Orange noyé en 1711. 
fur cette petite mer oîi nous étions cependant 
bien mieux que dans l’affreux chariot de pofte 
qui nous roua jufqu'à la Meule. Nous la 
^ paffàmes deux fois dans un bac pour nous 
rendre à la patrie d’Erafmc dont nous voyions 
la ftatue des fenêtres de notre auberge. 

Roterdam eft riche , bien peuplé , bien bâti , 
coupé de larges canaux rafraîcliis des eaux de la 
Meule qui porte les plus grands vaifleaux julqu’au 
fein de la ville. Le mélange des mâts , des 
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aibrcs qui bordeyt les canaux, des clochers, 
des belveders nous furprit agréablement. Noul 
ne le fûmes pas moins de ce que nous trouvâmes 
chez M. Bifehop marchand de fil en detail , 
qu'il vend lui- même en robe de chambre de 
calmandc dans la plus chétive boutique. Pour 
contenter notre curiofite ce vieillard nous 
conduifit d’un air brufque & penfif par un 
petit efcalicr très obfcur dans une chambre 
entourée de vilaines armoires d’où il fort 
des trefors. Ce font cent boëtes remplies des 
meilleurs tableaux Flamands , vafes antiques « 

d’or & d’email , porcelaines du Japon , le plus 
beau fervice de Saxe que j’aye vu , nombre de 
m.gnatures en fleurs & fruits bien rendus par 
un pâtifller ; charmants payfages de la main 
d un cuifinier , qu’un verre optique étend , 
approfondit à l’infini. Le maitte de ces chef! 
d œuvres a la maifon du dimanche auffi pleine 
de raretés 5 mais aufli vafte que fa boutique 
eft ferrée. Cette fingularite vous rr^ontre bien- 
les mœurs d’un pays où le citoyen riche fans 
fafte , ne facrifie pas au plaifit de jouir , «n 
fcul des inftants qui peuvent accroître fa ruflique 
• opulence. 

F ij 




Digitized by Google 



En quittant Rotcrdam , nous pa(Tàmes à 
Delft oîi léfbnnoit dans l’air un-cariillon de mille 
cloches à runilTon. Nous y vîmes les tombeaux 
de Grotius £c de l’Amiral Tromp 5e celui d’une 
femme fie d’un époux morts à cent ans dans le 
même mois après en avoir paiVc foixante fie quinze 
de bon accord. Ne doutant nullement de la 
polTibilitc d’une longue fie tendre union conjugale, 
nous nous arrêtâmes peu à ce monument , 
fie fûmes plus curieux d’en voir un magnifique 
élevé à la mémoire du Prince d’Orange affalTiné 
à Delft. Le fculpteur a rcprclèntc à fes pieds 
un chien mort de douleur de fa perte. Que de 
leçons les attributs qui décorent ces monuments 
du néant des grandeurs humaines , donnent 
à l’homme qui penfe ï 

Ces réflexions nous occupèrent pendant trois 
lieues d’un chemin charmant qui conduit aù 
plus beau village de l’Europe. La Haye , d’où je 
vous écris , eft un aflemblage de places , de belles 
promenades , de^ canaux un peu bourbeux, de 
palais plus propres que bien conftruits. Les 
Ambafladeurs , les Députés des Etats , 8c la plus 
riche Noblefle les habitent. Nous comptions n’y 
voir que le Miniflrc de France ; mais Mylord • 
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Chefterficld , fans nous en avertir , nous avoir 
fait la grâce d’écrire en notre faveur au Comte 
d’Oldernelf Ambaffadeur d’Angleterre. Je n’ai 
vu perfonne de fa Nation avoir mieux ce que 
nous appelions l’air du monde. Son mérite 
répond à fa magnificence , & fes bontés pour 
nous pafTent ce que je vous eÿ dirois. La beauté 
de la Comteffe , ornée d’une fi'mplicité noble 
& polie dans les maniérés , n’efi pas plus facile 
à peindre. Je n’avois point apporté d’habit 
convenable pour la fuivre à la Cour de la 
rrincefTo , où fon âl||||||^^n obligeance étoit de 
me prélênter. Notre rtiihiftre mena mon com- 
pagnon de voyage au Stadhouder. L’une 8c 
l’autre AltclTe lui firent l’honneur de lui parler 
8c aux diverfes perfomies du cercle dans chaque 
langue de leurs pays aufli facilement que fi 
toutes leur fuffent naturelles : leurs enfants 

les apprennent avec fuccès 8c montrent d’heu- 
reules difpofitions. Cette Cour [fait comme les 
autres , joue , Ce promène , s’ennuie , va à la 
comédie Françoife dans un alTez joli théâtre 
8c au concert Italien. 

Les affemblées font ici telles qu’à Londres 
ôc nous avons le bonheur d’y trouver le même 

F iij 
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accueil. L’Ambafladeur d’Efpagnc Del Puerto , 
nous donna hier un repas de quarante couverts 
& du meilleur goût. Nture dine d’aujourd’hui 
chez le Prince de Nafl'au ne l’ctoit pas moins. 
C’eft ici qu’on boit le vrai vin du Cap , le 
nôtre eft fadiiee. Le bien que me fait la fatigue , 
me donne la forcf de la foutenir. Comment 
fuffire à tant de plaidrs t je me prefl'e d’en 
jouir , le temps de partit d’ici approche , nous 
ne comptions pas y revenir , Mylady OldeinelT 
en ordonne autrement, & nous fait la grâce 
de vouloir que nous^ 'ÿ^lîBpaflions quand nous 
aurons viiitc les autres villes de la Hollande. 
Chacun nous en prie , je cede volontiers à 
de (i douces inftances. Ce matin nous avons fait 
deux lieues pour voir Rifwick château fameux 
par la paix de 1697 , ôc nous partons ce loir 
pour Amftcrdam d’oû je vous écrirai s’il m’eft 
pollible ; les routes , les amufements me laiflent 
à peine le temps de pofer le pied à terre. 


Moi , dont l’amc femble créée 
Pour chérir la paix qui me fuit , 
Je vis agitée , entourée : 

Vous , dont l’ffptit plaît & féduit. 
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Vous , que les Grâces ont parée 
De ce charme que chacun fuit , 

Souvent dans vos champs retirée , 

Vous vivez , fans joie 8c fans bruit. 

Le cercle étroit où vous réduit , 

La raifon qui vous rend docile , 

Tar un fêntier trifte Sc facile , 

Vous mène à l’éternelle nuit. 

Comme vous le temps m’y conduit} 

Mais pour trouver ce fombre alÿle , 

D’un champ rabotteux & fertile 
Je parcours le vafte circuit. 

Des delUns divers Ibnt nos guides } 

Si les monts , les torrents rapides 
Offrent des dangers , des terreurs , 

Au pied de cent rochers arides 
Le verd des prés , l’émail des fleurs 
Enchantent l’oeil des voyageurs } 

Mais qui traverfe dans la plaine < 

Des chemins lurs de peu riants 
A moins de plaiflr , moins de peine : 
Tel eft le fort qui nous entraîne ! 

Un nombre égal d’heureux moments , 
D’ennui , d’efpoir , d’amour , de haine 
Des mortels partage les ans. 

ï iv 
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Enfin ccttc vie n’eft qu’un court pèlerinage , je 
TOUS traduis à ce fujet une Fable qui m’a paru 
bonne ce matin dans le Speftateur. Un Derviche 
voyageant en Perfe atiive à la capitale; & dans 
l’idcc que les grands du pays épuilènt fouvent 
leurs trclbrs pour bâtir & fonder des caravanferas , 
il prend le palais du Roi pour une de ces 
magnifiques auberges. D’un efprit diftrait il en 
traverle la première & la fécondé cour , monte les 
galeries , y pôle fa valife & s’en fait un. chevet. 
Un des Gardes l’apperçoit, l’inftruit du lieu qu’il 
profane & ve-ut à l’inftant l’en chalfer. Pendant le 
débat le Monarque palfe , fourit d^ la meprife du 
voyageur, & lui demande comment il peut prendre 
la demeure d’un Souverain pour une hôtellerie. 
Sire , dit humblement le Derviche , j’ofe vous 
faire une quefiion ; quels étoient les maîtres de 
ces beaux lieux avant votre Majeftè. Mon pere , 
mon ayeul & tour à tour tous mes ancêtres , lui 
répond le Roi ; 5c apres vous , ajouta le Derviche , 
à qui ces toits immenfes Ibnt ils deftinés ; au. 
Prince mon fils , fans doute , s’écrie le Monarque 
étonné ; ah ! Site , reprit le Pèlerin , une maifon 
qui change fi fouvent d’hôte a le beau nom d’un 
palais ; mais n’eft en effet qu’un vrai caravanfera. 
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ONZIEME LETTRE. 

A Amflerd«.m ce jo Juin 1750. 

O N trouve par toute la Hollande , ma chcre 
Soeur , des barques qui partent d’heure en heure 
fans attendre perfonne. Nous en prîmes une 
pour Leyde , &c voulions en arrivant , y voir 
le fameux Mufchembrock ; mais il cft âgé , 
la nuit venoit , fon lit l’appclloit : de peur 
de rincommoder , nous paflames le foir chez 
M. Lallemand Profefleur de Phyfique. Il fit 
pour nous amufer plulieurs expériences , une 
entr’autres fur le nouvel aimant artificiel pareil 
en force au naturel, &c fur la catapulte des anciens 
auffi puilTante , dit-on , que le canon pour 
abattre les murs d’une ville affîégée 6c plus 
facile à traniporter. Ces machines fatisfirent 
nos yeux , un bon fouper notre eftomac , 6c le 
lendemain matin , la falle d’Anatomie offrit à 
notre curiofité un chat , un finge des Indes avec 
des ailes , une main de nymphe marine , 8c le 
Iqutiette d’un jeune homme qui dans le dix- 
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leptiemc fiecle avala un couteau en voulant fe 
défaire d’une arête qui l’étrangloit. Pour lui 
ôter ce morceau de dure digeliion on lui ouvrit 
l’eliomac , il vécut huit ans apres l’opéiation. 

Au nombre des merveilles , on montre près 
de la Haye le lieu oîi Mathilde accoucha jadis 
de trois cents enfants par châtiment de la 
Acriliic qu’elle Ibuhaita à une pauvre femme. 
A Leyde on conferve aulïi un pain transforme 
en pierre pour punition d’une fille qui en 
lefufoit à fa Ibcur dans une famine. L’Univetfité 
de cette ville le vante d’avoir eu nombre de 
favants de tous pays 8f de divers genres , tels que 
Grotius, Heinfius , Volfius , Burmannus , Scaliger, 
Defeartes , Sautnai/ê , Gronovius , Grxvius , 
Bayle, Bafnagc, le Clerc, 8cc. En 1512. Frédéric 
de Tolède dans le fac de Roerden n’épargna 
que l’érudit Hortenfius. L’antiquité nous fournit 
de pareils exemples. La ^ience bonne â tout , 
peut même , vous le voyez , fauver nos jours. 
Les Mufes , dit Cicéron ( a J nourriflent la 


( 4 ) Adolefcentinm aluut, 
fineüutem obleûtmt , fecun- 
d*s res ornAnt , adverfis 
foUtium (y perfugium 


prxbent , von impediunt 
forts , pcrnuâlaKt vobif- 
cum , peregrinantur , rufii^' 
CAVtar, 
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JeuncfTe , rejouifient la vicillcffe , rendent la 
fortune plus agréable, confolcnt dans l’adverfité , 
prclentent un azyle aux malheureux, ne nuilênt 
point aux affaires , veillent , voyagent & 
cultivent les cliamps avec nous. Ce fage Conful 
a raifon , je le fens : l’étude , les travaux plus 
furement que les plaifirs , des heures font des 
moments. La vie oifive au contraire coule comme 
un fleuve paifible, prefente toujours la même fur- 
face, & n’offrant à l’efpritni crainte , ni furprile, 
le livre à la langueur: dans l’occupation, le temps 
eft un torrent dont l’agitation rcveille l’ame , 
en bannit le fouvenir des maux paffés , la peut 
de l’avenir , les ennuis préfènts , & l’enivre 
enfin de defirs &: d’cfpoir notre unique relTource. 

Du fameux Mufèe , qui m’a conduit à cette 
réflexion , nous paffâmes au jardin des plantes. 
Le caffé qu’on y cultive dans des ferres chaudes 
port% un fruit tel qu’une cctÜé. Le thé bon a 
la feuille ronde , le verd l'a pointue ; celle du 
cannelier reffemble au laurier , les cannes il 
fucte , efpccc de rofeau , l’ont étroite & longue. 
Ici l’art domte la nature , les fruits de tous 
climats y meuriffent nous y mangeons aftuel- 
lement d’e.xcellents melons à côtes , des an.inas , 
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des rûHns , de grolTes pêches mûris avec des 
poêles à grands frais à U vérité. Il n’cft pas 
rare d’y voir des jardins médiocrement grands 
dont l’entretien coûte douze & quinze mille 
livres. Les ouvriers y gagnent julqu’à quatre 
livres par jour , emploient une partie de leur 
temps à fumet , à prendre du thé , du caffé , & 
les maîtres font obligés d’en donner aux 
domeftiques. Ces liqueurs le vendent dans les 
places publiques comme à Paris ia limonnade » 
la fraîche. Il eft fingulier que l’Europe entière 
ne puifle vivre agréablement que de mets 
étrangers ; noix de Cacao , fucre d’Amérique , 
fèves d’Arabie, feuilles d'arbrifleaux de la Chine. 
Ces climats reculés doivent-ils fournir nos pays 
fertiles de vafes, de linge , d’habits ? &c. Nous 
plaignons ces pauvres Européens , difent les 
Chinois , que la ftérilité de leur terrein oblige 
à mettre toute leur induHrie à conllrui|p de 
beaux & bons vaiffeaux pour venir de fi loin 
dans nos ports chercher leurs befoins. 

Les uftencilcs des Indes abondent ici. Tout 
fc trouve en Hollande & rien n’y croît : les 
quatre éléments y manquent > l’air marécageux 
en eft mai fain , le mauvais goût de l’eau me 
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force d’en boire de BriAol aufli chere que le 
vin ; faute de bois , on y brûle de la tourbe. 

La terre n'y paroît qu’un bourbier defféché par 
des digues toujours prêtes à rompre. Un travail 
alTidu Sc pénible les foutient , fur tout près de 
Uatlcm , on y palTe fur une cclufe ou la mer 
eft plus haute d’un côté que de l’autre. Cette 
ville n’a de remarquable que le grand bruit 
des orgues de fbn Eglife dont les tuyaux ont 
la groiTcur d’un homme. 

Trois lieues au-delà régné Amfterdam capitale 
entourée de trois larges canaux bordés d'arbres 
qui laiflent l’efpace d’une rue & d’un trottoir 
jufqu’aux mai/bns décorées de marbres , de 
peintures Sc de riches tapis; mais la propreté 
la plus fctupulcufe y brille plus que le vrai * 
goût d’architefture. Là , trois cents mille 
habitants toujours en aéàion , raflcmblcnt par 
induftrie les tréfors de deux mondes. Quantité 
d’édifices publics y charment la vue ; on n’ofe 
les couronner de hauts clochers , les fondements 
s’appuient fur un terrein trop (abloilneux. Dans 
un de leurs temples le voit le tombeau de 
Ruitet qui de Matelot devint Amiral. Après avoir 
foutenu dix voyages aux Indes Sc huit batailles 
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navales , il fut tué dans les mers de Sicile en 
combattant contre notre Duquefne , autre héros 
de fortune } il en eft peu d’une autre forte dans 
la marine : ce métier veut une pratique conti- 
nuelle que rattacliement de nos gens de qualité 
pour les plaifirs Sc pour la Cour ne permet 
gueres. Les Hollandois doivent à leurs forces 
maritimes, de grandes polfdïions en Aile. Pour 
le conformer aux cxprellions emphatiques du 
pays ils y prennent ces titres ,, Souverains de 
„ Java , Amboine & autres Ides , Commandeurs 
,, de toutes les mers du monde , Proteéleurs 
„ des Rois 5c Princes de l’Europe , Modérateurs 
„ fuprêmes de toutes les affaires de la Clrré- 
,, tienté. ,, Leur Compagnie des Indes a 
cinquante navires en mer , cinquante mille 
hommes de troupes de terre , gagne des Tommes 
immenfes , 5c la nôtre a toujours perdu depuis 
dix ans qu’elle fait ce commerce. 

Je croyois ne rencontrer de mendiants ni 
en Angleterre , ni en Hollande , il y, en a 
par-tout , 5c pour Thonneur 5c le bonheur de 
l’humanité on n’en devroit voir nulle part qu’aux 
hôpitaux defiinés à les nourrir. Dans Amderdam 
fe retrouve auffi , au milieu de beaucoup de 
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Religions pcrmifes , les querelles de parti qui 
nous défolent depuis long-temps ; neuf Eglifes 
Janlèniftes & treize Moliniftes s’y font établics- 
Ces controverllftes ne s’allient point entt’eux & (c 
détellent plus qu’ils ne haïlTent les Calvinilles Sc 
les Luthériens. Le défit que tant de feétes tolérées 
ont réciproquement de s’édifier contribue peut- 
être a maintenir ici des moeurs févercs. Les- 
Ipeftacles y font rares , les plaifirs peu recher- 
chés : l’amour y trouve fans doute fa place ; 
mais fon ardeur fubjugue à peine le froid & 
la vertu des belles. L’oifivctc n’oblige point leurs 
époux à chercher des amulèments hors de leurs 
foyers. Ils regrettent trop les moments dérobes 
aux affaires. 

Chez un de ces laborieux Banquiers , j’ai eu le 
bonheur de rencontrer trois hommes de mérite en 
divers genres; Mrs. de S. Sauveur Conful de notre 
Nation (t) , Tronclûn fameux Médecin, & le 
Chevalier de Jaucout , aulfi connu par fon favoir 
que pat fa nailfance. Il voyage fans fafte 6c n’en 
eft que plus refpeéké. Ces fages daignèrent factificr 
un de leurs moments à nous montrer le cabinet de 

( i ) A préfent à Petersbourg, 
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M. Grankam riche en tableaux Flamands , pofTcf- 
fèut du plus beau morceau de Wanuzzen ( c ) que 
j’aye vu : les Manufactures de Soieries , la belle 
Mailbn de Campagne de M. Pinto homme de 
lettres 8c de goût , 8c l’Hôtel de Ville bâti fur 
treize mille pilotis, en belle architcfturc moderne 
de cent dix pas de longueur fur quatre-vingts de 
large , mais trop balle. La garde bourgeoife fait la 
nuit fa ronde autour de cette mailbn d?policaire 
des foinmcs immenfes de la banque. Les falles 
oblcures y font ornées des portraits des principaux 
Bourguemeftres peints en partie par Wandick , 
Rembrandt 8c Rubens. Les Sénateurs élus par le 
peuple gouvernent la ville 8c envoient des députés , 
ainli que les llx autres provinces , aux Etats 
provinciaux qui en envoient enfuite à la Haye 
aux Etats généraux. Le Stadhouder, dont la dignité 
eft héréditaire même julqu’aux filles , n’y a point 
de voix , mais beaucoup de crédit. Il gouverne 
par influence ; envain voudrois-je vous faire 
comprendre cette forte d’autorité , on m’aflure 
qu’elle le lent même très-vivement , 8c ne peut 
s’expliquer. Avant la derniere guerre les mêmes 

Ce) Excellent Feipere de fleurs. 

familles 
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familles qui fe confervoient tour à tour les 
places éledtives de Bourguemeftres , deftinoient 
aux armes la jeuneffe dépourvue de toute 
capacité pour les affaires & fans émulation. 
L’ignorance régnoit dans les troupes, la difcordc 
au fénat : pour l’en bannir ils prirent des 

fers. La province d’Amftcrdam vouloir confetver 
l’ancienne République , les autres l’emportèrent 
& remirent à leur tête la Maifon d’Orange. 
Le bon ordre qu’elle voudroit mettre «ians l’Etat 
n’a point fait bailTcr les denrées excefllvement 
chcres ici j les impôts néceflaires à l’entretien 
des digues excédent le revenu des terres , & le 
commerce y tombe par la foule des gens qui 
s’en mêlent par toute l’Europe. Les habitants 
d’Amfterdara penfent eux-mêmes que la fplendeur 
de leur pays déjà dechue , ira toujours en décli- 
nant ; mais le port au coup d’œil , n’annonce 
point cette chute : des vailfeaux de putes 

Nations y portent l'abondance. 

En voguant hier vers la Nort-Hollande , nous 
admirions la forêt de mâts qui couvroit le 
rivage. Pour le gagner nous voulûmes eflayer 
de la feule voiture jadis en ufage ici ; imaginez- 
vous un corps de cartofle fur un traîneau pareil 
Tomt ni. 
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à ceux qui tianfportent les matchandifes dans 
les villes de commerce. A préfent , pluHcuxs 
achètent du Gouvernement la pcrmilTion d’avoir 
des roues ) mais les traîneaux rubfillent toujours. 
Mous nous fetvimes d’une de ces voitures 3 un 
grand cheval à collier , mené à pas de bcKuf 
par un homme à pied à la portière , nous tira( 
en arrachant le pave jufqu’au rivage 3 mais un 
joli bateau que nous y primes nous conduillt 
legcrcmenft à Sardain village où le Czar Pierre 
a palTé deux ans déguile en charpentier pour 
apprendre la condruélion des vailTeaux de 
guerre. Un jour Sa Majeftc prit par mégarde 
les^ outils d’un de Tes brutes compagnons qui 
s’en vengea par des injures : ce Monarque- 
Ouvrier , loin de s’en plaindre avoua Ton 
tort Sc voulut être puni. Q.ue ne devoit-on 
pas attendre d’un Prince auffi jufte que cou- 
rageux. On peut , aux lieux que je décris , 
lui rendre l’hommage du à Tes vertus , y bailèt 
les traces de Tes pas. Les rues pavées de briques 
y font plus propres en tout temps que la 
vaiffelle la mieux lavée. Les femmes y ttanf- 
portent fut le dos leurs maris quand elles 
n’ont point de pantoufles à leur /donner poux 
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les cmpcchet de faür le plancher. On écure 
julcju’aux étables à vaches , où leur queue 
eft retrouffée de peur qu’elles ne la faliflcnt. 

Les fervantes par toute la Hollande ne vou- 
droient point d’un maître qui ne permettroit 
pas de porter le famedi tous les meubles au ' 
grenier pour laver la maifon du haut en 

bas, 8c chaque jour les vitres, les murailles 

dedans 8c dehors ; on les repeint Ibuvent , 

& les volets 8c chambranles des portes pour 
leur conferver un air de nouveauté. Les 

petits carreaux de fayance qui tapiiïcnt l’au- 
berge où nous logions à Sardam , plaifênt à 
la vue , 8c les perches , les anguilles cuites 
à l’eau qu’on y mange charment le goût. C’eft 
ce qui s’appelle Water -fish. 

Après le diner , nous allâmes voir une mul- • 
titude de moulins à papier , à feier des 

planches , à broyer la moutarde 8c toutes fortes 
de grains. Ici les machines agiffent comme 
des hommes , 8c les hommes comme des 
machines. L’épaifle fttufture du peuple ne 
femblc point faite pour penfer. En avançant 
dans la Nort-Hollande , on trouve par - tout 
la même induftric , la même propreté , le 

G ij 
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même goût pour le jardinage. Les habitants du 
Nord aiment tant les fruits êc les fleurs dont la 
nature leur cft avare , que les regiftres d’Alcmaer 
difent qu’en 1737. une vente publique de cent 
vingt oignons de tulippes monta à deux cents 
mille livres. Ces Bataves pre/que créateurs de la 
terre qu’ils cultivent , l’accroiflent aux dépens de 
Neptune & la confervent malgré lui. Quand 
l’onde en fureur paflTc fur les digues , là , leur 
induftrie en arrête l’effort par un nombre infini 
de grandes voiles qu’ils oppofent aux flots ; 5c 
• fans doute quelques paroles magiques. Chaque 
contrée à fes fables. Us prétendem qu’au quinzième 
fiecle une troupe de jeunes filles prirent dans des 
rofeaux au bord du Zuiderzee une femme marine, 
lui apprirent à filer & à faire la révérence ; 
mais que malgré leurs foins & leur babil , elle 
refta muette comme un poiflbn. Ce terrein mer- 
veilleux donna naiflance à la mailbn d’Horn 5c 
à Schoutten qui fans être forcier fit le tour ^du 
monde, 6c découvrit en 1616. au-delà du détroit 
de Magellan , un palfage qui porte fon nom. Voilà 
tout ce que j’ai raflcmblé dans ce canton. Nous 
allons à Utrecht faire une nouvelle récolte pour 
vous en faire part à notre retour à la Haye. 
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DOUXIEME LETTRE. 

A la Haye ce 4 Juillet 1750. 

J’En fuis à notre voyage d’Utrccht , ma chete 
Sœur. Four joindre cette ville en partant d’Amf- 
tcidam on fait huit lieues fur un large canal 
environné de jolies maifons de campagne , & trois 
lieues avant d’arriver on le voit exaftement bordé 
des deflx côtés de châteaux peints , de ftatucs 
dorées , de grottes en rocaillcs , Sc de charmilles 
taillées au croiflant. Oui , pour voguer aux 
demeures des Fées , les Romanciers n’imaginent 
point de plus riants rivages. 

J’av'ois befoin de ces enchantements pour 
charmer mes ennuis. La voiture d’eau me 
parpit toujours trille & lente : chacun me 
dit, la tranquillité y régne , je réponds, on en 
jouit encord mieux au tombeau , & nul no 
veut l’y chercher. « 

Après avoir ainlî cheminé douze heures fans 
mouvement nous arrivâmes donc à Utrccht , 
patrie de la favantc Schurmann , morte à cenè 

G iij 
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ans dans l'autxc fieclc : ville célèbre par Ibn 
dernier congrès , Ton cours magnifique , la place 
de S. Jean , la Cathédrale Sc le théâtre Anato- 
mique où l’on conferve un canot d’écorcc 
d’arbre Ipng 8c pointu qui contient * un petit 
EfquimaA dans l’attitude où il fut pris au 
détroit de Davis, lié dans un trou au milieu* 
de fun bateau , de façon qu’il fcinble en faire 
partie : le rcAe eft couvert & peut fe renverfer 
fans que l’eau y pénétre. Comme le mot 
centaure nous ptéfènte l’idée à’bomme-cheval , il 
en faudroit un pour fignifier homme-bateau , tel 
que notre très petit navigateur armé de deux 
courtes rames. Ses dents , Tes cheveux , Ion 
bonnet exiAent encore. Quand il le vit en mains 
étrangères , dit fon hiAoire , il ne voulut plus 
manger ^ mourut de douleur. 

Très de cette relique , on montre dans une 
grande falle , l’intérieur & l’extérieur du 
temple de Salomon , tel que le dépeint l’Ecriture. 
Hors de la ville eA un Couvent qtii renferme 
huit Chartreux en fuite pour le Janfénifme. 
Le P. le Sellier Capucin , homme d’efprit , vit 
retiré dans la ville avec un de ces anachorètes 
qui a paAe dix-neuf ans dans la Nort-Hollandc , 
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fëul & nourri de lait par indigence , il s’en 
porte fort bien. Notre promenade avec eux 
fut la première que je fis de ma vie entre un 
Chartreux ôc un Capucin. Il nous accompa- 
gnèrent jufqu’au fauxbourg , où nous vimes la 
fameuft manufafture à filer la Soie , de 
Wanmole , qui d’un feul moulin à eau , 
fait mouvoir quinze cents dévidoirs & remplit 
les badins d’un fuperbe jardin orné de ftatucs 
de marbre & de grottes de coquillages les 
mieux aflbrtis. La plus grande eft en colon- 
nades , chapiteaux , corniches , dômes ornés 
de bufies , de monftres , de cornes d’abondance 
remplies de fleurs , de fruits , le tout reprélènté 
au naturel en nacre , pierres précieufes & corail. 
Les cafeades , les jets d’ea,u qui en fortent font 
un merveilleux effet , & les parterres Tablés de 
porcelaine brifée forment en ces beaux lieux 
un émail très-agréable. 

Après les avoir parcourus , nous primes pour 
retourner à la Haye une caleche qui nous mena 
par un chemin ferré au bord d’un canal où 
l’on tombe li le cocher eft mal adroit. Le nôtre 
nous fit pader audi vite que le vent cent 
ponts étroits fans garde-foux. Nous gagnâmes 

G iv 
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ainfi à bon port un beau village oïi Myladi 
Olierneir , pour le promener , fans doute , eut 
la bonté de venir nous prendre avec une barque 
dorée de la République , un excellent dîner , 
de la mufique fie la meilleure compagnie. Vous 
jugez que les fix lieues qui nous telloicnt à 
faire nous parurent courtes ; & eu arrivant , 
quoiqu’il fut tard , malgré mon négligé cxccfllf, 
la compagnie m’obligea d’aller au concert public 
où je reçus l’accueil le plus flatteur. Apres la 
mufique Italienne nous fumes encore invités 
à un immenfc fouper. Les plaiürs , vous le 
voyez , ne me manquent pas ; mais je leur 
manque. Tant de biens me demandoient plus 
de force ; le fommcil m’en rendit pourtant 
alTcz pour villter le lendemain un Baron de • 
Groningue curieux à voir : il n’a point quitté fa 
robe de chambre depuis dix- neuf ans. La crainte 
qu’on ne veuille l’empoilbnner le rend farouche } 
mais à la recommandation de Mylord Chefteifield 
qui l’a alTuié que je ne relfemble point à une 
Brinvilliers , il daigna me recevoir. J’arrivai 
donc dans Ibn beau jardin , j’étois fort parce , 
M. Dairoles Miniftre d’Hannovre me donnoit la 
{nain , fiç meuoit en doute fi le Baron . vcudxcit 
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paroîtrc. A l’inîlant il (brtit de fa grotte d’un 
air fauvage qui s’adoucit en s’approchant. Ma 
figure bénigne le raffura. Mufe , me dit-il , 
mo7i idée fur vos traits ne 'vous refemhte paint ; 
tjuoi f l'ettide n‘a peint flétri net charmes t quelle 
afréable furprife ! Vous jugez de ma rcponfe ; 
il mit le comble à fes galanteries en me récitant 
par coeur la moitié de mes Amazones. 

Four difliper l’étonnement que je lui marquai 
fur le choix des pièces dont il chargeoit fa 
mémoire ; il me dit : Votre Tragédie dans le 
■gcttt ^rec me charme par la flmpiieité du fhjet, 
„ M. le Baron , m’écriai-je , vous l’aimez pat 
„ fes défauts ; ceci reflemblc .à l’amour 5 puifl'c 
,, votre indulgence pour les perfonnes que le 
,, Comte de Chefterfield vous recommande , 
,, vous donner le même aveuglement pour tous 
,, mes Ouvragés.,, Après ce préambule, il me fit 
affeoir , fe tint debout loin de moi & m’étonna 
par fa mémoire, fa volubilité , fes connoiirances 
infinies lur la littérature ancienne & moderne 
en toutes fortes de langues , même fur nos 
nombreulès &c inutiles brochures. Je l’écoutai 
u«c heure & pris congé de lui , bien réfolue 
de vous en ci»uetcnit. 
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On veut abfolument m’arrêtci ici pour une 
brillante pêche de Saumon qu’on doit faire fur 
la Mcufc. Jai peine à rélifter 5 mais mon 
Mentor qui doit avoir plus de force , me preife 
de retourner au pays de Caux ou Tes affaires 
l’appellent. A mon arrivée je vous rendrai 
compte du refte de mon voyage. 


TREIZIEME LETTRE. 

A Tefle et 20 Juillet 1750. 

N Ous voilà bien plus près de vous , ma chere 
Sœur , mais trop loin ne pouvant encore aller 
vous joindre. Le petit château de mon bcau- 
pere , après la vie agitée dont nous fbrtons , 
me paroît fort folitaire. J’ai 4out le temps 
de raftembler mes idées & de vous dire ce qui 
m’a frappé la vue en revenant ici. 

Nous partîmes de la Haye le 8 à midi, 
rlufieurs Dames curent la bonté de venir me 
dire adieu , & l’air fincere des politefTes dont elles 
m’accablcrent me donna mille regrets ; mes yeux 
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fc mouillèrent ; je montai triûement en calcche. 
Bientôt arrivés à Rotterdam , nous nous y 
embarquâmes le foir dans un yacht pour éviter 
d’aller en chariot de pofte rejoindre notre 
carrofle au Mordik. Après avoir pafle ce bras 
de mer la nuit, nous reprîmes au point du 
jour la portes traverlâmes Anvers, Malincs & 
arrivâmes à quatre heures après midi à 
Bruxelles le long d’un large canal bordé de 
belles avenues. Notre courfe rapide m’avoii 
donne la migraine , le fouper la calma , le lit 
m’en guérit , & le lendemain nous parcourûmes 
les remparts d« la ville : la plaine qu’ils domi- 
nent en rend la vue fort agréable. La place 
de l’Hôtel de ville eft Ipacieufe. Ce bâtiment 
gothique foutient une tour de trois cents 
ibixante pieds £c contient une varte faite des 
Etats parée de fliperbcs tapifleries ; l’une repré- 
iènte l’abdication de Charles V. 6c non fes 
legrets ni la joie de Ton fils Philippe 11. qui 
prend pofTeffion de l’Efpagne 6c des Pays-bas. 
On voit de l’autre côté l’etabliflement de la 
Toifon d’or par Philippe le Bon. La Cathédrale 
fort ornée , ainli que toutes les Eglifes de 
Elandics , confetYe un beau tableau de Rubens , 
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Jefus Chrift prêchant fcs Apôtres. Le château 
de rArchiduchcllc a été brûlé ; mais fut les 
colonnes qui cntouroient la cour , les ftatues 
de bronze des anciens Comtes de Flandres 
fubfiftent encore. Le Prince Charles habite 
un palais antique plus grand que commode. 
Cette Altefl'e eft mieux logée à l’Opcra : fou 
balcon bien imaginé fait face au théâtre , de 
façon qu’en fc chauffant , on voit tout ce qui s’y 
paffe dans la glace de la cheminée. La falle 
Ipacicufc a quatre rangs de loges. Le concert 
public Italien ou nous fumes eft fort relTemblant 
à ceux de nos Provi ces. [Les belles Dames du 
pays font , dit-on , en campagne. Un Libraire 
nous a montre des cabinets de la Reine Chrifline 
ornés de figures de pierres prccicufes. Un des 
deux renferme une pendule dont un lion de 
bronze garde l’entrée ; fcs yeux de diamants 
ont un mouvement relatif au balancier 3 un 
carrillon fort de fa gueule , & fon pied bat 
les heures. Les Comtes d’Atembcrg , Taxis , 
d’Egmont , Giimbergue , ont de beaux hôtels 
en cette ville. Dans les fontaines publiques 
on en remarque une ou quatre Nymphes verfent 
l’eau par leur fein que leurs doigts prclTent j 
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une autre oïi un enfant pilTc avec effort l’eau 
qu’il donne. Cette attitude iingiilicre lui valut de 
magnifiques habits de divers Princes. Louis XV. 
même dans la derniere guerre , en donna un 
très riche au petit Maniquet , c’eft ainli qu’il 
fe nomme. 

Ne connoiflant que l’extérieur de Bruxelles, 
je ne vous dis rien des moeurs de cette capitale. 

En la qùittant , nous allâmes à Enghicn. Ce 
château du Duc d’Aremberg n’a de remarquable 
que fes jardins vafies & bien plantés. Le Duc 
travaille encore à l’embellir. Une colonnade * 
élevée au milieu des eaux fur un pain de 
fucie découvre prefque toutes les allées du parc 
qui y aboutiffent & forment un charmant point 
de vue. Nous parcourûmes avec plaifir ces 
lieux enchantés , & reprîmes la pofie pour 

Tournai belle & grande cité qu’habiterent jadis 
quelques-uns de nos Rois. Le canal qui la 
traverfe a de plus que ceux des aunes villes , 
une baluftrade de fer pour gatde-foux & des 
arbres aux deux bords qui forment une jolie 
promenade. La Cathédrale eft grande , a cinq 
clochers 8c de riches chanoines. Les fortifications 
en furent endommagées dans la derniere guerre.. 
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On montre l’endroit de la brèche oîi une 
ancienne PrincclTc d’Epinoi re^ut jadis une 
blclTutc au bras en défendant la place pour (bn 
époux malade, je n’oublie pas les traits de 
bravoure des Daines qu’on ihe raconte •, mais 
un feul jour pafle à Tournay , ne me permet 
pas de vous parler des habitants. 

En traverfant les campagnes de la Flandres , 
ce vafte cimetière de prcfque toutes les troupes 
de l’Europe , on ne voit au lieu de châteaux 
que des Abbayes. Nul pays n’en a tant , ni de 
* fi hauts clochers , ni un fi grand nombre de 
villages ornés , & de villes bien bâties. Douai 
en cft une jolie 5c bien fortifiée. Nous vîmes à 
Arras une place capable de contenir dix mille 
hommes en bataille. Si les colonnes qui l’en- 
tourent étoient plus hautes & mieux propor- 
tionnées , ce feroit une enceinte remarquable. 

Aux lieux où nous arrivons je demande 
toujours s’il n’y revient point d’efprits ; aufli-tôt 
on m’en raconte une hiftoire éfrayante : enfuitc 
je m’informe des miracles ; vous penfez bien 
qu’Arras m’a montré la fainte Chandelle 
apportée par la Vierge au douzième fiecle à 
l’Evéquc Lambert pour guérir une fièvre qui 
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dévoroit (bn troupeau. On en avale quelques 
gouttes , la guérifon fuit & le remcde eft 
intariflable. Chaque lieu fc vante d’une pro- 
teâion particulière du Ciel. A Douai une Hoftic 
tombée le releva jadis , & Jefus-Chrift reparut 
au berceau fur l’Autel , homme fait fur la 
Croix,* & reffufeité fur l’arc-en-ciel qui la 
couronne : à Tournai , S. Martin redonna la 
vie à un mort. Tous les Princes portent leur 
offrande à l’image miraculcufc de Hall. Henri VIH. 
peu avant de fc féparer de l’Eglife gratifia cette 
Vierge d’un Soleil de vermeil d’un poids 
immenle : les Proteftants même ont recours 

à l’étole de S. Hubert contre la rage : fans la 
diminuer on en tire fans cefie des fils qu’on 
inlere dans la peau comme pour inoculer la 
petite vérole , le mal fc guérit ainfi fans 
retour. A Tongres S. Marternc Evêque , mort 
en 128. âgé de cent quinze ans, eft cru fils 
de la veuve de Naïm reffufeité par Jefus-Chrift. 
Les miracles de Lille, grande 8c belle ville, ne 
me reviennent point à la mémoire ; notre 
chemin ne nous y conduifbit pas pour nous 
rendre ici ; mais nous y fîmes un voyage dans 
la guerre précédente , en allant voir le camp 
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de Dunkerque. Je vous parlai alors du port 
de cette ville & des matais de S. Omet. 

Dans un amas d’eaux ‘qui de tous côtés 
s’y rendent , le trouvent des ifles flottantes : 
on les tire par une corde à fon gré comme 
des bateaux ; l’arrangement qu’on leur donne , 
le beau verd qui les couvre , la quantité de 
beftiaux qui y pâturent , forment un fpeéiacle 
que )e me rappelle ici volontiers. Nous 
comptions retourner inceffamment à Paris ; 
mais la goutte de mon compagnon de voyage 
nous cnchainera quelque temps ; pour la chafl'er 
plus vite , je l’exorcilc ainfi : 

• 

Quitte nos toits, goutte maudite, 

La l'ageffe y fixe fa cour. 

Va , redoutable paralltc , 

Ronger l’opulent qui t’irrite 
Par le vin , le luxe , & l’amour. 

Ce ne fut point au fein d’un Scythe , 
Mais bien au lit d’un Sybarite 
Qiie jadis tu reçus le joiir. 

Que viens-tu faire en ce Icjour î 
L’exercice , un repas d’Hermite , 

£n chalTent l’humeur qui t’excite ; 

L’étude 
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L’étude en bannit à Ton tour , 

L’ennui qui rend par-tout vifitc. 

L’anaitié fille du m.'ritc 

Ici nous charme , Sc nul détour 

N’y mafquc un dehors hypocrite ; 

Sans voluptés Se fans atout , 

Le plaifir dans nos bois habite , 

Tu te méprends , goutte maudite , 

Fuis de nos foyers fans retour. 

• 

Je tàahe d’amulèr votre folitude , 5c le 
plaifir de vous écÿtc enchante la mienne. 
Si je vous avois , j’oublicrois qu’on peut être 
mieux que dans un coin du pays de Caux où 
je gèle fouvent malgré l’été. Adieu , puiile cette 
immenfe Lettre vous faire perdre fans regret 
un de ces moments que je voudrois paflet 
avec vous ! 

tSir 


Tomt 111. H 
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(QUATORZIEME LETTRE. 

A Diefjie c» 30 Juillet 1750. 

P Our achever de' guérir la goutte , "ma cherc 
Soeur , nous lomincs venus pafi'cr quelques 
jours dans notre petit palais maritime. Notre 
amulcment eft d’en orner le jardin d’une ftatuc 
de l’Amour 3 le loillr de la folitude me la 
fait chanter , & me donne l’envie de vous 
envoyer mes rimes. J’habille des ornements 
outrés de la poélie une vérité que vous aimeriez 
peut-être mieux toute nue. 

Une Fée , au bord de nos mets 
Fit un réduit ou la verdure 
De Flore emprunte fa parure 
Et Icmble braver les hyvers. 

Dans les échos l’onde y murmure. 

Les chants de l’habitant des airs , 
y forment de brillants concerts. 

Un mont où l’art lert la nature, 

Y prélentc en architcfturc 




Digitized by Google 



Sun LA Hollande. 


iij 

Cent portiques d’arbriffeaux verts : 

Oui , pour y charmer la fagefle 
La Fée épuifa fon adrelTe ; 

Mais qui peut réfifter aux Dieux î 
L’Amour enfin s’en rendit maître , 

Sous des iTiyrthes dans ces beaux lieux. 

Son image vint à paroître : 

Bientôt par de plus doux foupirs , 

Gémit la tendre tourterelle ; 

Tous les cœurs forment des defirs , 
Tout prend une forme nouvelle ; 

Les vents le changent 'en zéphyrs, 

La rofe nailTante cft plus belle , 

L’ait fe réchauffe , & IJpranger 
Ne s’y trouve plus étranger. 

La bergere de ce boccage , 

Spurit , folâtre , & moins lauv^ge , 

En eft plus chere à Ibn berger. 

Que dans ces paifibles retraites 
Leurs ardeurs toujours fatisfaites , 

Se renouvellent lans changer ! 

Avaut que de quitter le rivage que je vous 
décris , jé viens de répondre au beau préfent 
que Myloxd Chefterfield m’a envoyé : ce font 

Hij 

f 


Digilized by Coogle 



L Z T T R s s 


\\6 

les buftes des quatre plus grands poëtes 
d’Angleterre , Mylton , Dryden , Pope & 
Shakefpear ; lifez mon remerciement trop peu 
digne , par malheur , de fon attention flatteufe. 

A MYLORD CHESTERFIELD. 

J’attendois mon retour ici', Mylord , pour 
TOUS rendre grâces des dons précieux que vous 
eûtes la bonté de m’annoncer en Hollande. La 
folitude , difois-je , me fournira des e.xpredions 
dignes du fujet. J'efpcrois que vos grands 
hommes ni’apprendroient à répondre à un de 
ceux qui les apprécie le mieux , & qui joint 
à leur mérite littéraire celui d’homme d’état 8c 
de citoyen de toutes les Naiions. Dans cette 
idée je reprochai vivement à ces buftes célébrés 
d’avoir paffe la mer fans le vôtre ; je préféterois , 
leur dis-je , à la reprélcntation de vous autres 
Morts fameux , l’image ^de l’illuftrc Vivant 
qui vous envoie. Scs traits me rappelleroient 
fans cefl’e fes marques de bienveillance , 8c 
refpoit de jouir encore un jour des charmes 
de fa converfation. Mylton , avec des yeux 
éteints qu’anime toujours une arae inflruite 
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du paffé & de l’avenir ( comme le font ordi- 
nairement ces infpircs jufques dans l’empire 
des ombres ) me répondit ainfi ; ( fcs trois 

compagnons l’écoutoicnt avec refped. ) 

Vous, qui ternîtes mes merveilles. 

De vos délits immodérés 
Ne fatiguez plus mes oreilles. 

Les Grands , fous des lambris dorés , 

De Chefterfield ont la peinture ; 

Mais fes traits par-tout révérés , 

Ne font point faits pour la parure 
Du toit fimplc ou vous demeurez. 

Je crus que le tort que j’avois fait à ce grand 
Poëte lui dicloit ces vérités dures ; mais je 
n’eus guercs plus de faveur des autres. 




Dryden en riant s’écria , 

Quoi ! foible Mule , ta folie 
Eft d’imaginer qu’un génie 
Dont la figacité réfla 
Les intérêts de fa patrie , 

Qui vient de bannir la manie 

H iij 
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Du vieux ftyle ( d) qu’elle adopta 
Pour calculer l’an qui varie ; 

Qui , loin de l» Cour qu’il orna , 

Chéri des arts qu’il protégea 
Brille par fa philofophic , 

De tes dcfirs s’occupera. 

Rentre en toi-même 8c t’humilie. , 

L’Auteur d’Hamelet ajouta , 

Un fage m’envoie en Neuftrie 
Tour guider tes chants qu’il goûta. 
Abandonne-tu Calliope 
Tour Mclpomcnc J ah ! crains déjà , 
Qu’au trot ton Tegafe ne chope } 

Dans ce travail de Ténélopc , 

Evite Charybde & Sylla : 

Fuis les Madrigaux d’Opera 
Et les lentenccs pat fyncope 
Que jadis le bon goût liôia. 

Sur les enclumes du Cyclopc 
Refais tes vers que chez Procope 
Le jufte cenleur critiqua : 

Sous la fable ^ui l’enveloppe 

( d ) Mylord Chefter- I à la rcforiuation du Ca- 
field a le plus contribué | lendtier Anglois. 


# 


l 


« 


Digilizec by Go< 



SUR LA Holland L. 

Qu’au dénoumcnt ton plan galope : 

Aux noirceurs de Catilina 
Préféré la tendre Méropc , 

Rodogune , Alzirc & Cinna. 

Dans l’albâtre qui s’anima , 

Sous une figure d’Efope , 

Une autre voix m’apoftroplia. 

Tout cft bien, dit le fameux Pope, 

Et fans délirer au-delà 

Jouis des faveurs de Stanhopc ( e ) : 

Ta vanité s’en nourrira. 

Je crus fur leur parole , Mylord , que de 
demander votre portrait étoit trop ofer. Je 
me borne donc à vous faire mes très-humbles 
remerciements , & pour publier ma vénération 
pour vos préfents 6: pour les grands Auteurs 
qu’ils repréfentent , je les deftine à l’onmmcnt 
de ma petite bibliothèque de Paris. Mon 
empreffement pour m’y rendre , n’empêche pas 
que mes fentiments ne s’accordent avec les 
vôtres , Mylord , quand vous daignez me 
fouhaiter à Londres ou à Greenwich; L’envie 

( « ) Nona de la Maifon de Mylord Chefterfield. 
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d’y retourner m’occupe fouvent 5c me donne 
refpoir de vous y alTurcr de nouveau de ma 
rcfpcducufe recennoiffance , &c. 

La première Lettre que vous m’ecrircz adreflez- 
la-moi à Forges. En nous en retournant à Paris 
j’y boirai des eaux pour me rafraîchir 6c pafler 
en campagne le rede de l’automne. 


au INZIEME LETTRE. 


D» /« fecanile S»ifon de Forces Ijso. 

N Ous puifons depuis huit jours aux fources 

de la fanté , ma chcie Sœur , la foule n’y cft 
1 

pas fl grande que dans la prcmicre faifbn. Far 
politeiTe , plus que par curiofité , chacun s’em- 
piclTc^à me faire des queftions fur mon voyage, 
8c n’écoutc gucres la répenfe ; ainfi va le monde. 
Souvent le lendemain les mêmes perfonnes me 
font les mêmes demandes. J’y fais même réponfe 
qu’on a peut être peine à croire ; l’ignorance 
rend les hommes trop crédules ou trop peu ; 
8c quand on leur raconte des chofes fort 


Digitized by Google 



SUR LA Holland I. m 

éloignées de leurs ufages , ils en doutent pref- 
que toujours. 

Oîi leur confiance paroît plus aveugle , c’cft 
dans les louanges & les retncdcs qu’au hazard on 
leur prodigue. Le premier de ces antidotes calme 
les foiblefles d’efprit nées de la vanité; l’autre, 
les maux du corps par l’efpoir de les guérir. 

Comme les maladies infinies qu’enfante l’in- 
tempérance amené de toutes parts du monde 
aux eaux , & que nul n’a le courage d’y 

chercher le vrai remede dans la fobriété & 
le travail , tous préfèrent de le foumettre au 
caprice des Médecins qui y régnent fouverai- 
nement. Leur peu de connoiflance d’une machine 
à regler dont ils ne peuvent examiner le 
dérangement que quand la mort en arrête les 
refiforts ; leurs diverlcs opinions fur les moyens 
de retarde/ notre fin 8c de remettre l’équilibre 
dans les liqueurs , font que j’ai peine à fuivre 
exaftement leurs ordonnances. Ainfi je bois 
l’onde minéjale fans la préparation ufitéc des 
faignées Sc des purgations , 8c m’en trouve bien. 
Je dîne beaucoup 8c fobrement chez moi , 
rarement ,chcz les autres où les convives aufti 
nombreux que les mets animent trop l’appétit. 
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La compagnie cft egalement agréable & moins 
dangereufe à la promenade. Là , pour en mériter 
la bienveillance , je marche & d.infe même 
tant qu’on veut : voilà mon régime. Celui 

de nos Pâmes eft tel qu’à Paris , ces belles font 
aulTi embarralTecs de tuer le temps dans 
rinaûioii & aulfi foigneufes de leur parure , 
même les dévotes. La feule différence apparente 
cft que celles-ci font fans rouge , veulent une 
chere plus recherchée, des fieges plus commodes, 
& vont tous les jours à la Mefl'e ; mais leur inté- 
rieur peut être très different des mondaines , & 

je n’en doute pas : il eft plus facile de devenir 
réellement ce qu’on veut paroître que de porter 
un mafque qui laiffc toujours appercevoir les 
taches qu’il cherche à diftimuler. La vérité 
affurc tout ce qu’on cleve fur fes fondements 
folides ; les impoftutei au coiutaire cherchent 
à fc fbutenir l’une pat l’autre & tout l’édifice 
s’écroule ; revenons à nos eaux minérales 
' peut-être auffi falutaircs 3 mais moins agréables 
que celles des pays étrangers. Les Dames 
Angloifes trouvent mille amufements à Bath ôc à 
Thumbridge & des logements bâtis exprès pour 
les recevoir 3 comédies , bals , caftes , raufique , 


9 


Digitizûd bÿ Google 



SUR XA Hollande. 113 

tout y rafleinble non - feulement les infirmes , 
mais encore les gens qui cherchent à -perdre leur 
fanté dans les plaifirs. Forges en oft're rarement, 
eft mal fitué , les maifons y font étroites & - 
peu commodes : enfin ce font les habitations 
des bourgeois du lieu un peu étendues pour " 
les louer aux étrangers. Mais vous me demandez 
ia vie qu’on y mène : Vos remerciements flatteurs 
fur mes longs récits , & mon loifit me per- 
mettent d’emprunter le ftylc des Mufcs pour 
vous fatisfairc. 

O Vous î dont le tendre fuffrage 
Anime aujourd’hui mon pinceau , 
Puifl'c-t-il vous rendre l’image 
Des pafle-temps de ce hameau 1 
Pour y fuivre la loi commune , 

Sans foif on y boit beaucoup d’eau ; 

Par une vifite importune 
Chacun le tend un compliment 
Qu’au même inflant le coeur dément. 
Malgré cette faufl'e apparence 
On fc plairoit en ce lejour , 

Si la fâcheufe médifancc 
N'y flattoii l’envie à fun tour. 
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Nos buveurs d’eau comme à la Cour , 
Se critiquent fans le connoitre , 
S’abordent , & pour entretien 
Se parlent & ne difent rien. 

Tels que les habitants du cloître 
Vivent enfcinble fans s’aimer , 

Partent fouvent (ans s’eftimer } 

Mais de la médaille tournée 
Conlidérons le beau côté î 
Voyez quelle diverfité 
Abtege en ces lieux la journje. 

Pour occuper la matinée 
Chacun boit fans néceflué ; 

Le jeu , la danle , la gaieté , 
y rempliflcnt l’après-dinée. 

Sous des toits où la vanité 
A l’utile fc voit bornée , 

Par le goût 5c la propreté 
La bonne-cherc cft raiinee ; 

La table en fa lîniplicité 
Par l’exercice afl'aifonnée , 

Sans art fe change en volupté. 

AinG le laboureur gité , 

Sous fa cabane environnée 
De l’orge qu’il a moilTcnnéc , 
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las du fardeau qu’il a porté , 

Savoure un repas aptêté 
Tar la Baucis que l'hymenéc 
Réunit à fa deftinée : 

La faim , dans fa frugalité , 

Rend Ton ame plus fortunée 
Qtie le feftin le plus vanté 
N’enchante un Créfus dégoûté. 

A Forges , la nature ornée 
Par fa noble rufticité , 

Charme une femme importunée 
Du fafte & de l’oifiveté ; 

Pour y trouver la liberté , 

Une Abbelfe d’ennui fannée , 

Y vient fans befoin chaque année ; 

Les Grands déchus d’autorité 
S’y plongent dans l’cbfcutité. 

Ici la jeuneffe effrenée 
Par les plaifirs eft amenée : 

L’amour y conduit la beauté , 

Et la vieillefle futannée 
En vain y cherche la fanté. 

Dès que je ferai dans la capitale , ma cherc 
Joeur , je vous promets de ne vous plus accabler 
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de mes vêts. Vous vous êtes peut-être repentie 
de m’en avoir demandé. Les nouvelles intaril^ 
fables du pays oit je vais , ou plutôt les 
expredions de mon amitié , Il je ne craignois 
de vous en fatiguer , fuffifent pour retnplii mes 
Lettres. Adieu. 
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SEIZIEME LETTRE. 

f 

Dt Turin ce Z$ Avril 1757 . 

V O U s dcCrez , ma chere Sœur , un récit 
de mon voyage d'Italie tel que je vous en fis 
un il y a fept ans de celui d’Angleterre. Je fus 
toujours efclave de ma parole ; mais la tâche 
eft plus longue & plus difficile ; des curieux 
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de tout genre parlent de ce beau pays’ ; 
qu’ajouterois je à leurs recherches } Si je me 
borne à vous faire mon hiftoite , notre amitié 
vous la rendra intéreifanie ; mais vous cnnuyerez 
ceux à qui vous voulci lire mes Lettres. Il 
cft vrai que l’affedation de parler toujours 
de foi , traitée de vanité dans toute autre 
occafion , doit perdre cette épithete dans une 
corrcfpondance qui n’a d’autre but que de fe 
communiquer l’une à l’autre les chofes qui nous 
concernent & nous affeftent le plus. Tâchons 
donc, en vous inftruifant de ce qui me regarde , 
de vous amufer des merveilles dont je ferai le 
plus frappée. Cent perfonnes regardent le même 
objet 5c l'envifagent fous divers points de vue ? 
puiffe ma maniéré de voir , ajouter qucl- 
qu'agrément à vos leftutes fur les lieux que je 
fuis en train de parcourir ! * 

La dernière fête de Pâques M. du Boccage 8c 
mbi nous partîmes déjà fatigues des préparatifs 
du voyage , blâmés de ceux qui nous con- 
noiflent une fanté délicate , fâchés de quitter 
nos amis 8c la maifon charmante que nous 
liabitons , pleins du defir de voir des chofes 
nouvelles , 8c malgré l’inquiétude des dangers 

de 
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de la route , fort emprefles de partir. Vous 

connoiffez ces mouvements contradiftoires. Dans 

ce tumulte de nos idées '5c des embarras de 

Paris , nous le traversâmes en filence. A peine 

avions-nous paffé la porte que le vent , la grêle , 

la neige nous inondent jufques dans notre carrofle 

à l’italienne. On nous l’avoit garanti bon pour 

mille lieues ; nous crûmes du moins que fi 
\ 

les charnières joignoient mal , le train ne 
lomproic pas fi-tôt. Dès la première pofie une 
petite roue cafle , deux heures fe partent à la 
laccommodei , quel début de voyage Du temps 
des augures nous ferions retournés fur nos pas ; 
mais , dans notre prétendu fiecle philofophique , 
nous gagnâmes bravement Fontainebleau ; il 
fallut y refter pour y faire faire des roues ; 
jamais jours ne me parurent fi longs , ne me 
contrarièrent tant , que les deux que nous 
pallâmes en un lieu dont la fituation 5c le 
majertueux défotdre <m’auroient , dans toute 
autre circonrtancc , arrêtée agréablement. Poui 
me défennuyer , je m’entretins avec un vieillard 
qui m’apprit que dès Louis le Jeune , ce château 
étoit le rendez-vous de chafle des Rois : S. Louis 
s’y retitoit pour prier , & François I. pour 
Tom$ III. I 


Digilized by Google 



L X T T R s s 


^30 

«xcrcer fon amour des beaux Arts ; il y fit venir 
de Bologne le Primatice , éleve de Jules Romain 
pour travailler à rcinbeltir , & le renvoya à Rome 
modeler le Laocoon , la Colonne Trajane , 8cc. 
Ce Monarque vouloir la mettre en marbre à 
Fontainebleau, l^ar fon ordre la ftatue équefire 
de Marc-Aurele fut imitée de celle du Capitole 
ic placée dans la Cour des Fontaines conlliuite 
pat Philibert de Lorme : Pillon fculpteur de 
la belle Fontaine des Innocents l’orna de bulles 
fous Charles IX. Fréminet , fous Louis XIII. 
peignit la voûte de la Chapelle. Henri IV. forma 
le canal. Chaque Prince s’emprefia de décorer 
ce , charmant lèjour 3 leurs ditférents defieins 
en font la belle irrégularité. Je m’y promenai 
long-temps , attendant toujours le moment de 
partir & le maître de la polie m’alTurant tou- 
jours qu’il lui étoit défendu de défigner la 
meilleure route pour gagner Lyon. Kous préfé- 
râmes , fans favoir pourquoi , celle de Bour- 
gogne , & la trouvâmes bonne. Elle n’a rien 
de remarquable que Dijon bien bâti , bien 
peuplé, patrie des Bolluet , CrébiLlon, Rameau, 
Buffon , &c. Les vignobles qui abreuvent déli- 
cieufement toute l’Europe , entichllTent le pays 
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jufqu’à Mâcon , où les Paylànnes tbnt joliment 
vêtues ; mais la route cil mal ferrée , Sc le 
chemin de Moulins vaudroit peut-être mieux 
l’hyver } celui de Bourgogne n’entre point à 
Lyon par une belle porte. De longues rues 
étroites conduifent au brillant quartier de la 
ville ; nous y reliâmes trop peu pour en parler, 
j’en remets la defetiption à mon retour. Kous 
y ^îmes des voiturins , (iiivant l’ufage , la 
polie deviendtoit inutile dans des fentiers rudês 
& montueux. Une bonne 'chauffee nous con- 
duilit pourtant jufqu’àux Alpes. Mous dinâmes 
au Font Beauvoilln , limite du Dauphiné & dv 
la Savoye , ou j’appris à table qu’on y garde 
cent ans des fromages de lait de chevre , ellimés 
au point d’être dellinés aux noces ; que le pain 
s’y cuit pour un an , au moins pour lix mois; 
& que l’habitant des vallées quoiqu’affligé dé 
goitres , comme ceux des hauteurs , les traite , 

avec mépris , de montagnards , & ne s’allie 

\ 

point avec eux. 

Après avoir franchi les bornes de la France» 
on parcourt , au bord d’un précipice où mugit 
un torrent ferré entre deux rochers , un chemin 
étroit taillé fous le roc. Un garde -fou , tantôt 

li) 
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de pierre , tantôt de bois , fouvent rompu» 
fait pour tranquillilcr les FiincelTes qu’on conduit 
à Turin , y ralTure un peu les yeux effrayés. 
Très de Chambéry , le Duc Charles Emmanuel , 
fit couper dans le rocher , une voûte de quatre- 
vingts pieds Mc haut , d'un quart de lieue 
de long , ou d’eTpace en efpace deux voitures 
peuvent pafler : une infeription faite en 1670. 
éternife le bienfait d? ce Prince. Les bannes 
aâinns des Rois fe gravent fur l'airain , les 
nôtres fur le fable , notre gloire en eff plus 
grande , nous faifons,le bien fans efpoir de 
lécompenfc ; mais s’agit-il de laifonnet } nous 
voyageons. 

En for tant de ce détroit , les cavernes 
qu'on rencontre reflemblent à l’habitation des 
Gorgones , nous trouvâmes des cafeades qui 
tombent de cent pieds de rochers en rochers 
& forment des torrents qu’on traverfè fans 
ceffe fur des ponts tremblants. On fuit ainfî ^ 
haut & bas , fur des bords efearpés & pierreux , 
le coûts des eaux qui d’abord creufa ces chemins. 
Ee château de Chambéry , où demeuroient les 
anciens Ducs de Savoye , n’a rien de remar- 
quable. Môntmélian eff une fortereffe détruite : 
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nous y dînâmes 8c vînmes coucher à Aigue-Belle 
par une defcente étroite 8c rapide. Nous pafTons 
ordinairement à pied ces pas dangereux. La 
dureté des routes m'avoit rompu la tête. La 
fatigue m’obligea de refter un jour dans ce 
mauvais gîte dont la pcrfpcflive e(l une haute 
montagne couverte de chaumières balTcs oii l’on 
pafle rhyver fous la neige. La vallée lerrcé n’of- 
froit à la vue au milieu de la riviere qu’un 
rocher énorme, fec , ifolé 8c tombé des monts. 

Nous fûmes de là à S. Jean de Maurienne. 
On y trouve un pont ; un cruel chemin de 
cailloux mene enfuite à S. Michel où l’Ambalfa- 
deur de Sardaigne envoyé en Efpagne , eut la 
bonté de m'avertir de me faire porter trois lieues 
avant le Mont Cenis. Cet avis me fut fort utile. 
M. Du Boccage le repentit de fa bravoure d’avoir 
leftc en carrolTe ; mes porteurs plus vîtes que 
fon voiturin , m’emporterent fut une chaife à 
bras par monts 8c par vaux , feule avec un 
laquais à cheval , inondée d’un orage , étouffée 
d'un rhume, 8c dans une crainte , un chagrin tels 
que vous l’imaginez bien. Qiic j’ai d'obligation 
à mes montagnards ! Us pouvoient me mener 
où Us auroient voulu. Leur bonne foi me 

I «Ü 
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conduint à Lanebourg ob j'attendis une heure mon 
compagnon de voyage avec une mortelle inquié- 
tude. Il avoit ainA que moi , franchi le cruel 
pas du Termignon. Mous foupâmes bien avec 
de mauvais mets, & dormîmes mieux fur un 
lit de fer , qu’un oifif fur le duvet. Tendant 
notre fommeil , on démontoit nos voitures pour 
les faire pafler , à dos de mulet , le Mont Cenis 
que nous cfcaladâmes dès le matin en porteurs. 
J’en pris fix pour me ralTurcr. Malgré la neige 
où ils enfonçoient jnfqu’à la moitié des jambes , 
je trouvai qu’on m’avoit exagéré le péril du 
palTagc ; mais quoiqu’avertie , ne redoutant pas 
alTcz le froid qui y regne en tout temps , j’étois 
trop peu vêtue , le verglas me coupoit le vifage , 
& mon enrouement m'cmpéchoit de me faire 
entendre de mes porteurs 5 fans les Moines 
charitables qui rechauffent les palTants au haut du 
Mont , je ferois morte. Un lac voifin m’eût offert 
de bonnes truites , s’il n’avoit été gelé ; mais 
j’étois trop malade pour les regretter 5 à peine 
eus-je aflez de courage pour m’applaudir de 
n’avoir point à paffer une montagne que je vis 
s’élever comme un cololTe fur les épaulés de 
celle que nous franchil&ons. Je m’empaillai le 
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mieux que je pus pour gagner la vallée. Que 
vis-je au fond de l’abyme incommenl'urable que 
je cotoyois ? Un torrent noir & bourbeux , s'y 
précipite en mugiffant , 6c blanchit d’écume les 
rochers qui lui font obUacle. Je ne doutai plus 
que ce ne fut le Cocyte , la longueur des 
échelles que je parcourois , mes porteurs qui 
relTembloient alTez à des démons me confirmè- 
rent dans l'opinion que je defeendois aux enfers; 
les fecouffes de la chaife m’avoient donné la 
migraine , mes yeux éblouis de la neige 6c de 
la rapidité de l'eau , en coiifidérant ce gouffre , 
croyoient y voir mille fpeftres errants. On ne 
peut fc faire une jufle idée des hautes mon- 
tagnes qu'on ne les ait parcourues. Les points 
de vue terribles 6c charmants qu’on y rencontre , 
font faits pour nourrir l’imagination des Poètes; 
mais leurs tableaux n’en peuvent rendre la 
réalité, 6c me dégoûtent de vous la crayonner. 

La defeription des Alpes de l’ingénieux Haller 
digne de les peindre , tombe plus fut la felicité 
des habitants de la SuifTc fa patrie , que fur le 
tableau de cent rochers dont la cime couéerte 
d’une neige éternelle arrête les nues , les force à 
le dilToudie 6c à cieufci des abymes oii les eaux 
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rafîetnblées courent de toutes parts fcrtilirer 
les plaines. Que dire après les Poctes latins 
dont ces Monts frappoient fans cclTe la vue 1 . . 
Mais j’ai tant fait de vers ! Vous ne me par- 
donneriez pas de n’en point grifonnei fur un 
lî beau fujet. ElTayons : 

Ces rochers entaffcs , de loin , lëmblcnt aux yeux 
Un monde de géants prêts d’envahir les deux. 
Autant que l’eau du Styx defcend au fombreabymc. 
Les Alpes , vers l’Olympe , ofent porter leur cime, 
rhœbus y brille env.iin , l’été qui fuit les pas 
% N’a jamais fur ces Monts amolli les frimats. 

Ils ombragent la terre , ils portent les nuages } 
Leur fein battu des vents enfante les orages } 

Un éternel hyver y régné , & les faifons 
Refufent aux humains d'y mourir les moiflbns. 

Il eft pourtant des prés où les fleurs , la verdure 
En CCS fauvages lieux étalent leur parure. 

Là , le bruit des torrents fait mugir les échos , 

Dans des gouffres , leur cours , précipite les eaux , 
Et ce cahos d'objets dont l’afpeft épouvante 
Far d'horribles beautés fixe l’oeil qu’il enchante. 

L'envie de vous décrire le labyrinthe des 
Alpes, ( dont je ne vous donne qu’une foible 
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eiquifTe , ) me fait oublier d'arriver à Turin. 
On paQe par Rivoli maifon de plaifance où 
Viâor Amédce après Ton abdication finit trifte- 
ment fes jours. De ce beau château , une 
avenue d’ormes de fept milles de long , de 
cent pieds de large , conduit à la ville régulié' 
rement bâtie &c bien fortifiée. Sur les coteaux 
voifins les maifons de campagne dominent le 
Pô qui baigne les remparts plantés d’arbres. 
J’admirai cette promenade en arrivant , 8c mon mal 
de tète me permit le fbir même de voir notre 
aimable AmbafTadeur le Chevalier Chauvelin 
que je connoifibis anciennement. Depuis trois 
jours que je fuis ici , j’ai le bonheur de ne 
le point quitter , ni le Marquis Caraccioli Pléni- 
potentiaire de Naples dont la pUifanterie fèrieufe 
a beaucoup d’agrément. Je l’avois fort goûté i 
Paris , & l’inftant où l’on fe retrouve loin des 
lieux où l’on s’eft vu a bien des charmes. Je 
vous parlerai en abrégé de ceux de cette ville. 

Le palais du Roi a peu d’apparence ; * mais 
l’intérieur eft fort orné. Les quatre cléments 
de l’Albane décorent la chambre du lit. On 
vante dans les cabinets la femme hydropique de 
Girardou , beaucoup de bons tableaux flamands 
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6c d’excellentes mignatures. La façade du palais 
du Duc de Chablais , e(l d’une élégante aichi- 
teâurc , la vafte falle d'Opera d'une bonne 
coupe , 5c la cour de l’Univeifité bien bâtie. 

Le Roi veut y faire fleurir les Arts. Il a pour 
antiquaire un homme de mérite nommé Bartoli 
qui cultive aulïi la poéfie. Croiriez-vous que les 
premiers, vers dont on m’a honorée à mon entrée 
en Italie font en Anglois de Mylord Barnewell , 
fi je n’ofe vous traduire mes louanges , i’ofe 
TOUS les envoyer en original. 

Amongft the honours , Wondring Europe pays 
To Milton father of immortal lays ; 

If owght can touch his happy foui below 

It is the gloty hc tcceiv’d from you. ^ 

Now Brittain Wiih you Should divide his crown: 

Eor had you not , to make his beauties Known 
In your foft linguage turn'd his noble theme , 

Hcr gieatell Bard had got but half his famé. 

« 

Je compte revenir à Turin 5c vous en parler 
plus au long à la fin de mon voyage : notre 
Ambafladeur a eu la bonté de me faire promettre 
d’y palTei quinze jours. Son mérite. Ton caiafteic, ' 
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contribuent également à l’y faire adorer. Hier, 
au cours où je vis beaucoup de brillants carrolTcs 
& de jolies Dames , une d’elles pour lui faire 
plaiHr , jetta des vers dans fa voiture où j'étois: 
il s’empreffa de les lire & les prit pour un 
impromptu ; point du tout ; c’ctoit un compli- 
ment que M. de Voltaire eut la galanterie de 
m’envoyer il y a dix ans avec fa Sémiramis. 
Comment fê trouve-t-il ici ? je n’en fais rien , 
je ne vous l’ai point donné ni à perfonne ; 
puifqu’il eft connu je m’en glorifie , le voici ; 

J’avois fait un vœu téméraire 

De chanter un jour à la fois 

Les grâces , l'efprit , l’art de plaire , 

Le talent d’unir fous lès loix 
Les Dieux du Finde 8e de Cythete. 

Sur cet objet fixant mon choix 
Je cherehois ce rare alTcmblage , 

Hul autre ne put me toucher , 

Mais je vis hier Du Bocc.age 
Lt je n'ai plus rien à chercher. 
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DIX-SEPTIEME LETTRE. 

A- Vtnift , dtux jiurs avant U _ Carnaval dt 
l‘/ifttnfion 1757 . 

, Après avoir quitté Turin, ma chcrc Soeur, 
nous paflàmcs fcpt bacs & des champs ombragés 
& fertiles fouvent couverts d’eau. Le ris qui y 
croit, veut un terrein humide : on l’afleche par 
des folles qui bordent le chemin jufqu’à Milan 
dont vous trouverez par-tout la defeription. La 
Cathédrale eft d’un beau gothique revêtue en 
dehors & en dedans de marbre du pays , décorée 
de lîx dômes , de trois cents foixante colonnes 
& de quatre mille ftatues la plupart de bonne 
main. Pour marque de la beauté de celle de 
S. Barthélémy , on y grava ces mots : 

JJon me Praxiteles i fed Marcus finxit A^rati. 

Je le traduis ainli : 1 

Marc-Agrati me fit , non le Grec Praxitcles. 

r Le temps noircit ces chef-d’œuvres à mefure 

qu’on travaille depuis trois cents ans à grands 
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fiais à finir ce vaftc édifice. Les doux du cheval 
qui fetvit aux triomphes de Confiantin en 
ornent la voûte ; on les defccnd & les remonte 
«n pompe une fois l’an. Les fbuterrains confcc- 
vent le lichiflime tombeau de S. Charles, patron 
de l’Eglifè. Il eft un autre tiéfoi dans la biblio- 
thèque Ambroifienne donnée au public par le 
Cardinal Borromée neveu de S. Charles ; c'cll 
un (avant manuferit écrit de la main gauche de 
Léonard de Vinci peintre & génie univeiicl, 
mort entre les bras de François I. 

Cette grande ville fuit plus qu’aucune d’Italie, 
dit-on , l'ulàge de nos amufements. J’ai le 
bonheur d’y être recommandée à la Comtelle 
Simonetti proteârice de tout ce qui vient de 
Paris , qui y fait faire fes habits , en parle 
bien la langue , en a toute la politelTc , & 
eut celle de nous prêter fa loge à la comédie. 
Sa magnificence parut dans la maniéré dont 
elle éioit éclairée & pourvue de rafraîchifle- 
ments. Cette Dame me permit de la fuivre au 
cours, 'ou , pour la première fois j’y vis (è 
promener (ans fe mouvoir , nous arrêtâmes 
devant une Eglife dans une place. Notre immo- 
bilité m’étonna : je pris la liberté de demander 
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ce que nous attendions ainG que les autres 
cariolTes arrêtés. Nous prenons le frais , me 
dit-on , à la maniéré de prefque tout le pays. 
Nous voulûmes deviner la fouice d’un tel ufage , 
& imaginâmes que jadis la contrainte des 
Italiennes le fit naine. Le prétexte de chercher 
l'air donnoit occafion de parler à la portière 
aux Chevaliers galants qu’on n'autoit pu voit 
chez foi i & quoiqu’aptéfent la liberté y foit 
entière , la mode née de la contrainte fubGGe 
encore : notre converfation fur ce chapitre fut 
longue. Ma bienfaifante conduftrice , non-con- 
tente de m’inllruire des mœurs du pays , de 
m’admettre à fa table , à Ton cercle , voulut 
encore que nous allaflions coucher , en . partant , 
â Ton château de Vaprio ou nous fîmes trop 
bonne chere , & jouimes de la plus char- 

mante Gtuation. Une orangerie en teiralTes qui 
s’étend le long du château , y régné fur un 
canal navigable pour tout le commerce de Milan} 
8c trente pieds au delTous , chofe rare , coule 
l’Adda , riviere qui n’eft féparée du canal 
fupérieur que par un mur de douze pieds 
d'épailTeur. Au bord de l’autre rive , s’élèvent 
deux villages pleins de jolies maifons : au-delà 
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une riche plaine , des bois & de riants coteaux 
mènent en cercle Toeil aux Alpes , dont le 
fommet couvert de neige entremêlée de nuages, 
forme dans le lointain le plus admirable tableau. 

En quittant cette belle demeure , nous trou- 
vâmes un chemin dur , excepté trois lieues que 
le noble Erizzo à ptéfent Ambalfadeur à Paris fit 
accommoder pendant fon gouvernement de Ber- 
game , ancienne ville abondante en foires 8c 
en arlequins. Enfuite une route pierreufe nous 
conduifit à Brelfe que le Cardinal Quirini fon 
précédent Evêque orna d’une magnifique Eglife 
où l’on travaille encore. Il commenta par y 
faire fculpter Ibn tombeau dans l’enceinte 8c Ton 
bufte fur la porte. L’envie, de briller dans ce ' 
monde , la crainte de fouffrir dans l’autre mul- 
tiplient ainil mutuellement par-tout les pieufes 
fondations. 

De cette ville fortifiée 8c allez conlîdérable , 
nous marchâmes vers Vérone fur une chaulTée 
encore fort dure. Les charretes extrêmement 
bafies , attellées de fix ou huit bœufs Icmblent 
s’y perdre dans la boue. Les Vénitiens foigneux 
confcrva'eurs de leurs loix , n’en ont apparem- 
ment pas pour l’cntietien de leurs chemins 8c 
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du pavé de leurs villes. Celle que nous allons 
parcourir mériteroit pourtant de l’ètre mieux. 

On y voit de beaux palais 6c des aiuiquitcs fort 
remarquables , fur>tout l’Amphithéâtre bâti fous 
Augufte ; excepté le premier gradin enfoncé dans 
terre par le laps du temps , l’intérieur eft entier. 

Le Marquis Maffei , en homme de goût , en a 
réparé les quarantC'quatre degrés larges de vingN 
cinq pouces fur dix- huit. Je les parcourus 
jufqu’au fommet ; mon imagination plaçoit 
quarante -cinq mille perfonnes fur ces fiégcs 
de marbre faits pour les contenir , rcmpliflbit 
l’arenc de bêtes féroces , & s’en formoit le 
plus beau fpcftacle. Quelquefois on le réalife 
en y ralTemblant le peuple par des jeux. Que 
ne me fuis-je trouvée à ces fêtes 1 voici des 
vers de Claudien fur cet Amphithéâtre que je 
me fuis amufée à mettre en François. 

Un Lion arraché des bois qui l’ont vu naître , 

Sur l’arenc eft conduit ; des qu’il vient à paroitre 
Aux cris du peuple , il fuit , ou l’attaque , il combat , 
Contre un trait qui l’atteint le monftre fe débat , 

Et loin de redouter la foule qui l’étonne , 

Méprife les ûi&ets dont le cirque léfonne. 

La 


Digitized by Coogic 


i U X I T A L 1 E. I 4 J 

La patrie du Marquis Maft'ei retrace par-tout 
fes doftes foins 5 il a fait inaufter fut les 
murs du théâtre académique pluficurs marbres 
antiques chargés d'inferiptions > & quantité de 
bas-reliefs. Son bufte de marbre, très tdlemblant, 
en couronné la porte & brille dans la place de 
l’Hôtel de ville ; flatteufe maniéré d’honorer les 
hommes célébrés que nous négligeons trop. 
Les têtes de Corneille , Moliere , La Fontaine, 
Boffuet , Colbert , Turenne , &c. ne rappel- 
leroicnt-elles pas des idées plus agréables que 
les magots Sc les porcelaines Saxonnes ou 
Chinoifes qui remplilTent à grands frais nos 
aiaifons 1 M. Zenobrio Gouverneur de Verone , 
pour me montrer d’un coup d’oeil tout le pays , 
eut la bonté de me conduire au château 
S. pierre , bâti fur les ruines d’un ancien 
théâtre d’oîi fe découvre l’Adigc qui traverlc 
la ville Sc baigne la plaine féconde. Nous 
voulûmes voir de près la Cathédrale fombtc ôc 
étroite , où fur le tombeau du Pape Luce lll. 
ont lit cette infeription : 

O s s A L U c J i. 

Mon amour pour les courtes épitaphes me l’a 
fait tranfetire. Celle des Scaligers , jadis Seigneurs 
Tome ni. K 
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du lieu , & dont les pédants Scaligers morts 
en Fiance & en Hollande fe difent iflus , ed 
à Santa Maria Antica. Vous fauiez que Vitiuve , 
Fracaftor , Cornélius Kepos, Pline le naturalifte, 
le galant Catulle , les Empereurs Vefpafien dC 
Domitien font de cette ville. Je ne vous parle 
point des tableaux des meilleurs maîtres de 
l'école Lombarde , 6c des cabinets curieux qu'elle 
polTede , les livres vous en indruiront ; mais 
vous voulez voyager avec moi, palTons à Vicence» 
Tout y annonce la patrie du fameux Palladio 
mort en i$8o. les plus beaux bâtiments qui 
relient de Tes delTeins font , un arc de triomphe 8c 
une faite en demi-cirque , formée fur la deferip^ 
tion que Vitruve donne de ces fortes de théâtres, 
f line dit que Scaurus en fit faire deux à Rome en 
bois qui tournoient fur un pivot , le lejoignoient 
à volonté 8c formoient un cirque pour la courlc 
des chars. On nous propofa d'aller au théâtre 
olympique ; i’avois ouï parler de toutes les 
merveilles de l'Italie , jamais de celle-ci. Je 
crus trouver une enceinte oit les jeunes gens 
fe dilputoient le prix des jeux d'exercice ; quelle 
agréable furprife 1 j'entre dans un fpeftacle des 
Romains. Sur le théâtre cinq rues ornées de 
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tnaifons aboutinent à une place de la plus belle 
archittfture , oïi fe rendent les Afteuis. Au 
pied de cette avant-fcene cft l'orcheftre , oît 
Jadis préfidoient les Confuls & les Vcftales. 
Autour de ce rez-de-chauflcc s’élèvent en demi- 
cercle , feize gradins couronnés d’une balullrade 
ou régnent trente Aatues plus hautes que nature , 
le tout couleur de marbre blanc. L’efpace qu’elles 
laiflent entr’cllcs & la colonnade qui les envi- 
ronne nous permit d’en faire le tour & d’y 
contempler la décoration du théâtre , où nous 
zedefeendîmes pour en parcourir avec foin les dif- 
férentes rues où les Daves , les Chremès arrivant 
fur la feene pouvoient parler fans fe voir. Alors 
je compris comment leurs très longs à farte ne 
bleflbient point la vtaifcmblance. Tour concevoir 
aulïi pat quel art les Aéleurs fe faifoieni* en- 
tendre dans des lieux lî vaftes , nous vifitâmes 
les recoins où la voix venoit retentir. Ce curieux 
théâtre dont j’emporte le plan ,• ne fert qu'à 
donner des bals dans les foires fameules en ufàge 
dans toutes les villes de la Lombardie. Je 
voudrois avoir été ptéfentc lotlqu’on a efl'ayé d’y 
repréfenter la comédie , & regrette bien de ue 
l'avoii point fait cclaiiet ( pour en voir l’effet à 
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notre retour ) tandis que le Marquis Capra , qui 
nous conduifoit , nous mena prendre des raffrai- 
chiflcments à fa maifon de campagne. Ce château 
charmant où font les portraits de Scammozzi ôc 
du Palladio qui l’a conftruit , fcrvit de modèle 
à celui de Marli , de Navarre & de Burlingtown 
dont je vous ai parlé dans mon voyage de 
Londres. 

Pour rendre hommage au génie du Palladio 
avant de quitter Vicence , nous nous arrêtâmes 
vis-à-vis le petit palais de fa conftruélion où 

il logeoit , & fortimes de cette ville par des 

campagnes plantées en échiquier comme tout 
le pays. Les vignes montent fur les arbres & 
courent de l’un à l'autre en guirlandes. La 

terre labourée fous cet ombrage n’en eft que 
plus fertile : ce jardin nous conduifit à Padoue 
fameufe par fon Univerfité , fon étendue , fes 
rues bordées de portiques , fon jardin de bota- 
nique , Sx. l’immenfe voûte de fon Hôtel de ville 
où l'ont les farcophages de fon fondateur Antc- 
nor, de Tite-Live né fur ces bords , & de la Mar- 
quilc Dobizzi , qui , plus charte que Lucrèce 
Sx Suzanne , préféra la mort à l’adultère avant 

rien être coupable. Les Conta: inis nobles Véni- 
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tiens que nous avions connus à Paris Se que 
nous rencontrâmes par hazard , nous montrèrent 
toutes ces belles choies , & nous apprirent que 
le tombeau de Pétrarque eft h Arqua près de 
Fadoue. Le Timave des anciens , aujourd’hui 
la Brinte , environne cette ville , Sc nous tranf- 
porta julqu’à Venile dans des batteaux fort 
commodes , par un canal aufll charmant que 
celui d’Amfterdam à Utrecht ; moins orné de 
charmilles taillées au croilTant , mais dont les 
maifbns de campagne font plus vaftes 8c d’une 
plus belle architeâure , les fiatues bien meil- 
leures , les bolquets mieux deilinés , fur-tout 
chez les nobles Filani 8c Loredano. Après nous 
être promenés dans ces fuperbes habitatiofts , 
nous reprîmes notre clquif. Mon compagnon de 
voyage apperçut près de Venife pluHeurs gondoles 
noires 8c crut que c’étoit un convoi : des 
lampes attachées en dedans qu’il prit pour un 
bénitier lui confirmoient cette opinion ; mais 
en avançant , nous vîmes que toutes les gon- 
doles portent cette Ibmbre couleur. L’amas 
d'ifles que nous découvrîmes le lèpara infenfible- 
tnent à nos yeux attentifs , comme les nuages 
d’une décoration , 8c nous lailTa voit une 
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ville flottante où nous entiâmcs par un large 
canal orné 4e palais enchantés , fur-tout ceux 
de Grintani , Fifani , Fofcarini , Morofini » 
Cornaro Sc cent autres. Tout le monde fait la 
delciiption que Sannazar fait de cette belle &c 
iinguliere ville fans fortifications , imprenable 
par fa iltuation. 

Viderat Adriacis Venetam Neptunus in undis 
Stare urbem & toti ponere jura mari. 

Nunc mihi Tarpcïas quantumvis Jupiter arces 
Objicc , 8c ilia tui mœnia Martis , ait , 

Si Pelago Tyberimpratfcrs, urbem alpiceutiamque 
Illam homincs dices , hanc pofuill'c Deos. 

Nous logeons à l’hôtel d’Angleterre , dont le 
maître François nous fait bonne chere à grands 
frais à caulc du Carnaval de l’Afccnfion qui 
commence demain. Dans d’autres temps on vit 
ici à bon marché. Les gondoles ne coûtent que 
fix livres par jour. Ce font de légers batteaux 
qui pour pafler facilepicnt fous quatre cents 
ponts qui coupent les canaux , font bas , pointus , 
8e glilTent comme des poillons. Un gondolier à 
l'avant » un à l’arriere debout , armés d'un 
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Jong aviron , lè dégagent d’une foule de gon- 
doles qu’ils traverfcnt fans les froiflèr. L’ufage 
des carrolTes cft pourtant plus commode & plus 
prompt. Je préfererois aufli l’habitation d’un 
fond folide , à une ville bâtie fur pilotis , qui 
ièmble toujours^ fubmergée. D’un côté des 
mailbns, l’eau vient jufqu'aux portes ; de l’autre, 
on peut fe fauver par des rues très étroites pavées 
de larges pierres. Ma première Lettre vous en 
dira davantage. 


DIX-HUITIEME LETTRE. 

A Venife ce i Juin 1757. 

Ous me demandez , ma chere Soeur, com> 
ment je ferai pour me prélcnter dans des lieux 
où je fuis inconnue. 

La politeffe en Italie , comme â Londres & 
même en Hollande , eft de prévenir les étrangers 
fur les vifites ; les amis des perlbnnes auxquelles 
ils lont recommandés s’en font fur-tout un devoir: 
nous avons le bonheur de l’être à Mefdames 
Condolmer & Cornato , nobles Vénitiennes» 

N. 

Kiv 
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Cellr'cl dans les charmes d’un nouvel hymen / 
m’a fait préfent des Poefies imprimées pour fa 
noce. Dans tout le pa^-s la mode ordonne aux 
verfiflrateurs de la connoilTance des mariés de 
rimer un (bnnet ou une épithalame en leur 
honneur. Ce genre m’etoit inconnu : il a fallu 
débuter & louer fans connoître. Voici cet im- 
prompttf fait à loifir à Paris. J’étois avertie de ’ 
l’ufage & du mariage. 

Au pied d’un fertile coteau* 

OÙ la Nayade de la Seine * 

De la Renommée eft l’écho , 

Quel bruit retentit dans la plaine ! 
J’apprends qu’au rivage du Pô 
Une beauté qu’amour enchaîne 
Lui promet un fuccès nouveau. 

Venife en prépare la fête , 

L’hymen armé de fon flambeau 
De guirlandes pare fa tête. 

Ce Dieu charmé de fa conquête 
' Joint Condolmer à Cornaro. 

De ces noms fameux dans l’hifloire 
Je n’olbis célébrer la gloire ; 

Par l’ordre d’Apollon mçs chants percent les cieux» 
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Il veut du Pénée à U Loiie 
De ces heutcux amants confaccer la mémoite. 

De leurs ancêtres glorieux 
Ils ont les vertus 3e les grâces : 

L’un éleve du Dieu des Thraces 
Sut le trône de Chypre (4 ) eut jadis des ayeux. 
Venus adorée en ces lieux , 

En faveur de cette alliance 
Du Héros que je chante a couronné les feux. 

La Nymphe qui fixe Tes voeux 
Aux talents unit la nailfance : 

Un Pontife ( 6 ) du même fang 
De TEternel obtint pour elle 
Qu'un époux digne de fbn rang 
Lui (èroit à jamais fidele. 

Four leur hymen que le Dieu Fan 
Invente une danfe nouvelle , 

Mufes , qu’implore l’Eridan 
Célébrez leur flamme immortelle. 


J’offris ces vers & quelques bagatelles pati- 
ilennes dont les Dames étrangères daignent faire 


( 4 ) Une Reine de 
Chypre qui donna cette 
llle aux Vénitiens , était 


de la Maifon de Cornaro^ 
( b ) Le Pape Eugene IV'. 
de la Maifon de Condolmer. 
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cas , à la icunc mariée , 8c à fa très jeune mere 
qui veulent bien m'honorer de leurs confeils, 8c 
le cliarger de me conduire. Leurs faveurs m’at- 
tirent , comme vous le penfez bien , beaucoup 
plus de marques de bienveillance que je n’olbis 
ch efpérer. Ces Dames nous menèrent dans une 
des galères de la République à la fête du Bucen- 
laurc. Un Marinier monté dans la tour pour 
cbferver le ciel répond , dit-on , fur fa tête 
de ce vaiffeau que monte le Doge , jugez s'il 
cft attentif à le faire rentrer au moindre nuage. 
Imaginez-vous des rivages bordés d’une foule 
de peuple dont les cris percent les cieux , la 
mer couverte de gondoles 8t de félouques rem- 
plies de mufique , le bruit des canons des châ- 
teaux 8c des vailfeaux, cent bandetolles déployées, 
£c dans le lointain , malgré le foleil qui brilloit 
fur les toits de la ville , la cime des montagnes 
du Tirol couvertes de neige ; voilà le tableau 
qui charmoit nos regards à midi le jour de 
l’Arceiifion. L’habit de mafque qu’on prend 
pour cette cérémonie ne fe quitte que quinze 
jours apres , & fe porte plufieurs fois l’an. Les 
femmes élégantes brodent à grands frais de la 
même couleur le long manteau noii de cette 
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nafcarade. La plus belle dentelle noiie fait 
l’efpece de catnail , qui fous un chapeau noir 
emplumé couvre leurs épaules & leur tête. Sous 
cet attirail on garde fa robe ordinaire , fa parure, 
fon panier & même de gros bouquets. Malgré 
tant de recherches , ce déguifement me parole 
trille, incommode & manque de variété. Hommes 
&c femmes ont un pareil manteau , camail, 
chapeau , tout en noir & mafque blanc, de 
façon que couchés dans leurs gondoles noires, 
comme ils le font fouvent , vous devinez à 
quoi ils relTemblent. Mal ne fe montre en public 
dans les temps de Carnaval fans cet ajuftement. 
Il ell à la vérité permis de défaire le mafque Sc 
le cocluchon au fpeélacle & dans les alfcmblées ; 
mais cet habit fe porte 11 fouvent, qu’on devroit 
bien en imaginer un plus joli. 

Dans les premières vifîtes & les cérémonies, 
les Hommes font en robe , les Dames en noix 
qu’elles relevent par beaucoup de pierreries 6c 
de dentelles. J’en vis l’autre jour un grand 
nombre ralTemblées ôc parées pour une prile 
d’habit de la bile d'un Sénateur dans un des 
Couvents deftinés à la noblelTe. La moitié du 
Sénat alfiûa à ce làcribce. L’extérieur , l’intérieur 
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de l’Eglifc étoicnt foit ornés ; mais rien n’égale 
la perl'pedàive de la galerie par où la vidimc 
vint à la grille. Elle étoit longue , voûtée Sc 
terminée réellement par la mer ; les murs des 
deux côtés peints en rouge , bordés de vrais 
orangers entremêlés de ftatues de carton imitant, 
parfaitement l'albâtre, formoient la plus étonnante 
décoration. L’époule facrée couronnée de fleurs , 
foutenue par deux meres vénérables , s’avança 
à pas lents fur un tapis bleu parfemé de rofes , 
prononça Tes voeux dans les mains d'un Prélat 
au fon de mille inftruments , 8c remonta au 
parloir. Toutes les Dames furent l’y faluer deux 
à deux ; Madame de Loredano foeur du Doge , 
feule en habit de couleur , pour m’honore 
comme étrangère , me ht la faveur de m’y 
conduire. On y fer vit des raffraîchidements de 
toute efpece. Ces cérémonies coûtent julqu’à 
trente mille ducats. Les foins pris ici pour 
xéprimer le luxe n’arrêtent point ces vaincs 
dépenfes. Les hiles fans efpoir d’être bien 
mariées, prennent volontiers le voile. Le Cou- 
vent ne les gêne point à l’excès. Elles ont tous 
les foirs des alTemblées à la grille , 8e leur 
vêtement leleve la beauté , loin de l’ctcindie. 


Digitized by Google 



s U K L' I T A L I £, 157 

Madame Michaëli que j’ai eu le bonheur de con- 
noîtrc, m’a donné fous cet habit l’idée des figures 
céleftes. Je n’ai rien vu de plus beau de 
plus touchant , de plus aimable. Chacun s’em- 
prcffc à lui faire fa cour au parloir. Les Miniftres 
« étrangers y font admis. La politique du pays 
défend aux nobles de fe rencontrer avec eux , 
chofê embarraflante pour les pcrfônnes qui comme 
nous ont l’honneur de fréquenter les uns & les 
autres. Le Comte' Rofamberg Ambaffadeur de 
Vienne & le Nonce Branciforte , qui apporta 
à Paris de la part du Pape les langes du Duc 
de Bourgogne , nous ont donné un magnifique 
dîner. En revanche l’Abbé de Villefont chargé 
des affaires de France , a réuni à ces deux Am- 
baffadeurs , un des Princes Corfini qui ont 
voyagé avec fruit par toute l’Europe ; les 

r 

très belles Marquifes Saint Prié de Turin & 
Corfi de Florence , attirées par le carnaval , 
& nous chétifs voyageurs , pour nous donner 
une fête charmante. Le lieu rcpoiidoit à fes 
foins. Ses falles à manger , dont l'une fern 
aux viandes, l’autre au fruit ,• la troifieme au 
caffé , font entre un jardin qui y conduit , & 
la mer qui bat au pied dfs croifées. Nous 
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fûmes après le repas à des hôpitaux fameux pat 
leufs concerts fcraphiqucs , compofés de filles : 
voix , inftruments , tout eft féminin & divin i 
leurs accords doux 8c perçants font retentir la 
voûte Sc charment les oreilles. Une grille voilée 
les dérobe aux regards curieux 8c donne à leurs ^ 
chants encore plus de relTemblance à la mélodie 
des Anges. 

Les Eglifes Vénitiennes font fuperbes. Tous Us 
voyageurs vous en donneront la dclcription 8c 
celle des tableaux des meilleurs maîtres qui les 
décorent. A Santa Maria dell’Horto , on admire 
le tombeau des Contatinis. Dans l’Eglifc dite Dci 
Frati eft celui du Titien. A S. Luc fut enterré 
l’Arctin né à Arezzo. J’ai tâché de vous traduire 
ainli Ton épitaphe. 

Cortdir Arfini cintres lafits ifle fefuîtos j 
Mcrtalts ntro qui fuie perfricuit. 

JnttiBus Deus tfi illi ; eaufamque rogMUS , 

Umc dédit , aie, inquie, non mihi netus erAti 

L’Arétin repofe en ce lieu , 

De chacuif il fit la fatyre } 

Mais ne connoiflant point de Dieu ÿ 
De Dieu fcul il ne put médite. 
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Comme j’aime la poéfic , chacun a la bonté 
de prendre ce langage pour me flatter , &: cherche 
l’occaflon de m’en faire entendre. Vous avez 
connu i Paris Joleph Farceti noble Vénitien , 
homme de Lettres. Son coufin du même nom , 
du même goût, nous donna hier h dîner avec 
Goldoni célébré Auteur comique , & la Com- 
teffe Gozzi qui a mis Térence en langue vul« 
gaire , & s’eft donné la peine de traduire Éc 
d'imprimer ma Tragédie des Amazones en vers 
Italiens. Voici mon remerciment. 

Pour chanter les filles de Mars 
Melpomene monta ma lyre ; 

Sur mes foiblcs fons , la fatyte 
Vainement lanceroit fes dards. 

Aux rivages Adriatiques 
Une Amazone d’Hélicon 
Eternile en vers italiques 
Mes guerrières du Thermodon. 

Son talent chéri d’Apollon 

Rend mes chants dignes "du Parnafle , 

Rt conduit au ficré vallon 
Mes héroïnes de la Thrace. 

Quel prix peut payer tes faveurs , •: 
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Mufc , qui vers le Pô m’appelles 
• Les honneurs dûs aux immortelles , 

De l’encens , des vœux Se des fleurs. 

Le mari de cette Sappho qui traduit aftuelle- 
ment mon Paradis Terreftre , Se M. Quirini , qui 
comme moi a pris Colomb pour fon héros , a 
paCfé dix ans à mettre fon voyage en dix chants , 
Se va mettre au jour fon Poëmc comme je 
viens d’y mettre le mien , étoient de nos con- 
vives. Ce rapport fingulier nous lia de conver- 
lation pendant un agréable Se long repas. Après 
le caffé ( dont on boit toute la journée à 
Venife ) M. Landini Auteur du Temple de la 
Philofophie en vers Martclliens ( t ), Improvifatcur 
Tofean des meilleurs du pays où il y en a le 
plus , prit fa Mandoline , Se fur des tons peu 
variés, fuivant leur ufage , chanta fur tel fujet 
qu’on propofa , des vers fouvent heureux. Ce 
talent, pour nous inconnu , nous étonne : je 
ne fais fi notre langue s’y prêteroit , l'Italienne 
eft plus abondante Se moins gênée. J’étois dans 
la maifon des Mufes. Si la mélodie y ravit nos 

( f ) Ou Alexandrins. I inventeur de ces vers Ita- 
ÏJanelli fut le premier I liens de quatorze' fyllabes. 

oreilles , 
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oreilles, la peinture, la fculpture n'y taviient pas 
moins nos yeux. Le maître de ces merveilles a 
une colleâion de tableaux choiiis , &c tranfporte 
fur le Golphe Adriatique toutes le^ belles (latues 
de l’Arne & du Tibre. Benoit XIV. lui permet 
d’en tirer les moules , à condition qu'à chaque 
figure qu’il modèlera en plâtre, il en enverra 
une copie à l’Inditut de Bologne patrie du Pape. 
Cette fuperbe collcâion qui coûte cent cinquante 
mille livres à M. Farcetti , lui forme la plus 
cuticule galerie qu’on puifle raflembler, A 

l’amour du bel antique il joint le goût des 
ornements modernes , il a long-temps vécu en 
France , & fait en imiter les meilleurs delTeins 
dans les entre-lois qui régnent fur .un large 
canal. Là , cent gondoles ou bateaux reprefentés 
dans les glaces , en font des tableaux mouvants. 
Tandis que ces miroirs rendent les images 
vivantes , les chef-d’oeuvres des Raphaëls , des 
Titiens, dans l'étage fupérieur , fixent le palTé 
fous leurs traits. Sut le même rivage M. Smith , 
Anglois fort riche , s’ell fait une agréable habi- 
tation , toute dans le goût de fa Nation , jul- 
qu’aux tables & ferrures des portes ; mais ce 
qu’il n’a point tiré de Londres , ell Ton grand 
Tew» ///. L 
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nombre d’excellents tableaux , de livres en 
langues favantes , 8c de raretés de toute cfpcce. 
Quoique les nobles Vénitiens aient de fupetbes 
palais richement meublés à la maniéré de nos 
peres , ils les habitent peu, y donnent rarement 
à manger , 8c fe retirent dans dés cafins moins 
ornés , à peu près comme ce que nous appelions 
onc petite mailbn. Les maris , les femmes en 
ont de réparés , quelquefois plus d’un ; 8c , félon 
leur ufage , y vont fans autre fuite que leurs 
gondoliers. Les Dames y joignent nécelTaircmcnt 
pour appui un cavalier fervant ou figisbé. 

Le Chevalier de Malthe Sacramozo , aimable , 
inftruit , grand voyageur que j’avois connu en 
Hollande 8c à Paris , a bien voulu m'en fervir. 

La première fois qu’il me fit l’honneur de 
m’accompagner dans mes vifites, il me vit inquiette 
d’avoir oublié des billets ; devineriez-vous que 
je lui en trouvai d’imprimés en poche I C’eft 
un article de. ma fonftion , me dit-il, je dois 
aulTi vous mener prendre des ‘ glaces au caffé & 
faire un tour le loir à la place S. Marc , ou fur 
le grand canal , qui, dans les chaleurs, cft une ‘ 
promenade fort agréable. 

Les Dames vont ainfi lêules avec leurs cheva- 
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Tiers , reftes des anciens paladins : les dégui* 
fements font uniformes : les gondoles toutes de 
la même couleur fc ferment quand on le veut ; 
la clef de la petite maifon eft dans la poche } 
une lanterne de Religieufe qu’on allume dans 
Tefcalicr de la maifon bourgeoife dont une 
partie compofë le cafin , y conduit. On entre , 
on s’y repofe , en compagnie ou tête à tête à 
fon gré fans que perfonne en médife. J’ai vu 
plufieurs de ces retraites familières , & dis , avec 
vérité , aux Dames qui me font la grâce de 
m’y admettre , qu’on leur vante à tort notre 
liberté , la leur la furpalTc infiniment. Quand 
je lis dans Miffon que les Vénitiennes vivent 
dans la plus grande contrainte ; je vois qu’en 
cent ans les mœurs changent totalement. On 
m’alTure qu’ici une jeune mariée ou autre qui 
s’ennuie à l’Opera ; après minuit , propole à fbn 
ligisbé un plaifir piquant pour quiconque va 
toujours par eau ; c’eft de courir une pode. 
Auffi - tôt ils montent en gondole , font trois 
quarts de lieue pour gagner la terre , courent 
une pofte en chaife , prennent du cafFé , retour- 
nent à leur bateau qui tes ramène au jour à 
la ville. L’habitude de la liberté y modère , 

L ij 
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(ans doute , remprcflcmc-at d’en jouir. L’effort 
eft d’autant plus grand qu’on y voit beaucoup 
de jolies personnes plus blanches qu’en France. 
J’attribue ce beau teint aux tues étroites , où 
nul Ibleil , nulle pouflîere n'entrent , puifque 
toutes fortes de voitures , chevaux & mules en 
font bannis. Les Dames voguent à l’ombre dans 
leurs gondoles, 8c fortent peu le jour. Leurs 
alTemblées de jeu ne commencent l’été qu’à dix 
heures 5 avant de s’y rendre on fe promene fur 
la place S. Marc magnifiquement bâtie , environ- 
née d’arcades 8c longue de trois cents pas fur 
cent cinquante de large. La foire qui la coupe 
aâuellement en rues , m’empêche d’en bien voir 
l’efpace ; mais la décoration des boutiques illu- 
minées , 8c la quantité de mafques qui les 
rempliffent , forment un rare coup d’oeil. 
D’un côté font marionnettes , danfeurs de corde , 
joueurs de gobelets. De l’autre , des difeurs de 
bonne avanture , qui fur un petit théâtre cou- 
vert d’inflruments Aflronomiques , prononcent 
des oracles â travers un long tuyau qui les rend 
dans l’oreille du curieux épouvanté de leurs 
prédirions: les charlatans qui m’étonnent le plus, 
font des conteurs d’hiftoires, entourés d’auditeurs 
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fans vendre d’onguent. Le fujct eft ordinaire- 
ment un Moine amoureux , un Mari dupé à 
la maniéré de Bocace. Ce goût régné encore 
chez les Italiens. On y retrouve auflî un jeu 
dont parle Claudien. Ils forment une tout 
d’hommes montés fur les épaules les uns dés 
autres. Un enfant qui en fait la cime , pour 
détruire cet édifice , faute en bas dans les bras 
de fon pere qui le reçoit ; le relie de la pile 
défile de même aux acclamations des fpeélateurs. 

Les Vénitiens n’ont ni jeux de boule , ni 
promenade à pied ou à cheval , ni chalTe , ni 
trop de goût pour le vin. L’amour , les farces, 
les joûtes fur l’eau font leurs paffe-temps. Ce 
peuple connoit mieux leurs meilleurs poètes que 
les nôtres ne font connus du vulgaire. Un 
gondolier commence un couplet de l’Ariofte 
ou du Taffe ; fon compagnon chante le fécond , 
le voifin reprend , & ainli de fuite jufqu’à ce 
que la mémoire manque à l’un d’eux. 

Ces vers fe débitent fur des modes monotones ; 
mais les chanfbnnettes Sc les inllruments des 
petites villageoifes bien vêtues qui reçoivent aftx 
portes ce qu’on veut leur donner , forment des 
accords charmants. Si les gens du pays y devien.. 

L iij 
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aent peu fenfiblcs par l’habitude , cette nouveauté 
lavit les étiangers. Us le font moins d’abord 
des beautés de l’opéra Italien Ceux de ce 
carnaval-ci n’ont point de réputation. Je vous 
en parlerai quand nous en verrons de meilleurs. 
Je fuis aéluellcment plus propre à ccouter de la 
muilque qu’à fuivre une converfation. Mon 
enrouement depuis les Alpes , joint au manque 
d’ufage de la langue me rend inintelligible. Peu 
de petfonçes parlent ici facilement le François , 
te toutes ont la poIitelTe de me queUionner ; 
Jugez de mon embarras. Je partirai fans pouvoic 
lépondre. Je reçois une Lettre du Cardinal 
laiTionei qui . daigne me rappeller ma promelTe 
d’être à Rome pour le feu d’artifice de la 
S. Pierre : nous n’y manquerons pas. S’il me 
revient quelque ebofè d’oublié , vous le fauiea 
par ma prochaine Lettre. 


^ .«A ^ 
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DIX-NEUVIEME LETTRE. 

D« Bologne ce 9 Juin 1757- 

J’Ai encore à vous entretenir , ma chcre 
Sœur, de la Place S. Marc de Vcnift. L’Eglife 
du même nom bâtie en croix grecque en tient 
une des faces , cft couverte de cinq dômes , 
& porte à fon frontifpicc quatre chevaux de 
bronze doré de l’arc triomphal de Néron , encore 
gravé fur quelques-unes de les médailles. Conftantiu 
en enrichit l’hippodrome de Conftantinople ; 8c 
les Vénitiens , pendant un temps maîtres de cette 
capitale , les delHnerent à parer leur Cathédrale, 
ainlî que les cinq portes d’airain enlevées à la mof> 
quée de Ste. Sophie, qui en ferment l’entrée, &c quel- 
ques colonnes d’albâtre prifes, dit-on, du temple 
de Salomon. Dans cette Balllique , décorée depuis 
la voûte jufqu’au pavé de mofaïques anciennes , 
brille un grand nombre de llatues apportées 
d’ Athènes. La contretable eft d’or mallif enrichi 
de pierreries; mais le trefor m’a paru au dclTous 
des louanges qu’on lui donne. La grande fallç 

L iv 
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du Palais , remplie d’excellents tableaux de 
l’école du Pays , a foixante & treize pieds fur 
cent cinquante. La bibliothèque , dont celle de 
Pétrarque fait partie , confêrve quantité do 
manuferits grecs donnés par le Cardinal Befiarion 
né à Kicée. 

Après nous avoir montré ces raretés , on nous 
fit remarquer dans les galeries certains mufles 
effrayants pour les citoyens. 11 eft permis d’y 
jetter dans un tronc des dépofitions contre qui 
l’on veut perdre. Les Inquifiteurs d’Etat en 
gardent la clef , & s’en fervent s’ils le jugent 
à propos. Du Sénat , compofè de tous les 
Nobles , fe forme un confeil de cent - vingt 
Sénateurs qui décident de la paix & de la 
guerre j on en tire aiifll le College des vingt- 
fix pour recevoir les Ambaffadeurs étrangers 
& rapporter leurs demandes au Sénat. Le 
Patriarche préfide au Comité fpitituel où fc 
terminent les affaires de Religion. L’élite de ces 
confeils nommé le Confeil des dix , décide de 
tout fans appel , peut même dépolir le Doge j 
mais difficilement en fourniroit-il l’occaflon. 
On l’oblcrve de près. Son pouvoir n’eft qu’en 
apparence i fes honoraires ne montent qu’à 
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fbixante mille livres , & les frais de fa réception 
joints à ceux de Ton enterrement qu’il paye 
d’avance , vont à cinquante mille écus. U 
porte dans les cérémonies robe & manteau 
doublés d’hermine , ôc bonnet cornu à la Phry- 
gienne. Son palais jouit de la vue de la mer , 
& règne fur le Broglio , ou ( de peur d’etre 
fufpefts par des aflemblées particulières ) les 
nobles traitent toutes leurs affaires Cette fécondé 
place tient à la premiete par un angle. 

Nous eûmes la curiofité de monter fur la ront 
de S. Marc , irrégulièrement fituée devant 
l’Eglife , & haute de plus de trois cents pieds. 
Sa grofl’eur contient un efcalier en limaçon, 
d’une ftrufture fi commode qu’un cheval y peut 
memet. De là , comme du Thabor , tout fc 
découvre ,• non-feulement Venife , les Ports & 
les nies nombreufes de là dépendance ; mais la 
Lombardie , les montagnes de l’Idrie , l’endroit 
où les Alpes enfantent l’Apennin , la plage où 
le Pô vomit fes eaux dans la mer. 

J’oublie de vous parler de l’Arcenal , Iflede 
vingt ftades en circuit gardée par des dogues 
' & des murs flanqués de tours , qu’un noble 
Vénitien obferve nuit Sc jour. Un puits d'eau 
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douce , fi vive qu’on la dit à l’épreuve du 
poifon , y défaltcre deux mille ouvriers diftribués 
par métiers en cinquante chambres , ou la plupart 
naill'ent Sc meurent fans en fottir. Ils main- 
tiennent toujours en état les agrès nécelTaires 
à une multitude de vaifieaux enfermés chacun 
fous une arcade où l’eau de la mer les baigne. 

^ous efcaladâmcs un des plus gros mis à fcc. 

Du bas de la quille au gouvernail , imaginez- 
vous atteindre par un efcalier poftiche au faîte 
d’une haute maifon , aflez longue pour qu’on 
air peine à le reconnoître d’un bout à l’autre. 
Mdlicurs Sc Dames Condolmet &c Cornaro , qui, 
ielon l’ufage très poli du pays , prenoient 1% 
peine de nous accompagner dans ces e/calades , 
aux aifemblées , aux fpeâacles , à la Méfie & 
par-tout depuis trois femaines, voulurent encore 
traverfer la mer pour nous conduire le jour ' 
de notre départ julqu’à Chiozza à deux milles 
de Venife , bourg dont les falines cnrichifient 
la République. Dans la viftoirc qu’elle y rem- 
porta en 1380 , elle le lcrvit pour la première fois 
d'armes à feu. Là , nos obligeants conduéàeurs 
nous donnèrent un magnifique dinea &c bonne 
compagnie. Mefîicms Farcetti , le^ Chevaiia 
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Sacratnozo , dont je vous ai parlé , en étoicnt , 
& l’Abbé Chiari qui me favorifa dans la route 
de vers à ma louange , du don de fq| comédies, 
de fes romans & lettres philofophiques dans le 
goût de Pope. Cet émule de Goldoni , comme 
lui , cherche avec fuccès à annoblir la comédie 
Italienne : tous deux veulent en bannir les 

V 

bouffonneries & les mafques , ufage pris des 
Grecs & des Romains. Comment des peuples 
suffi délicats les fouffroient-ils fur leur théâtre î 
je permets de s’en fervir à repréfemer des diables , 
des fatyres ou des cyclopes dont le modelç 
manque dans la nature ; mais qu’ils ne privent 
pas nos yeux du jeu des paffions humaines. Que 
nous ferions bien ai:ffi de les ôter à nos 
danfeurs ! Mais cette digreffion m’éloigne fort 
de mon dîner de Chiozza que je quittai avec 
peine pour m’cmbatquer. 

On nous avoir confcillé d’aller par eau à 
Rerrare. Nos aimables convives nous fuivirenc 
long-temps de l’oeil fur le rivage , & daigner 

rent m’honorer de quelques larmes que je leur 
rendis fincérement au centuple. Pour combler 
leurs bontés , ils nous marquèrent nos logc- 
tnent dans des châteaux de leurs amis fui la 
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route. Le lendemain il plut du matin au foir. 
La fiaichcur de l’eau du ciel & des rivières , 
nous obligea d’êttc toujours au fond du bateau, 
d’y moutir d’ennui & quelquefois de peur. 
Nos voitures étoient en avant dans une barque 
où la nôtre étoit attachée pour éviter que la 
corde ne nous fit trop pancher ; mais le débor- 
dement du Pô nous éloignoit fi fort des chevaux, 
que malgré tant de précaution , nous voguions 
fouvent fur le côté. Le proverbe a laifon , naillt 
foint f*r tau qui fiut aller par terre. Sans le 
mauvais temps , la vue des ifles Sc des rivages 
m'auroit pourtant rappelle bien agréablement la 
fable de Phaëton. Beaucoup de peupliers à 
longs bras y retracent l’ingenieufê métamorpholê 
de les loeurs. 

Nous n’avons refté qu’un jour il Ferraxe. Il 
fuffit pour voit les reftes de grandeur de cette 
ville jadis florilTante fous fes Ducs , à préfent 
déferre Sc mal pavée. La quantité de Prêtres , 
Moines 8c Religieufes doit néceflairement apau- 
vrit 8c dépeupler ces beaux climats. Cepen- 
dant plus notre Religion auroit de Seftateurs, 
plus Dieu feroit révéré , difois-je au Comte 
Varano d’une ancienne Mailbn du pays , qui me 
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fit rhonneui de me donner fes Tragédies eftimées, 

& de me mener à la Cathédrale. Gregorio Geraldi 
( dont les Mémoires fervirent à faire le Calendrier 
Grégorien ) y cft enterré. Nous fûmes aulS 
aux Bénédiélins rendre hommage au tombeau de 
l’Ariofte dont voici l’épitaphe. Elle eft par-tout ; 
mais je vous épargne la peine de la chercher. \ 

Kotui & Hefferiis jacet htc Arioflut é* Iniit , 

Cui Muf* drernum namen Hetrufe» dédit. 

Stu Sdtyrum in virio exdcuit, feu comic» lufiti 
Seu cecinie grandi hellt ducefque tubi. 

Ter fummut ‘vares cui fummi in vertice pindê , 

Tergeminâ licuit cingere fronde comas. 

Les cendres du Dante né à Florence repofènt 
à Ravennes , jadis Fort de mer au-delà da 
Rubicon (d), Sc demeure des anciens Empereurs 
d’Occident. Ce poëte du parti des Gibelins y 
fut exilé par les Guelphes. Le Cardinal Bemba. 

Vénitien , répara & orna fon tombeau de cette 
nouvelle épitaphe. 

( d) A préfent le PlfattUo. 
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Exiguà tumuli Dantis hic fortt jicebAt ^ 
S^ualtemi nulli cognite penè fitt. 

At nunc marmereo fUbnixus ccnàtrit trcU% 

Omnibus & culru fptendidiere nites. 

iJimirum Bembus Mufis incenfus Hetrtifcis , 

Jîoc tibi , ^uem primés hâc coluêrt , dtiit, 

Nous arrivâmes le 6 à Bologne , avec grand 
cmprefTement de revoir le Comte Algarotti que 
nous avions connu dans les deux voyages qu'il 
a faits à Paris. II a depuis viüté les Cours du 
Nord. Vous avez beaucoup entendu parler de 
fes ouvrages 5c de la faveur méritée ou il fut 
long-temps chez le Roi de PrulTe. Sa fanté 
l’oblige de le quitter pour quelques années. 
Il les palTe agréablement ici où il eil fort recher- 
ché, 8c m’eft d’un grand fecours. Jugez combien 
nous avions de queftions à nous faire } Nos 
converfations font très vives. Notre furpiile fur 
l’agréable 8c ingénieufè fécondité de M. de 
Voltaire en eft un point. Je lui ai fait part 
d'une Lettre que j’en ai reçue fut ce que je 
lui écrivis à Lyon en Italien que les noces du 
Doge avec la mer dont j’étois ftiée m’em- 
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pêchoient d’aller le voit aux délices ; voici 
fa léponlè : 

„ Vous qui régnez fur le Parnaffe , 

,, Allez au Capitole , allez rapportez-nous 
„ Les myrtes de Pétrarque & les lauriers du Taffe: 

„ Si tous deux revivoient, ils chanteroient pour vous, 
„ Et voyant vos beaux yeux & votre poéfic 
,, Tous deux mourroient à vos genoux 
„ Ou d’amour ou de j^^loulic. 

„ Dunque , ô Signera, doppo ch’ella avtà veduto 
„ il cornuto fpofo del Mar Adriatico , vedrà il 
,, padre delle Chieza , farà coronata nel campi- 
„ doglio dalle mani del’ boun Benedetto. Ella 
„ dovrebbe litornare per la via di Genevra & 

„ trionfare tra gli Erctici quand© avrà ricevuto 
,, la Corona poëtica Dei Santi Catolici ; ma il 
,, fuo viaggio c tutto -per la gloria e nel fuo 
,, gran volo ella tralcotra nollri lieti benche 
,, umili tetti. Il zio e la nipote baedano 
,, affettuozamente la mano che a feritto tante ; 
„ belle colê e fi raccommandano alla fua 
,, benignità con ogni ofiequio. 

,, Good journey Mylton’s Daughter , Camoen’é 
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,, Siftcr. Comptez , Madame , que nous ne 
,, vous pardonnerons jamais de n’avoir point 
,, pris la route de Geneve. 

M. Algarotti trouve que notre Homere écrit 
parfaitement la langue du Talfc. Nous Tommes 
de plus en plus dans l’opinion qu'il a deux 
ou trois âmes st Ton lêrvice. Une feule ne peut 
vacquer à tant d’objets. Un grand Roi , ami de 
ce grand poëce , après un grand fefiin que le 
Comte nous donna , fit aufli hier le fujet de 
nos étonnements- Il me montra les ouvrages 
imprimés de cet ingénieux Souverain , non moins 
habile dans. les combats qu’à les décrire dans 
Ton Foëmc fur cet art meurtrier dédié à Ton 
Frere. 

Je crains pour l’Europe que la guerre préfente 
ne le fafTe autant redouter que fes divers talents 
le font admirer ; mais , Buon Re devU altri è 
Re di fe Jhefo. Ses Epîtres Familières fourmillent 
de telles judicieufes réflexions , fbuvent pré» 
fèntées fous un jour nouveau ; nos bons poëtes 
s’en feroient grand honneur. Il cil bien finguliei 
qu’un étranger , Monarque fans premier Miniftrc , 
écrive ainfl en vers François fi difficiles à bien 

faire. 

% 
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faire. S’il blcffe quelquefois la Grammaire , 
c'eft la faute de notre langue trop fcrupuleufê. 

Le choix qu’il en fait pour écrire nous fait 
tant d’honneur , que je délire vivement que 
ce recueil paroiffe. Il ne l'a donné qu’à les 
favoris qui le garderont , fans doute exaftement. 

Je ne voudrois pas que le Comte me le confiât j 

ce n’efi pas non plus Ton intention, il auroit 

trop de peur qu’on en prit une copie. Nous le 

lifons enfemble tous les loirs. 11 m’a aulïi montré 

quelques jolis fonnets Italiens , & une belle 

Ode Angloife fur la Mort par Mylady Worthley 

Montaigu , que nous avons eu le bonheur 

d’entretenir plus d’une fois à Venilc où elle 

fi.xe fon féjour. Vous favez qu’au retour de Ibn ^ 

ambalTade de Conftantinople , fa bravoure la 

détermina à donner la petite vérole à fon fils 

unique : tous fes compatriotes l’imiterent. 

M. de la Condamine , fameux par fon favoir , 
les voyayes & fon zele opiniâtre pour le bien 
public , nous exhorte à profiter des dons de cette 
Dame célébré. -La France doit à notre Abbé 
Yart ^ ÿ ) de bonnes traduébions de plulieuis 

( e ) De l’Acadéniie de I meilleurs morceaux da 
Rouen , traduâeur des ( Littérature Angloife. 

Tomt m. M 
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de Tes ouvrages. J* ai pris la liberté de la quefr 
tionnet fur les amufements de fa retraite ; & 
comme toutes les langues lui font familie.es, 
nous peulluns que tant d'Àuteurs latins rangés 
dans fa bibliothèque l’occupoient fouvent ; „ Kon , 
,, me dit-elle Mufe , le temps m’a appris que 
„ tous les fyftcmes métaphyfiques , même les 
,, fai s hiftoriques donnés pour vérités , ne le 
,, font gueres ; ainli je m’amufe des plus agréa- 
„ blés menfonges , je ne lis plus que des 
,, B.omans : malgré ces fâvolités Sc mon oppo- 
„ lltion aux loix de Rome , admirez , regardez 
„ le portrait du Pape régnant au noitibre des 
,, hommes choilis peints dans mon cabinet. ,, 
J’y vis auÛi celui de Mylord Bolinbrook fort 
connu d’elle ainC que les ouvrages qui lui 
paroilTent d’un penfeur érudit , mais prolixe. Les 
cateifes dont cette Lady m’honora , finirent 
par m’alTurer que dix ans de trop arrêtoient fbn 
envie de m’accompagner jufqu’à Naples dont la 
Situation la charme. Confiantinople lui femble 
aulll une demeure très agréable , pour quiconque 
peut fc pafl'er de l’opéra & des Thuilleries ; mais 
retournons à mon charmant dîner de Bologne où 
je vis le Comte Cafali Piofclfeuc en mathémar 
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tique de l'Inftitut , 8c le favant Zanotti Secietait* 
perpétuel de ce Mulèe. Cet auue Fontenelle 
conl'crve dans un âge avancé beaucoup de gaieté 
& de politeflc. Entre nos plus aimables convives 
étoit la nièce de l’Archevêque la Marquilè 
Scappi , qui joint les agréments de l’efprit à 
ceux de la figure'. Cette belle eut la bonté de 
me prendre fous fa protection , de me mener de 
la promenade à la comédie , où par fbn ordre , 
on joua la Faméla du Moliere Italien Goldoni , 
dont nous fûmes fort contents. Le lendemain , 
elle me permit de la fuivre à l’aflemblée. G’eft 
un appartement que la nobleffe paye 8c charge 
un homme d’entretenir. Les raffraîchifTements 
qu’il fournit fuffifent fans doute â la dépenfc 
des cartes 8c des bougies. Dans les villes du 
fécond ordre d'Italie , ce rendez.-vous public fait 
paffer le foir en compagnie fans l’embarras de 
la recevoir. Les étrangers préfentés par un des 
abonnés y font admis. Nous n’y fûmes point 
hier , j’étois laffe : nous palTàmes le jour à vifiter 
les tableaux de la belle Eglilè de S. Pctrone 
8c la longue Méridienne de CalTini enchaflée dans 
le pavé. L’apiès midi nous vîmes l’Inftitut où. 
l’on m’a fait la grâce de m’admettre ; ma gloire 

M i) 
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e(l grande ; il n’y a que trois femmes, la fiadieule 
I.aura BafTi qui y profelTc la phyfique dont elle 
donne des cours publics en latin , la fameufè 
Géomètre Agnéfi retirée dans un Couvent à Mi- 
lan , & rilluftre Princeffe de Collombrano Napo- 
litaine. La Marquife du Châtelet, auflî digne d’en 
être que je le fuis peu , étoit de cette Acadénûe 
des Sciences , fondée par Théodolè le jeune , la 
plus ancienne , la plus riche de l’Europe. Char- 
lemagne , & d’autres Princes l’embellirent. Ce 
Pape-ci , pour honorer fa patrie , ajoute encore, 
des volumes aux quarante mille de la biblio-, 
theque , 8c félon fes intentions , M. Farcetti orne 
une des galeries de l’élite des Hatues antiques 
modelées en plâtre dont je vous ai parlé. Les 
bâtiments en font beaux , fpacieux 8c raflemblent 
les divers inllruments d’artillerie , Aflrouomic , 
Hidoire naturelle , Plans de fortifications dans 
un ordre admirable ; chaque étude a une 
chambre fcparéc dont le nom eft fur la porte ; 
des ProfelTeurs de toute efpece , y donnent fans 
ceffe des leçons publiques. Nous affiftâmes à un 
de ces doftes exercices , 8c la Signora Bafli nous 
fit enl'uitc avec beaucoup de précifion 2c de 
politefle des expériences fur l’irritabilité. 
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Vous voyez ma journée bien remplie. Ce 
matin nous avons fuivi les belles ptoccflions du 
S. Sacrement qui attirent nombre d’étrangers î 
le Légat 8c l’Archevêque, tous deux Cardinaux, 
y affilient en pompe. Les galeries larges 8c élevées 
qui régnent ici des deux côtés des rues, font la 
décoration de cette cérémonie. Entre chaque 
pilaftre de ces portiques , des gazes en guirlandes 5c 
de vrais orangers entremêlés de Aatues ingénieu-' 
fement imitées en carton , font le plus raviflant 
coup d’oeil. Des tapis femés de fleurs couvrent 
le pavé , décorent les fenêtres garnies de Dames. 
La nobleffe 8c les riches particuliers étalent fui 
les murs leurs meilleurs tableaux. La célébré 
Ecole de cette ville en a paré les Temples dont 
la llruêlure répond à cette magnificence. Si les 
palais des nobles annoncent leur richclTs , la 
piété prodigue des bourgeois brille fur-tout dans 
un portique de trois.milles de long, élevé à leurs 
frais pour aller en pèlerinage à couvert , de la. 
ville à S. Luc fur l’Apennin. Nous ne man- 
quâmes pas d’y monter : de-là , toutes les richeifes 
de la campagne fe découvrent. Cette fupeibe 
dévotion n’empêthe point les dépenfes profanes. 
On bâtit a(luellemcnt aux dépens de la’ villr- 

M ii) 
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& Jeune , eurent la poIiteiTe de nous y accom- 
pagner 5 & après notre lèconde vifite à la Vénus 
grecque , nous menèrent à la mailbn de cam- 
pagne d’une des plus jolies modernes , la Mat- 
quifc Capponi , qui en fait bien les honneurs.. 
Kous admirâmes de là terralTe les riches environs 
de Florence , & nous promenâmes à l’ombre de 
fes cédras. Ceux de ce pays font renommés pour 
l’odeur &c la grolTeur. Les plantes qui portent 
les parfums , pour nous embaumer de près , ne 
doivent peut-être point s’élever } celles-là feroient- 
elles du nombre } Kous n’en voyons qu’à balTes 
tiges î les berceaux qu’elles forment auroient 
plus de grâce s’ils avoient plus de hauteur ; mais 
par réflexion je trouve qu’on en jouiroit moins : 
nos grands orangers que nous admirons tant , 
portent aux «ieux leurs exhalailbns odoriférantes 
& nous privent du plaliw de cueillir facilement 
leurs fruits; leur caillé relie Icule à notre portée 
& forme un vilain afpeél. Les Italiens mettent 
ces atbres dans de vallcs pots de terre , & ne 
les lailTent monter qu’en arbrifléauT. Ces ama- 
teurs de voûtes élevées dans leurs appartements, 
icmblent les abaifler trop dans les jardins. Jé 
me gardai de faite cette elj^ce de aitique 1 
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la maitreflc de la maifon qui avoir U bonté 
de me la montrer ; mais je lui demandai la 
pcimiflion de vilîtei aufli Ton habitation de la 
ville. Nous la trouvâmes conforme aux defcrip- 
tions que nous en avions lues , ainü que le 
Talais Corfini , digne de loger les neveux du feu 
Tape né à Florence. Le bon go&t du maître & 
les tableaux des bons Peintres y brillent. Au 
haut du grand cfcalier régné un Talion immenle 
orné de colonnes & de liâmes antiques. Le pla- 
fond peint eft entouré d’une galerie commode 
pour entendre la mufique : le refte des appar- 
tements répond à la beauté de cette picce. Le 
valle palais de la noble mailbn Strozzi me plaît 
infiniment par Ibn extérieur Étrulque. Ces pierres 
coupées en forme brute , rappellent bien la 
première habitation des hommes Lin roc taillé 
pour s’y nicher : la /olidité s’y joint à l’agré- 
ment j le Luxembourg un peu dans ce goût vous 
donne le modelé du Palais Pitti , la detniere 
demeure des Médicis. On y trouve encore la 
coUeftion de tableaux la plus complette ; mais 
les jardins , comptés long temps parmi les mer- 
veilles du monde , font fi délabrés , qu’on y 
marche avec peine. Us ne paioüTent propres qu.’à 
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faire petifcx au peu de durée des ouvrages hu- 
mains. 

L’obfcurité du fbir y nourrilToit hier mes 
penfces morales : un phénomène nouveau pour 
mon ignorance , vint m’en diftrairc. Un elTain 
de mouches luifantes voltigeoient dans les bof- 
quets. Je les pris pour une illumination ambu- 
lante. J’approchai , les lampions me fuyoient. 
Je n’avois jamais rencontré que deux ou trois 
de ces brillants infeâes à la fois. Leur multi- 
tude me charma Sc m’étonna , farva Itvtt cafiune 
nnimos. La fatigue m’arracha à cette promenada 
pour un fouper frugal comme je les aime j en- 
fuite mon lit >dut me parut excellent. A mon 
réveil j’ai re^u dans une lettre du Comte 
Algarotti , des patentes de la célébré Académie 
de Padoue , qui daigne me compter parmi fes 
Membres. Je tâchois do proportionner ma ré- 
ponfe à la grandeur du bienfait , quand cette 
ietieufe occupation a été interrompue par la vilite 
du Chevalier Adami , bon Antiquaire , &c du 
Dofteur Lami , homme de goût , d’elprit , & 
l’Auteur d’un Journal fort eftimé. Nous avons 
regretté cnferablc l’Abbé Buondelmonte , mort 
depuis peu , dont je connoilTois les Poélies. Ces 
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Savants m’ont fait le plaifir de m’apprendie que 
la meilleure traduûion italienne d’Anacréon eft 
de notre Eegnier Defmarets , & qu’une de leurs 
plus jolies pièces de vers eft de Ménage. La 
voici telle que je l’ai retenue 3 je ne fais fi ma 
mémoire eft bien fidèle. 

O roaraviglia ftrana ! 

Eh qui lo crederia î 
A te pur fola dilfi , 

A te pur fola ferifli 
Il mio amorofb aftanno , 

A tutt’ i altri lo celai. 

E pur tutti lo fanno 
Tu fola non lo fai. 

J’eflaye de la traduire ainfî : 

O merveille étonnante ! 

Qui le croira , belle Amaranthe > 

A toi feule je dis , 

A toi feule j’écris 
L’amour dont tu me dévores. 

Je cache à tout autre mes voeux j 
Chacun pourtant connoît mes feux » 

Toi feule les ignores. < 
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Après avoir admiré ce tendre Madrigal , nous 
pallàmes en revue nos Poètes & les ultiamontains. 
fur-tout le TaÉfc mon héros , & l’ArioHe , à qui 
les italiens ( pour l’invemion & la maniéré 
d’écrire ) donnent la préférence 3 ils l’accordent 
au(G avec plus de judice à Corneil e fur Racine ; 
mais li notre langue leur étoit auili familière que 
la leur , ce dernier comme plus correél , perdroic 
peut-être moins de leurs fuffrages. Les modernes 
de tout pays font me femble trop épris de la cha- 
leur du ftyle & de la nouveauté des idées répan- 
dues fans deflein ni fuite. Ce charme de VOrUni» 
furtif , cet affemblage informe de beautés décou- 
iues, recre^,i,i£^t pourtant fouvent au délire. La 
plus vive elw|ucnce momentanée ne le rencontre- 
t-elle pas qucï^rçfois dans des têtes tres-déran^ 
gées ? Loin d’y capÏK^ notre hommage , Tunité 
de fentiments dans les ^àîwfçs lituations , & le 
jugement, furent toujours les marques honorables 
de l’humanité , St la foutee de toutes les vertus. 
Ce vrai mérite eft aujourd’hui peu confidéré , & 
je ne vois rien à efpércr des fyftémes chimériques 
ni de l’enthoufiafme que notre fiecle applaudit 3 
quiconque , pour fe tendre célébré , étale des ta- 
lents nullement utiles au public , par là même en 
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tnéiite le mépris. J'eflime avec les anciens les 
hommes & leurs qualités brillantes à proportion 
qu’ils en montrent plus ou moins de folides dans 
leur conduite & leurs écrits. Les merveilles de 
l’art que les auteurs les plus fameux , tels que 
le Pere de Cinna , joignent au bon fens , m’en- 
chantent alors & me font de • ces heureux genies 
des divinités ; mais fans cette bafe, les ornements 
fedufteurs , les raifonnements fpccicux , dif- 
perfés comme des nuages cblouiffants , tombent 
& s’cclipfcnt l’un par l’autre à mes yeux , qui 
leur cherchent en vain un appui : non que i' 
voululfe ne donner un prix qu’aux ouvrage» 
rieux; la raifon veut rire ; mais un eC'»*^ 
réglé demande un but, un cnfcmble/ n^ême dans- 
les objets d’amufèments. Cette converfa- 

tion me fait remettre à ^ vous 

parler encore des lieux d’ou je vous écris. 
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VINGT-UNIEME LETTRE. 

De Sienne ce 2$ Juin 17J7. 

A Vant de vous rien dire de cette Ville , ma 
chere Soeur , achevons de vous décrire les monu- 
ments que j’ai admirés à Florence. 

Dans la riche Eglifê de Sainte Croix eft le 
tombeau de Michel - Ange né à Arezzo , mort 
nonagénaire en 15*4. I-cs arts où il excelloit , 
Peinture , Sculpture , Architefture , y /ont per- 
fonnifiés. On doit à ce Virtuolc la magnifique 
chapelle des Nicolini , qui décore ce monaftere. 
Le Cloître conferve les cendres précieufes de 
Galilée , dont il va paroître des Lettres £c des 
ouvrages curieux non encore imprimés. Pic de 
la Mitandole eft enterré à Saint Marc ; Bocace à 
Santa Maria délia novella. La plus belle des cha- 
pelles fépulcrales du monde fera celle des Médicis 
à Saint Laurent. L’art îk les pierres précieufes y 
brillent de toutes parts. Depuis un fiecle que le 
■ Duc Ferdinand afligna fix cents mille livres de 
revenu pour la conftruire , on y a déjà dépcnlè 
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quatre-vingt-dix millions fui les delTeins de 
Michel-Ange. La Bibliothèque de cette Eglife eft 
vantée par le grand nombre de manufciits. On 
y voir entr’autics un Virgile rranferit du temps 
de Théodofe , £c la defeription de toute la 
Chirurgie des Grecs ornée de figures peintes fur 
velin. 

Nous deftinions notre journée aux Eglifes. Après 
un grand dinc chez Monfeigneur Borrhomée > 
Nonce Apoftolique , avec l’Abbé Nicolini , homme 
de» qualité , lettré 8c de bonne compagnie , 
nous fumes à la Cathédrale gothique , mais vafte 
8c magnifique. L’intérieur ôc l’exrérieur de mar- 
bre de diverfes couleurs femblent revêtus de por- 
celaines : de là , peut-être , lui vient le nom de 
Notre - Dame delli fiori : je trouve ce mêLange 
très agréable. Le dôme oâogone frappe les yeux 
par fa hauteur 8c la diverfité des peintures. Cent 
vingt degrés y conduifent. On tourne tout autour 
en dehors , en dedans , par de triples galeries. 
La boule dorée du dôme qui couvre le cœur a 
fept pieds de diamètre , 8c la tour revêtue à 
l’extérieur par compartiments de marbre rouge , 
blanc 8c noir , s’élève de cent quatre-vingts pieds. 
La façade de cette Cathédrale n’efi; point finie , 
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non plus que celle de plufieurs Egliiês d’Italie , 
dont le deffein trop vafte nuit à l’exécution. Vis- 
à-vis du portail ell le baptillaire auili de diverlès 
couleurs. Ce fut , dit-on , un Temple de ïlars. 
Ses triples portes d'airain d’un travail parfait , 
coûtèrent cinquante ans de travail à Gibert Flo- 
rentin. Michel-Ange les trouvoit dignes d’être les 
portes du Ciel , le Baptême en donne la clef , 
n’eft-ce pas un paradis anticipe 1 

S’il ell permis de palTer du facré au profane > 
je vous dirai que nous n’avons point trouvé de 
grand opéra à Florence , mais d’excellents bouf- 
fons. Ce genre de mulique plus nouveau , eft par 
conféquent fort à la mode en Italie. J’ai trop 
peu relié dans la belle ville dont je vous parle 
pour la bien connoitre ; mais nous comptons y 
revenir à notre retour. La lituation en ell heu- 
reufe & le terrein fertile en fruits , en gens 
célébrés de tout genre , tels que le Cimabué 
rellaurateur de la peinture en Italie , Améric 
Vefpuce dent le Nouveau monde tire loti nom , 
Strozzi fameux capitaine , le politique Machiavel, 
Pétrarque , Dante , Bocace poètes illulltes ; les 
peintres les plus renommés & les meilleurs fculp- 
teuts naquirent à Florence. Les habitants en font 
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înduftrieux & fpiritucls , les femmes jolies , les 
rues bien pavées de larges pierres ; les places , 
Jardins , fontaines , églifes , palais fuperbement 
orné^ Outre les bibliothèques publitjues , il en 
eft de riches chez les particuliers, telles que celle 
de Meflieurs Marucelli & autres , où les étrangers 
font bien reçus. La fcmerice Etrufquc des arts 
refleurit fans cefle en Tofcanc. Avant de quitter 
ce beau Duché nous penfiimes périr à Poggibonzi. 

Les éclairs éblouilToicut les poftillons , la grêle 
qui coupoit les traits des chevaux , obfcurciffoit 
nos glaces , nous obligeoit à les tenir fermées 8c 
nous déroboit même le précipice que nous favions 
être à nos côtés ; dans l'impoffibilité d’arrêter de 
peur de reculer , nous avancions avec une peine 
extrême contre le vent. A force de craindre je ne 
craignis plus tien , mes idées fc confondirent j mais ^ 
la tête de nos condufteurs accoutumée aux orages, ^ 
garda fon équilibre Sc nous tira du mauvais pas. 
Enfin nous arrivâmes à Sienne , où j’ai trouvé 
pour Gouverneur l’Abbé Franquini , qui , apres 
avoir fejourné vingt ans à Paris, comme Miniftre 
du Grand Duc , en étoit parti depuis vingt ans. 
Notre première entrevue fut plaifante. Après nos 
faux compliments réciproques fui le peu de 
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changement de nos figures , il s’emprcflç de me 
demander des nouvelles de tous les gens que nous 
avions connus enfemble. Une triûe vérité me 
force de répondre ; cet agréable que vous voyiejs 
)adis par - tout , efi dans fa chambre rongé de 
goutte i cette femme qui écoaitoit avec tant de 
grâces eft fourde ; ce^ homme d’cfprit eft en 
enfance j ce vieillard jport d' apoplexie , ce ^une 
homme de la petite vérole j cette nymphe eft 
d’une taille énorme & fort laide : voilà la con- 
verfation conlblante des peribnnes qui fe- perdent 
long-temps de vue : Flos Itvis , umbr* fug»x , 
buiU caduc» fuoius. Pour nous diftraire de ces 
triftes vérités , l’Abbé nous mena voit fa Cathé- 
drale. C’eft un vafte bijou. La décoration en 
couleur de catafalque , loin de déplaire qn fait 
le charme. Le dedans , le dehors font i;evêtus de 
marbre blanc & noir par bandes, aûorti avec tant 
de fymraétrie que les yeux en font éblouis & 
non fatigués. On y monte par un large degré de 
marbre , qui du fond de la place fe joint à la 
façade & l’embellit encore. Le pavé de l’Eglife , 
où quelques morceaux de la Bible font deffinés , 
eft un ouvrage précieux pour l’exécution. Dans 
la Bibliothèque de cette Çathé4ral,e briUeni Ica 
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voyages de Tie II. peints à frcfquc fur l’admirable 
delTein de Raphaël , & les Livres de chant enri- 
chis de mignatures merveilleufes. Les moines du 
XIII. & du XIV. fiecle excelloient dans ce genre 
de patience induftrieule. Leurs loiltrs à préfenc 
ne produifent rieti pour ce monde , c'eft dans 
l’autre que nous en attendons l’utilité. 

La Place de l’Hôtel de Ville de Sienne eft vafte , 
bâtie d’une maniéré uniforme , un peu creufée 
en amphithéâtre , de façon qu’une fontaine abon- 
dante 8c faine pofôe au centre , peut en l’inondant 
en faire une naumachie : mais penlez combien le 
foir j’ai befoin de repos. Après avoir vu hier les 
choies que je vous décris , la fatigue me mit au 
lit , aujourd’hui l’Abbé û fort à la mode à Paris 
il y a vingt ans , m’a donné à diner à Sienne 
avec le jadis fameux Senellno qui s'y repofe 
depuis long-temps , jouiffant encore , quoique 
feptuagenaire , d’une voix forte , expreilive 8c 
légère. H a bien voulu nous faire part du refte 
de fes talents , £c nous donner même un air â 
boire , chofe rare en ce pays , oh nul ne chante 
que l’amour. S’il n’cft pas payé pour le célébrer , 
en récompenfe fon gozicr lui valut une fort jolie 
maifon , qu'il a fait bâtir 8c meubler toute à 
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l’Angloifc , des guinécs fans nombre qu’il a rap- 
portées de Londres. Je lui demandai aufli du thé 
à l’Angloift. C'eft peut-être au-delà des monts , 
où ce breuvage n’eft point en vogue , le feul 
homme qui pût m’en donner de bon. Il s’eft 
affuré des rentes & une belle demeure dam là 
terre ; mais fon unique héritier le fait enrager : 
toujours un mair au moins empoilbnne le bon- 
heur ; en voici , dit -on , la railbn. Jadis au 
ciel , le Plaifir fils du Jour & de la Vertu régnoit. 
La Peine née de la Nuit & du Vice , occupoit 
l’enfer. La 4 moyennc région étoit peuplée de créa- 
tures douées de bonnes 8c mauvailcs qualités. 

Jupiter touché du fort incertain des humains , 

* 

en voyant une partie de trop pervers pour mériter 
aucun bonheur ; d’autres trop edimables pour 
leur infortune , ordonna que le Plaifir 8c la Peine 
vinlTcnt habiter la terre. Dcs’quc ces enfants des 
ténèbres 8c de la lumière arrivèrent parmi nous , 
l'un , fuivant l’ordre fuprcnie , voulut s’emparer 
des bons , l’autre des vicieux ; mais dans l’examen 
des objets , loin de trouver des êtres décidés , 
( tels qu’ils en voyoient dans leurs diverfès de- 
meures ) ils ne rencontrèrent aucun mortel exempt 
d’un mélange de bien 8c de mal , 8c de là- ^ 
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s’attribuèrent un droit égal fur chaque individu, 
four terminer une difpute infinie 8c foumettre 
mutuellement tous les cœurs , tous deux s’uni- 
rent d’un lien indifibluble , de fa^on que le 
f laifir efi fans cefie précédé ou fuivi de la Peine , 
8c la Peine fe trouve toujours adoucie ou caulee 
par le Plaifir. Je fens cette vérité , j’ai eu grand 
plaifir à vous conter cette fable , le mal de tête 
me prend à préfent d’avoir trop écrit. Vous attri- 
buez avec laifon une grande partie de ma mau- 
vaife fanté à ma vie trop occupée. Prelque dès 
mon enfance j’ai voulu être inftruite 8c propre 
aux devoirs 8c aux diûipations de la fociété : c'eil 
le moyen de n’etre ni l’un ni l’autre. Le monde 
8c l’étude demanilent chacun une perlbnne toute 
entière ; à peine nies forces pouvoient fuffire à 
l’un des deux. Vous favez mieux ufër des vôtres 
8c vous livrer totalement à vos amis , dont l’heu- 
reux tour de votre elprit fait l’amulèment : mon 
aélivité veut cent choies à la fois , ^ craint 
follement plus l’ennui que la maladie ou la 
fatigue. Je fuis pourtant pareiTcure aulC , enfin 
je n'y conçois rien ; mais qui eft-ce qui conçoit 
fon être 1 les deux perfonnes les plus oppofées le 
font fouvent moins que les divetfes volontés qui 


bigitized by Googlt 



SV M L' I T A t J X. 


lOI 


nous tiraillent intérieurement. J’ai peu le pou- 
voir de les accorder que le thé , dont je viens de 
vous parler , me rappelle que je n'ai même pu 
me défaire de l’ulage nuiGblc d’en prendre au 
moins tous les matins. Je ferois en vain remar- 
quer i mes neveux combien la moindre mauvailê 
habitude ell dangereulè 3 L*s fiutts dts pertt 
dit le fage Fontenelle , f»nt in pnn pern pour Itur 
poflerite. Ainü je me tais 5c vais me rcpolet. 
Nous verrons bientôt Saint Pierre de Rome & glu- 
fieurs de vos Lettres 3 jugez de mon impatience 
d'arriver à la Ville par exceUcucc. 
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VINGT-DEUXIEME LETTRE. 

I 

De Rome ce 5 Juillet 1757. 

Ma joie eft extrême , ma chcrc Soeur ; je fuis 
aux lieux où j’ai tant dcfirc' d’être , & vous me 
mandez que vous êtes contente de votre fantc , 
de /elle de ma mere fie de votre fils fait Cornette 
de Carabiniers , avec promefTe de pafler bientôt 
à la Lieutenance. On m’en écrit beaucoup de 
bien de l’armée : j’efpere que nous ferons fâtis- 
faites de fa conduite : j’en parle comme vous- 
même , je n'ai d’autre fôeur que vous , vos deux 
fils font mes feuls enfants. Quel malheur que 
l’aîné ne puifTe fervir aulfi î Vous me dites à 
regret que fa vue trop foible l’en rend incapable 
fie de tout emploi. L’efprit qu’il a ne lui fert 
donc qu’à fe plaindre de fon fort d’une manierc 
plus intércfTante. J’ai pafTé une heure à lire fâ 
lettre , les vôtres fie celles de mes amis de Paris 
qui «te regrettent j s’ils me trompent je leur ai 
encore grande obligation de me dire ce qui peut 
le plus toucher mon coeur. Four mon amour 


Digitized by Googlc 



¥ 


'su X l’1 t a t I z. 103 

propre , il doit être bien flatté bontés dont 
on tn’a comblée dans toute ma route & de l’ac- 
cueil dont on m’honore ici. Avant de m’en vanter 
avec vous, je veux vous dire depuis mon dernier 
récit mes peines Sc mes plaifirs. 

Que Radicofani eft une cruelle montagne à 
pafl'er ! La duteft des pierres me faifoit defeen- 
dre de carrofle , m’empêchoit d’aller à pied Sc 
m’auroit fait trembler fi j’avois été à cheval. De 
là J’ai paffé Montefiafeene , capitale des Falifqucs, 
& côtoyé le lac Bolfene , ou Amalazonte, fameufè 
Reine des Gots , 5c les magnifiques Farnefes eurent 
leurs tombeaux. 

Cette toute eft coupée de torrents aulTî fatigants 
à pafler que les monts. Comment les Souverains 
de ces contrées 11 fuperbes dans leurs demeures , 
ne le font-ils pas alTez pour en faciliter l’accès à 
la foule des voyageurs qui vient depuis mille ans 
les adrtiirer ? Princes, cardinaux, pèlerins, curieux 
de toute efpece travetfent fans cefle ces pénibles 
chemins 5 6c fans pitié on les lailTe impraticables. 
Rome eft cependant une belle qui n’a pas befoia 
que les difficultés pour la joindre relevent le prix 
de lès attraits. Les routes qui l’environnent , il 
eft vrai , fout mieux tenues , & les charmef font 
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oublier les peiqfs. Je ne legrctcai plus les mien' 
nés à l'alpe^l du dôme de Saint Pierre. Nous 
rappcr^ûmcs de loin ; mais bientôt une colline 
m’en déroba la vue ; ma peur qu’il ne m’échap- 
pât vous auroit fait tire. Mon Dieu ! que l’agré- 
ment de votre elprit en auroit mis dans mon 
voyage '. Enfin ma joie revin|^ en revoyant les 
toits défirés. Nous marchons toujours livre &c 
carte en main. J'entrerai donc dans la fainte 
Cité, difois-je ! voici le même Pont Milvius, à 
préfent Ponte mole , ou un figne célefic annonça 
à Confiantin Ton triomphe fur Maxence. Nous 
femmes dans le pays des miracles 5c des mer- 
veilles, ( l’amour pour l’antiquité les embellit 
encore ) de façon que je dévorai des yeux un 
obélifque que j’apperçus plein de hiéroglyphes 
gravés moitié en creux , moitié en relief dans 
une petite moulure pour empêcher le temps de 
ronger les faits hifioriques que ces caraéleres 
conlërvent ; vaincs précautions ! ils fubfifient } 
mais leur fignification eft effacée de la mémoire 
des hommes. Le monument qui me donne cette 
réflexion , trouvé^dans un cirque entre les monts 
Palatin ôe Aventin , fut dédié au Ibleil en Egypte, 
ôc confacré au Chrifi fous Sixte V. qui le fit 
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«lever à la place du Peuple par où on arrive. Le 
badin de la fontaine eft d‘une baze de colonne * 
de lix pieds de diamètre des thermes Kéronniens. 
Vignole fit la décoration majedueufe de la porte 
jadis Porta Flaminia fur les dcCfeins de Michel- 
Ange. Deux beaux portails d’Eglifes y font face , 

& laident voir entr’eux trois longues rues à 
choifir. J’aurois voulu les parcourir toutes trois 
à la fois ; nous en fuivîmes une où mon enthou- 
fiafme efpéroit trouver quelque monument rare. 
Dans l’étonnement de n’y voir que des maifons 
ordinaires , nous fimes plulieurs détours avant 
d’arriver à la douanne dont la façade ornée de 
hautes colonnes corinthiennes dégradées par le 
temps , ravit ma curiofité. Le poftillon m’aflùta 
qu’elles redoient d'un temple de Mars ( « )• Je 
crus y entrer ; mais la cour ne m’offrit rien qu’un 
bâtiment moderne où l’on me fit long-temps 
griller au foleil de midi pour me fouiller. Après 
mille impatiences , nous gagnâmes la place 
d’Efpagne , où par une chaleur exceflive>, nous 
attendîmes encore une heure pour trouver un 
hôtel-garni , que nous aurions dû faire prendre 

• 

^ a ) On les Croit d’un temple d’Antonin. 
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d avance. La faute fut réparée : nous en décou- 
vrîmcs un pafl'jblc ; nous nous .lepoQmes volon- 
tiers , & y reçûmes peu de temps apres un 
meflage des Princes Corfini que j’avois l’hon- 
neur de connoitre dès Paris , où leur favoir 
& leur conduite les firent diflinguer. Apprenez 
mon bonheur , ils avoient engagé la Princeffe 
leur mere & leur fœur la Duchefle de Bracciano , 

4 

à me prendre fous leur proteftion. Ma joie fut 
égale à ma rcconnoiflancc. Ces Dames me favo- 
liferent au point de me promettre de me mener 
le lendemain aux feux de la Saint Pierre. Plus 
d’incertitude alors fur mon fort avec de telles 
conduArices : je favois que leur goût pour les 
I.ettres leur en donnoit pour la langue Françoife, 
& qu’en tout genre leur mérite égaloit leur naif- 
fancc. Vous le voyez , le Ciel récompenfè mon 
■pèlerinage par l’utile & l’agréable. Prévoir un 
mal en augmente la peine } les biens inattendus 
au contraire , en deviennent plus fcnfibles. 

La Cardinal Paflionei qui m’avoit déjà honorée 
d’un commerce littéraire , ne tarda pas non plus 
à me donner pour marques de fon fouvenir l’in- 
vitation de voir le lendemain dans fon Palais , la 

• ' rr 

cérémonie de la haquenée , avec les Princeûcs 
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Corfini. Les bontés de cette maifon chérie dans 
Rome & de l’Eminence , m’attircrent bientôt les 
▼ilîtes & la bienveillance de toute la noblelTc. 
Je ne les dois , vous le penfez bien , qu’à mes 
illufties patrons : aufli feront-ils mes feuls guides. 
Je les fuivis vis-à-vis le pont Saint Ange où nous 
vîmes le feu qui commence par une gerbe de 
mille fuffes , prend cent couleurs , cent formes, 
& finit par une girandole étoilée qui de la nuit 
fait le jour. Ce fpeélacle bruyant recommence lè 
lendemain ; on y joint l’illumination de la cou- 
pole Sc de la colonnade de Saint Pierre , dont 
l’effet merveilleux ne pe*it s’imiter. 11 n’eft point 
d’autres lieux au monde où un dôme qui touche 
aux cieux voie à Tes pieds trois cents colonnes fur 
quatre rangs affez efpacés pour laifTer au milieu 
pafTcr les carrofles. Le vafte cercle qu’enferment 
ces portiques eft orné de deux fontaines jailliflan- 
tes aux nues par un large tuyau : des baillns de 
granit à double rang les reçoivent en moufle 
dans leur chute. La Reine de Suede , perfuadée 
que tant d’eaux fc perdoient en fbn honneur , 
demanda par ménagement de les arrêter. Sa fur- 
prile fut grande : ,, Madame , lui dit- on , ces 
,, cafeades vont ainû jour &c nuit . LTn obé- 
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lifqne d’une feule pièce de granit , les fépare à 
diftance égale , Sc marque le milieu de la place , 

' bâtie par Alexandre VII. Ce monument fait fous 
Sefodeis , apporté d’Egypte fous Caligula , & 
trouvé dans le cirque de Néron, a de hauteur cent 
vingt pieds , pefe neuf cents mille , fe conferve 
entier depuis quatre mille ans , & pour épargner 
aux antiquaires la peine de deviner * ed fans 
hiéroglyphes. Ee navire qui l’apporta étoit fi 
grand que quatre hommes à peine en pouvoient 
cmbralVer le mât. L’Empereur Claude le 'fit 
enfoncer dans le port d’Odie & fervir de fonde- 
ment à une tour. Tout le monde connoît la ma- 
chine immenfe du Chevalier Fontana pour mettre 
en place l’obélifque. La maniéré dont les Romains 
élevoient de tels morceaux & des colonnes très 
pefantes , fans un grand efpace autour pour les 
échafauds , cd apparemment perdue ; mais quittons 
les anciens pour admirer la colonnade moderne 
de Saint Pierre , 11 vade que la voix ne peut 
porter d’un côté à l’autre , & couverte d'une 
baludrade fur laquelle régnent cent trente-huit 
datues. Cet afpeft m’étonna encore plus que la 
façade du temple haut & large d’environ quatre 
cents pieds. Le portique qui le précède foutenu 

fur 4 
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fur d’immenfts colonnes de maibre antique , 
feroit feul la plus longue & la plus magnifique 
cglif: de Paris. Je vous obincts la dcfcripcion 
faite Sc refaite des beautés (ans nombre de cette 
bafilique établie par Conftantin fut les fondcinciits 
du Cirque de Néron , rebâtie par le Bramante 
fous Jule II. 6c par Michel-Ange fous Paul III. 
Dorures , bronzes , marbres , peintures 6c Iculp- 
ture y Ibnt prodigués avec art. Qiiatre cents cin- 
quante milliers de bronze pris des ornements du 
Panthéon , font les colonnes tories de l’autel ifolé 
qui s’élève fous le dôme. 11 en fallut deu-K cents 
millier» au Cavalier Bernin pour les quatre Peres de 
l’Eglife qui décorent au fond de l’édifice la Chaire 
de Saint Pierre , 8c cent quarante mille ccus Ro- 
mains pour l’acheter. L’ècu Romain vaut cinq 
livres. La facriftie , efpecc de rotonde , fut un 
temple d’Apollon. Un vafe de porphyre qui forvit 
aux bains des Confuts 6c de fepulchre à Oihon , 
fert à préfent de fonts baptifmaux : les Anges de 
huit pieds , fupports des bénitiers aux premiers 
piliers de la nef , ne paroiflent de la porte que 
des enfants ; jugez de la grandeur du refte. 

Ephefe , Babylone , Athènes , 

De vos temples fbyez moins vaines : 

Tom* m. O 
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Tout une foule d’Immoitels 
Si par vos foins & vos laigelTet 
Vous eûtes pat-tout tant d'autels , 

Saint Pierie ou biillent nos richefles 
( Sous cent voûtes au meme lieu ) 

En montre autant pout un feul Dieu. 

_ Parmi les magnifiques tombeaux des Papes , ij 
y en a trois de femmes : la ComteiTc Mathilde , 
glande bienfaitrice de l’Eglilc , la fameufe Reine 
de Suède , 8c la pieufe Reine d’Angleterre , fem- 
me de Jacques III. afluellcment à Rome. 

Les prodiges de Saint Pierre me font oublier 
le feu que le Roi de Naples fait aulli tirer pour 
les vigiles de ce Saint , vis-à-vis Ton palais Farnele 
d’ovi nous l’avons vu. Son Connétable Colonne, 
qui le même jour préfente la haquence au Pape , 
fait magnifiquement les honneurs de la fête , 8c 
les deux fontaines jailliflantes (h ) de la Place 
contribuent à la dccoiation de l’artifice. Avant 
4e monter aux appartements , nous rendîmes nos 

bains de Septime Severe. 
La plupart de ces ballins 
fervoienc aux thermes des 
Lmpezeun. 


( h ) Les jattes ma(tni(i- 
ques de granit qui les reçoi- 
vent, ont vingt-cinq pai;«es 
de long, & viennent des 
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devoirs ï l’Hercule Farncfe ( c ) , à la Flore , 8e 
aux autres llatues des portiques qui environnent U 
Cour. Les falles , les galeries raiTemblcnt entre 
mille chef-d’oeuvres de fculpturc 8c de peinture , 
dix-huit têtes de Fhilolbphes trouvées aux ther- 
mes de Dioclétien ; à peine s’en trouverolt-il 
autant de vivantes en Europe. 

J’ai contemplé ce matin ces raretés que nous 
n’avions qu’apperçues le foir. Le Farnefe qui 
commenta ce Palais étant Cardinal, devenu Pape , 
le Bt achever par Michel-Ange. La façade de cent 
quatre-vingts pieds , haute de quatre-vingt-dix , 
c(l conftruite des pierres du Collfée dont on a 
bâti Saint Laurent 8c la Chancellerie. On en ré- 
para aulB les murs de la ville, reliés les mêmes 
depuis fiélifâire. Paul III. tranfporta les Batues 
de cet amphithéâtre aux jardins Farnefe. Inno- 
cent VlII. rompit l’arc Gordien pour en faire une 
églife ; Alexandre , la pyramide de Scipion pour 
paver les rues. Saint Etierme fut un temple de 

( c ) Michel - Ange en a 
fait les deux jambes qui 
manquoiem , & qui depuis 
«ne été retrouvées. La mai- 
ion Borghefe les polTede ; 
malgré la beauté des mo- 

U IJ 


dernes qui fait négliger de 
reliituer les anciennes , 
quand j’appris cette anecdo- 
te , je regrettai qu’on n’eûc 
pas remis les véritables , 
celles du fculpteut Gücoa- 
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Faune ; Saint Barthekmi dans l'ifle du Tibre oa 
les malades ont encore recours , appartint à Ef^ 
culapc ; Saint Blaife à Neptune. Vous le voyez, 
la dévotion en détruifit autant que la barbarie. 

Les empereurs chrétiens même les faifoient abat- 
tre. Revenons au palais Farnefc. Le fameux 
taureau de ce nom eft hors de fon enceinte fous 
une cabane à l’abri de la pluie. Si fa maffe énorme 
ne le garantiffoit pas du vol , il mériteroit d’a- . 
voir une garde. D’un fcul bloc fortent fept figu- 
tes : une femme attachée par fa chevelure aux 
cornes de l’animal furieux ; deux hommes qui 
tâchent de le précipiter du haut d’un rocher i 
une autre femme , fon enfant , fbn chien re- 
gardent ce fpeftaclc immobile , dont le génie des 
artiftes Apollonius & Tauricus animent les traits. 

Ce morceau précieux tiré de Rhodes par Titus, Sc 
l’Hercule Farnelc , ornèrent les bains de Caracalla 
^d). S’il eft poflible de leur faire paffet la mer, je 
ne fais co murent le Roi de Naples n’en orne pas les 


( d) Ainfi que la chaire 
de porphyre qu’on voie a 
s. Jean de Lacran , dont 
le trou fervoit à écouler 
l’eau. Cet bains come- 


noient feize cent s fieges de 
marbre , & trois mille pce- 
fonnes s’y baignoient à 1% 
fois. 
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palais. La grandcui de ceux qu’on voit ki , & 
des monuments publics ta,iUcs fur la mefure des 
anciens , furpalfent tant mes idées , que 11 les 
Romains n’avoient décrit les limites de lenr 
taille , je croirois être oîi fut jadis l’empire des 
Géants. Quoique les autres villes d’Italie in’cuf- 
fent accoutumée aux grands édifices, ceux que je 
vois m’étonnent 8c m’élevent l’amc t les pierres 
mêmes ont, je le fens, du pouvoir fur l’imagina- 
tion. Je ne vous donnerai le détail que des édi- 
fices très nouveaux dont on a peu parlé , comme 
de la fontaine de Trevi qui me caufa hier une 
agréable furprife. Je paffois à côté, nul voyageur 
n’en fait mention , perfonne ne m’en avoit tien 
dit, l’étonnement penfa me jetter du haut en 
bas de mon cariolTe. Je m’arrêtai pour admirer la 
plus fomptueufe décoration qu’on puific faire de 
la mer. Sur un roc dont l'eau jaillit par vingt 
crevaffes, s’élève un vafte portique corinthien. An 
centre ell l’Océan fut fon char orné de coquillages 
8c tiré par deux chevaux maiins; l’un fymbolc des 
tempêtes dont l’onde écumahte fort par les narii- 
nes , 8c dont un Triton le fouet en main a pc inc 
à reprimer la fureur: l’autre, l’image du calme, 
vomit paifiblcment la fourcc qui l’abreuve, 8c laifl'c 
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âu Triton fon condufteur le temps de jouer de ft 
trompe. Toutes les figures irrégulièrement groupées 
dans un lac rempli par les flots qu’elles vomiffent , 
font l’effet le plus majeffueux , le plus raviflant 
qu’une imagination poétique puifl'e s’en former. 
Entre les ftatues allégoriques qui décorent le fron- 
tifpice , régné Agrippa qui fit venir cette «au 
excellente de huit milles de Rome , 8c la figure 
d’une Vierge qui découvrit cette fource , d’où lui 
vient le nom A'Aqun, virgine. Le Pape régnant a fait 
ievêtir 8t environner de marbre les bords de cette 
tnervemeufe fontaine dont l’ingénieux Salvi , pat 
l'ordre de Clément XII , fut l’Architefte. En voici 
trop pour aujourd’hui ; les forces me manquent 
plus que la matière. Le tourment que je me 
donne me plaît 8e me maigrit. Adieu. 
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De Rome ce 2.0 Juillet lysj* 

Ous me demandez fur-tout , ma chere Sœur , 
de vous infiiuire de ce qui m’cil peifonnel Sc des 
objets qui me frappent le plus : tâchons de vous 
contenter. Le peu que je vous décrirai des monu- 
ments publics que j’examine avec foin pour vous 
en rendre compte , &c ce qu’on m’en dit ( dont 
je ne garantis pas la précilion ) , vous cxcitccont 
du moins à la .chercher dans des Ecrivait» plus 
exafts. Si par mes erreurs vous êtes trompée, je 
àc ferai avant vous. Je ne puis, vous le penfez 
bien , me livrer aux ornements menfongers re- 
prochés aux voyageurs , trop de témoins feroient 
en état de me ramener à la vérité. 

L’été vdbs a fans doute fait quitter notre bonne 
ville de Rouen, patrie des Corneilles , des Fon- 
tenelles , &c. pour vos champs moins féconds en 
grands hommes, mais peuplés de gens utiles. Le 
premier de vos cultivateurs qui fut en tranlpoitet 

O iiij 
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le beurre Se les oeufs à Paris , maigre les quarante 
lieues de diftante, ne s’acquit-il pas dans fou 
canton une célébrité limitée, mais durable? La 
{olitude de vos bois vous donnera le loifir de 
fuivre de loin nos courfes curieufes : celle que 
nous avons faite ce matin m’a charmée. J’ai vu 
ce Colifée capable de contenir quatte-virgt mille 
fpeaateurs ( 4 ) , Sedont la ftruaurc, ditCafliodorc, 
coûta un fleuve d’or. 

Par l’évaluation des favants Pere Jacquier 8c 
Abbé Barthelemi Iç feul tour extérieur de ce mo- 
nument coûteroit aujourd’hui dix-fept millions 
de notre monnoie. Pompée fit le premier bâtir 
un théâtre de pierre dont il refte quelques vefti- 
ges : avant lui, le bois lèul Icrvokà les conftruire. 
L’amphithéâtre que je vous décris , quatre fois 
plus grand que celui de Vérone , cft moins entier 
dans l'intérieur; mais le dehors, fur-tout d’im 
côté , laiflc très-bien diftinguer les trois ordres 


(a) L’Empereur Tire y 
donna des fped.icles qui du- 
rèrent cent jours , & de l’eii- 
droit le plus élevé fit jetter 
aux fpedaieurs beaucoup 
de petites boules 4e bois 
eà étpient marqués pour 


l’un un vafe 4’or ou d’ar- 
pent , pour l’autre un nom- 
bre defclaves çu d’atte- 
lages de chevaux qu’un 
Officier avoir ordre de dif- 
tribuer à ceux à qui i’adrelTo 
avoir fait attraper an lot. 
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d’architcâure funnontés d’un quatrième en pi- 
laires corinthien il élevé , que du pied de 
l’édifice, l’oeil peut à peine atteindre au faîte. 
L’arcnc plus haute que l’ancienne, par l’jccroif- 
fement des terres , eft à préfent pavée. Préoccu- 
pée des objets ( qui du temps de V^afien fon 
fondateur en remplifloient l’enceinte ))e la vis, 
avec i ne grande furprife , entourée de douze 
Chapelles portatives à peu près comme des gué- 
rites de fentinelles : les pèlerins y viennent ho- 
norer le fang des martyrs malTacrés en ces memes 
lieux, xîi dans leurs jeux les païens égorgeoient 
un nombre incroyable de bêtes féroces. Un icul 
Hermite François logé dans cet amas de ruines üc 
de beautés furprenantes , le cliapelet en main, 
en garde nuit 5c jour l’entrée. Il nous eondiiific 
fur la première galerie. Les quatre-vingts arcades 
qui la forment ont chacune quatorze pieds d'ou- 
verture. De là nous découvrimes l’arc triomphal 
érigé en marbre pour la viûoire de Conftantiu 
fut Maxence , 5c totalement réparé par le Pape 
Cotfini, excepté le, bas, encore caché fous des 
décombres accumulés. Le fol de Rome moderne a 
plus de quinze pieds d’clévarion fur l’ancien } 
sinfii les monuments qui refient de cette reine du 
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monde , tels que l'arc de Titus ou celui de Severe, 
moins ornés , moins confervés que celui de Cond 
tantin , ont leur bafe enterrée : c’eft le fort de 
beaucoup d’autres dans le même quartier du 
rum Romanum à prcfcnt Campo Vaccino ; champ 
couvert débris des temples païens. Malgré le 
temps qui les ronge , les mains barbares qui les 
renverierent , 8e les mains avares qui détruihrent 
ces édifices pour en élever à leur gloire, on ad- 
mire encore les rangs de colonnes que le hafard 
a confervees. Celles du temple de Fauftine font 
la façade d'une Eglife. Le vedibule du palais dé 
Néron efl la Chapelle de Sainte Françoife où té- 
pofe Grégoire XL deuxieme pape de la maifon de 
Beaufort Caniilac , qui rapporta le faim Siégé d'A- 
vignon à Rome après un fejour de foixante-dix 
ans. Les BenédiAins de cette Eglife confcrvcnc 
dans leur jardin les relies d’un temple d’Ilis, 8c 
près de leur enceinte ell le fameux temple de la 
Faix , réduit à trois arcades. Qiioique Campo 
Vaccino foit fpacieux , je n’y vois point de place 
pour tous les monuments dont on dit qu’il etoic 
orné. Là s’entrouvrit le gouffre où Curiius le 
précipita pour obéir à l’Oracle. Sa foif d’eternifèr 
fon nom fauva fa patrie. Le defir utile de vivre 
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dans la mémoire, le plus beau de tous, convient 
fur-tout aux âmes vertueufes. Les plus grands 
hommes de ♦antiquité, loin de dilfimuier leur 
amour pour la gloire , difoient avec enthounafmc ; 
ftifons ^uelifut eboft pour la pojlérité , fi nous vou- 
Uns iju’tlle fajfe quelque chofe pour nous. Mais la pro- 
vidence permet que les efprits médiocres n'aient 
que des deflrs modérés de l’immortalité ; mais 
dans les génies diftingués l’efpoir du fucccs engen- 
dre les faits héroïques , Se les grandes aâions 
font naître les hautes efpérances. 

Le monument de la grandeur romaine relié le 
plus entier ell le Tanthéon , aujourd’hui la Ko> 
tonde , dédiée à autant de Saints qu* Agrippa Ton 
fondateur , dit Vatron , y fit encenfer de Dieux. 
Nous nous fommes hâtés d’y adorer le feul Etre 
qui mérite des autels. Ce miracle d’architefture a 
■des murs de vingt-cinq pieds d’épaifleur , en a cent 
cinquante - huit de diamètre , autant d’élévation. 
Cette forme parfaitement ronde , la plus ufitée 
pour les temples anciens , me plaît beaucoup. Le 
jour n’y vient que par une large ouverture à la clef 
de la voûte, Sc s’y répand alTcz pour éclairer tous 
les objets fiins éblouir la vue. Quarante-huit co- 
lonnes de maibte thébaïque en oiiient l’intérieur. 
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£{ Raphaël né à Urbin y trouve un tombeau digne 
d» Tes talents. Le Cardinal Bembo lui fit cette 
épitaphe que je n’ofc tiaduiie. * 

H'ic fitus efi Raphaël timuit quo fofpite vitici 
Rerum ma^na parens, quo morient* mort. 

t *■ 

Les (êize colonnes du portique d’ordre corin- 
thien d’une feule piece de granit s’élèvent de 
quarante-huit pieds. Je regrette lt;s ftatues que 
l'Empereur Confians en tranfporta à Confiantino- 
ple, dont les niches exiftent. Que le dehors n’eft- 
il encore ifolé ! Que le dedans n’offre-t-il encore 
les bronzes dont Urbain VIII. orna Saint Pierre 
& fit des canons pour le- Château Saint-Ange 1 
On en conferve dans cette ForterefTe deux doux 
de même métal ; un encadré au palais Baibc- 
lin , qu’un homme peut à peine foulever ; le 
pere du Roi de PrufTe acheta le quatrième : les 
Strozzi le cinquième; celui des Gualticti a p.alTé 
à Mylord Carlifle. La porte du meme métal 
fut prife par Genfcric pour l’envoyer en Sicile & 
périt en chemin. La vieillcfle du Panthéon lui 
fied fi bien : je vois -avec chagrin que le Pape 
régnant veuille en rajeunir l’intérieur. Sa Sainteté 
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m’a gratifiée de médailles d’or frappées à cette 
occafion , de chapelets de jafpe oriental & 
d'indulgences in articitlo mortis. Pour combler ces 
dons précieux & la grâce qu’il me fit l'an pafle 
de recevoir la dédicace de ma Colombiade, ce 
doéle Pontife m'a permis de lui baifer les pieds. 
Nulle ^emme n’entre dans le facté Palais ; c’eft à 
Sainte Marie Majeure que je lui ai rendu mes 
hommages au milieu de trente Cardinaux & de 
cinquante Prélats. Je me profternai en tremblant 
auprès de fa chaife à porteurs. En jugeant de fa. 
‘ fanté par fon air riant & fes difeours pleins de 
bonté, je le croirois dans le meilleur état; mais 
les jambes lui manquent & ne lui avoient pas 
permis de fortir depuis huit mois* La feule em- 
preflee de recevoir fa bénédiftion en croit plus 
nombrculc, fie mon embarras plus grand. 

Au fortir de l’Eglife , je montrai les riches pré- 
fents du faint Perc au Palais Corfini 5c à notre 
Auditeur de Rote M. l’Abbé de Ccnillac que 
vous avez vu grand Vicaire à Rouen , aimé, con- 
' fideré comme il l’eft ici. U y tient le plus grand 
état fit m’honore de fa bienveillance. 

L Ambafladeur M. de Laon n’efl point encore 
arrivé. Son prédéccfTcur fort regretté a laUTé M. 
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Boyer , (h) chargé des aftaircs , comme très capable 
de s’en bien acquitter. Il cft de bonne compagnie 
obligeant 5c chéri dans cette Cour ; les bontés 
dont le Tape daigne me favotilèr contribuent à 
m’en rendre le féjour charmant. Sa Sainteté m’a 
permis de vifiter la riche Eglife fouterreine de 
Saint Pierre où les femmes n’entrent qu’iyi |our 
dant l’an, excepté les mortes, car les cendres de 
plufieurs Reines y repolênt. La (latue de S. Pierre 
contre un pilier du Dôme de l’Eglilc fupérieurc , 
fut faite d’un Jupiter Olympien de bronze. Celle 
de la fomptueufe Chapelle fouterreine de cet ’ 
Apôtre , cft la figure d’un Conful Romain, auquel 
les modernes mirent en main les clefs du Paradis. 

Après avoir, defeendu fous terre, nous voulû- 
mes aller aux Cieux} par un chemin pénible, 
quoique bien tracé , nous parvînmes prcfque à la 
boule du Dôme & n’y entrâmes point pour éviter 
quelques échellons difticiles; mais nos yeux eu- 
rent la fatûfadion de parcourir toute ‘ l’étendue 
de pays qu’on' découvre de quatre cents pieds d’é- 
}évation. Vous nous voyez tantôt habitant avec les 
Gnomes, tantôt avec. les Sylphes. Je fuis fi lafie 

f 

% 

. (i) A préfent Miniftre ménipotentiaire à Ceneii 
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le foii de mes couifes Ibuteireincs 2c aëiicnnes , 
que pour vous en rendre un compte plus Edclc y 
je prie M. du Boccage de m’en faire la note. La 
vie d’un curieux 2c la fociété font difficiles à accor- 
der; mais on profite plus à pratiquer les hommes 
qu’à voit les fiâmes. Ainfi pour l’étude de l’anti. 
quité, je ne néglige point le monde. L’ennuyeufb 
toilette prend auffi Ton heure. Les Dames me font 
l’honneur de me demander comment je trouve 
leur parure. A merveilles , leur dis-je avec véiité» 
mais non fuivant vos defirs d’être à la Fran^oife , 
impoffibles à remplir à trois cents lieues de Paris. 
Leurs joues fans rouge comme prelque dans toutes 
les villes d’Italie , en laifient mieux voir les dL- 
yerfes expreffiuns de leur ame : pour me conformer 
à ce bofi ufage , j’en mets auffi peu qu’il m’efi 
poffible ; cette pouffiere fur le vifage ne convien- 
droit guère aux pays chauds où on a fouvcnc le 
mouchoir en main pour fe rclTuyer. 

Les Duchefics Corlli)i 2c Bracciano me permet- 
tent de les fuivre aux afiemblces. Ce rendez-vous 
\ 

ne commence en tout temps que trois heures 
après le coucher du folcil ; à deux heures de nuit, 
fuivant la maniéré de compter du pays, c’efi-à- 
diie , dans ce mois-ci , à onze heures de EratKe. 
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Pour pafler le temp' iiifqu’à la fin du jour , on va 
d’abord adorer le (aint Sacrement , toujours cx- 
pofe dans une Eglife avec illumination & mufiquc} 
enfuite à la promenade en cairofiè hors la porte 
du Peuple , où fc trouve un grand concours d’é- , 
quipages magnifiques Sc de Dames richetnent pa- 
rées. Comme le mouvement empêche d’y prendre 
bien le frais , plufieurs s'arrêtent dans une place 
vis-à-vis d’un Caffé renommé pour les bonnes 
glaces. On en prend ou non , &c chacun re- 
tourne cher foi , le repofe , ou reçoit fes amis 
particuliers. Enfin les portes s’ouvrent pour l’afi- 
fembJée nommée converfation. Une heure & demi 
fuffit pour réunir le monde &c donner le temps 
de caufer par pelotons. Le jeu fuit ces entretiens, 
ou la difiraâion les continue. Sur les'*deux ou 
trois heures chacun prend Ton parti. La plupart 
paiTent la nuit dans une place au Ton des voix 5c 
des mandolines , à peu près comme au Palais 
Royal dans les grandes chaleurs, excepté qu’au 
clair de la lune l’air de Rome eft plus doux, les 
Palais plus beaux , les rues plus remplies de gens 
qui dorment le jour Sc le promènent la nuit ha- 
billés en bergers 5c bergeres. Le peuple aflez laid , 
férieux 5c mal vêtu le matin, prend dans l’obfcurité 

un 


* 


Digitized by Google 



, s U Jt i’ / r> >1 1 / E. ixj 

un de fête , de propreté & de gaieté. Quelque 
quartier de la ville o6fre tcujours des guirlandes ôe 
des lampions artiflement arrangés autour d*un Saint 
ou d’une Vierge qu’on honore par des chants , 
des pétards & même de la danfe. Chaque carre- 
four eft garni de petites boutiques portatives 
ornées dc^pampres , lampions 8c melons d’eau 
coupés. Le rouge intérieur de ces fruits, la ver- 
dure , les lumières qui les accompagnent , les 
harangues du vendeur pour attirer les chalands , 
forment un riant fpeâacle auHl difficile à ima- 
giner qu’à décrire (c). Ces peuples errants.vctus 
de blanc, dont la confiance pour les promenades 
nofturncs prouve le plaifir qu’ils y trouvent , me 
les fait comparer à des ombres heureufes. Quel- 
quefois nous allons une demi heure au clair de 
la lune à la colonnade de Saint Pierre. D’un côté 
le Vatican s’élève fur le mont voifin : les arbres 
qft’on voit de l'autre au travers des portiques , 
le bruit des fontaines jaillilTantes, robélifque qui 
les répare, la façade du Temple , tant de prodiges 

( c ) La maniéré dont 
les Marchands de fruits ar- 
rangent leurs boutiques à 
Home , encore plus agréa- 

T«mi III. 2 

« 


ble qu’à Paris , forme dans 
les marchés des amphi- 
théâtres émaillés de mille 
couleurs# 
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léels embellis par les illufions , les rêveries 
que U clarté des étoiles infpirent , forment un 
enchantement inexprimable. Mais les courlès de 
nuit ne conviennent ni à ma foible fanté ni à 
l’obligation ob nous fbmmes de nous lever ma> 
tin pour éviter la chaleur Sc ûtisfaiie notre 
cnriofité. , 

Quand le jeu commence , c’eft-à-dire , après 
minuit, nous fottons de raiTemblée. Hier , elle 
étoic chez la FrinceiTe Taleftrine : la vérité , 
& non fês bontés m’oblige à vous dire que la 
polltplTe noble de cette héritière des Barbetins » 
la rend bien digne d’en po0edet le Palais, le 
plus beau de Rome après celui du Pape. A l’en- 
trée e(l un obéliique renverfè , trouvé dans 
l’hippodrome d’Aurélien. Je n’ai vu que le fois 
le plafond du grand fallon , chef - d’oeuvre de 
Pierre de Cortonne. Hous irons le matin l’admirer 
ainil que la bibliothèque dont l’immenfe catalog^ 
eft imprimé avec le détail des tableaux, bronzes 
& ftatues qui décorent les appartements. On j 
vante entre mille , un bufte d’Urbain VIII. lef- 
icmblant , fait par un aveugle, un Oûris d tête 
d’épervier, tiré des ruines de fon temple, ainli 
que le petit obélif.^ue de gianit pôle fur le do« 
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d’un éléphant que j’ai admiié vis-à-vis i’Eglife de 
la Minerve. Qu’on a de goût ici dans les monu- 
ments publics! Ce groupe me paioît li ingénieux » 
que je dclixeiois d’avoir un parc pour le mettre , 
êt la permiflion de l’emporter. Vains fouhaiu 
d’une femme accoutumée aux fiélions , & qlte 
vous -priez de vous traduire quelques vers 
ultramontains. A peine ai-je le temps de vous 
écrire en proie ; mais comme je ne lis gueres 
ici qu'en Italien , il m’ell tombé ce matin fous 
les yeux une chanfonr.ette de Métaftaze que j’ai 
mife en François dans ma jeunefle : je ne l’ai 
point jettée au feu , par la manie de croire tou- 
jours précieulês les inutilités qui nous coûtent à 
grifibnnet : pour vous làtisfaire je vous l’envoie. 

Ton changement, Micé , m’a rendu mon repos, 
£n£n donc je refpire & ne lëns plus ma flamme } 
Des liens enchanteurs qui caulcrent mes maux , 
Les pitoyables Dieux ont affranchi mon ame. 

Sous le nom du dépit, l’amour pour me charmer , 
Invente contre moi des rufes inutiles } 

Après tant de tourments mes fensfontfi tranquilles 
Qpe je puis , fans rougir , te voir Si te nommer. 

Fi) 
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Je dors tome la nuit fans te revoir en fonge ■ 
Ton image , au réveil , ne vient plus me faifir j 
Infenfible aux malheurs où ra rigueur me plonge. 
Je te vois à prélènt fans peine 5c fans plaifir. 

Mon coeur fans palpiter entend vanter tes charmes. 
Il fent ta perfidie 6c n’en eft plus blcfl'é , 

'Je m’approche de toi fans être embarraffé ; 

Tu lorgnes mon rival fans me caufer d’allarmes. 

• 

J’apperçois d’un même œil tes regards foucieux 
Et les traits feduifants de ton charmant foutire ; 

Le chemin de mon ame eft fermé pour tes yeux. 
Ta bouche fur mes (èns a perdu fon empire. 

L’humeur où je te vois ne me fais plus rêver ) 
Les collines, les prés, fans toi peuvent me plaire. 
Déformais avec toi dans un bois fblitaire ' 

Je conçois que l’ennui pourroit bien fe trouver. 

Vois ma fincéritc, je te trouve encor belle. 
Mais fans vouloir bleffct tes attraits féduifteurs 
Tu ne me parois plus des beautés le modelé, 
J’apperçois des défauts dans tes appas tiompeurs. 

Quand je brifai mes fers , je l’avoue à ma honte. 
Mon ame de mon corps étoit prête à fbrtir } 
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Mais pour finir les maux que tu m’as fait fentii, 
11 n’efi point de péiils que mon cæui ne furmonte. 

Un jeune oifeau fuipris dans des piégés adroits, 
Sactitie aifement un peu de fon plumage, 
îour fortii des filets & jouir de Tes droits; 

Cet accident le rend plus prudent Scplus fage. 

Je te dis fi fouvent que je ne t’aime plus 
Que peut-être tu crois que toujours je*t’adore : 
Non , Nice ; mais après de grands dangers courus 
On trouve du plaifir à les conter encore. ^ 

Un guerrier languiflant des maux qu’il a fouÉferts , 
Se plaît à fon retour à remettre en mémoire 
Les périls éclatants qu’il courut pour la gloire. 
Un efclave affranchi cherche à montrer Tes fers. 

Si je dépeins mes maux , c’eft pour me fatisfaire i 
Peu fcnûble à l’effet que mes vers font fur toi , 

Je ne m’informe ^int s'ils peuvent te déplaire , 
Ni du ton que tu prends quapd tu parles de moi. 

Jequitte unejeur fans foi, tu perds un coeur fincere; 
Qui des deux rifque plus à ce prompt changement ï 
Nice n’aura jamais d’aufïi fidèle amant; 

On retrouve par tout une amante légère. 

P iij 
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VINGT-QUATRIEME LETTRE. 

Dt R»me le s *757-. 

J E rends grâces à ma meie de fês craintes fur U 
fatigue & fui les ardeurs de l’été que j’endure. 
KalTurez-laM ma chere fceut , l’exercice me donne 
des forces , & la chaleur fond mes migraines. 
L'air de Rome m’eft très bon, vous nous y fuivez 
de loin'} que n’ctes-vous en effet de noscourfes 2 
Vous auriez vu hier avec nous ce mont redouté 
des païens pat les oracles du Dieu Vaticanus , qui a 
donné fbn nom au Palais bâti par le Pape Simmaque, 
embelli par Sixte V. Les décrets qu’y rendent nos 
Pontifes , firent aufll long-temps trembler les Rois j 
à prcfent ils les reçoivent avec autant de tefpcéb 
Sc moiiu de crainte. Cet immenfe Vatican , peint 
par les grands maîtres, fe dégrade manque d’ha- 
bitants. Les Papes k'ont démeublé Sc abandonné 
pour le Quiiinal ; mais la bibliothèque , au lieu 
de dépérir , rajeunit dans les mafhs de l’illuffre 
amateur des Lettres qui la gouverne. Cette* Emi- 
nence a daigné m’y conduire , Sc noas donner à 
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dîner dans îbn appartement du Belvedete. Le 
nom vous en indique la belle ütuation. Pour 
cvicei la chaleur & y idlerplus long-temps, nous 
nous y rendîmes dès l’aurore. Mon premier îbiit 
fut d’admirer les livres nombreux ôc les manuferits 
que le temps , l’or & les foins ont ralTemblés. 
Quoique je fuîTe prévenue fur l’étendue des ga> 
leries , la furprilè que me cauferent l'arrangement 
& les peintures des piliers qui foutiennent l’im« 
menfe largeur de la voûte , s’exprima par mon 
hlence involontaire. Je ne retrouvai la parole que 
pour demander à mon éminentilfime conduâeur » 
une tente pour palTer ma vie en ce beau lieu. 
Mon enchantement lui plut d’autant plus que je 
le lui dois en partie. Far fon ordre , les armoires 
de bois fans ornement qui renfermoient les li- 
vret, tapiflbient les murs 8c les piliers où les 
voûtes s’appuient , font peintes d'accord avec 
les plafonds , lambris 8c volets de fenêtres» 
Ces trélbrs littéraires ne font point en vue 
comme à la Bibliothèque du Roi. Pour les 
conferver , on les dérobe aux yeux. M. AlTemani y 
prend foin des langues Orientales : M. Bottati » 
de la pureté des langues Italienne 8e Latine. 
M. Guillelnû , Sous-BibUothécaire, me &t don de 

P iiij 
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fa belle tradu&ion de l’Ele&re d'Euripide , ic me 
montra entre les (èizc mille manufcrics confiés à 
fa garde, un Pline avec la tepiéfentation de tous 
les animaux ; Térence orné de fon portrait 8c de 
mafques comiques écrit au cinquième fieclc j 
une fuperbe édition du Tafle dont le tombeau 
eft ï Saint Onulphe fur le Janicule î un Virgile 
du temps de Septime Severe , fans points ni virgu- 
les ; fon traduâeur Annibal Caro 8c notre fameux 
Pouflin repofent à Saint Laurent jadis temple 
de Junon. S’il étoit impolTible de tirer des dou- 
bles de ces merveilleux manuferits, 8c que les 
Papes les poflédafTent feuls, comme les Médicis 
leur Venus, ou tel Souverain une médaille uni- 
que , combien le mufée de fa Sainteté l’emporte- 
roit'il fur tout autre ! Par bonheur on peut tranf- 
crire à l'infiiii les bons Auteurs fans les afFoiblir. 
La copie vaut l’original , c’eft un prodigieux 
avantage de la Poéfie fur les autres arts les 
frétés. 

La Bibliothèque Vaticane enrichie de celle des 
Ducs d’Utbin 8c de la Reine Chtiftine , pofTede 
nombre de vafës étrufques 8c de médailles données 
par Clément XTL On y voit une colonne d’albâtre 
tranfparent , cannelée en ligne fpitale de cinq 
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palmes de circonférence , refte précieux d’un tem- 
ple ovale dédié à Venus près des jardins de 
Salufte. Vous croiriez qu’une telle bibliothèque 
à fa difpofition , difpenlc le Cardinal Paflîonei 
d'en avoir une , point du tout : la fienne eft digne 
d’un fouverain. 11 l’appelle fa femme, il n’en 
eft point de plus fêtée. Son favoir curieux , inla- 
tiable, raflemble fans cefle en différentes langues, 
les meilleures éditions de France, d’Angleterre, 
de Hollande. Cinq grandes falles en font tapiffées 
du parquet au plafond & ne peuvent plus loger 
cette récolte annuelle. Outre le choix des imprimés 
& manuferits , la partie du Palais Quirinal qui les 
contient eft dans une fituation qui répond à la 
beauté des dedans. La demeure du Pape eft à 
.droite, l’afpeft de la campagne en face , & le centre 
Êl! la place prefente les deux chevaux de marbre 
dont ce lieu prend le nom de Monte Cavallo. Tiri- 
date , Roi d’Arménie les donna à Néron, & Sixte V. 
les tira de ce même mont où Conftantin avoir fes 
thermes. Une gravure grecque les dit de Praxitcles 
& de Phidias : les favants en doutent & les admi- 
rent. Ce coup d’oeil embellit la vue de la Biblio- 
thèque PaiTionei. L’appartement que l’Eminence 
.habite le plus ôc connoît le mieux , eft cc Mufeo 
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dont l’artangement charme les tegatds. Des af' 
moires n’en renferment point les tréfors comme 
"au Vatican : des tablettes les expofent à l'envie des 
curieux. Le maître qui les poflede a tout lu fie 
n’a rien oublié. Les mémoires heureufes m’éton- 
nent toujours. La mienne efl: infidèle. J’oublierai 
de vous dire beaucoup de chofes que mes Cice- 
roni (a) m’apprennent fie m’app endront ; mais 
ma digrelCon vous a tranfportée au Qtiirinal, 
retournons au Vatican. 

Après le diner nous y vîmes les prodiges de la 
Cour du Belvedere, enfermés dans des niches 
que forment le mur. Des portes les couvrent. On 
les ouvre. L’oeil apperçoit le bel Antinous favoii 
d'Adrien , une Venus fbrtant du bain trouvée 
fous l’Eglilè des Saints Pierre Sc Marcellin , Iç 
Laocoon tiré des ruines du Palais de Titus (m 
chef-d’œuvre , dit Pline , dont Antenodore fie 
Polydore ornèrent les bains de cet Empereur j 
l’Apollon par excellence, découvert dans la vigne 
Adrlenne près de Tivoli 8c fait je crois par un 
Génie. Les humains ont peine à former le marbre 


(a) Nom qu’on donne 
aux rerfonnes qui mon* 
went Rome aux Etrangers» 


( è ) Le beau Méléagre 
du Palais Fkchini vient du 
mime lieu. 
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à leur image , comment lui donneioient-ils l’cx- 
preiGon cclefte. L’art montre au même lieu une 
cul^e de granit de foixante pieds de tour , & le 
Tibre & le Nil en pierre de bazalce ; le même * 
Iline dit que Vefpaficn plaça ce fleuve d’Egypte 
dans le temple de la Paix. Les enfants qui jouent 
autour en marquent les divers accroiflements : 
Ibus Adrien il monta à feize coudées ; l’année 
en fut d’autant plus abondante. Pour conlêrver la 
mémoire de ce débordement , la ville d’Alexandrie 
en frappa une médaille. Ces fleuves trouvés piès 
de la Minerve , Ibnt imités par Couflou aux 
Thuilleries. Un fi beau jardin auroit-il un jour 
le fort de celui du Vatican fort renommé dans 
l’autre fiecle , à préfent en ruine } Les Papes qui 
ne l’habitent plus le négligent. On y voit encore 
une petite mer où vogue une galere armée ; 
l'eau que jettent impétueulcmcnt fes agrès 3c 
les canons en imite le bruit ; & le haut rocher 
artificiel où le navire eft prêt d'échouer , fournit 
de toutes parts des fources abondantes. Du Vati- 
can par une longue galerie couverte , les Papes , 
dans une émeute, peuvent chercher leur fureté 
au maufôlée d’Adrien , jadis orné de lëpt cenfs 
ftatues. Grégoire L vit au fommet une figar« 
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céteftc qui ar.nonçoit la ceffation de la pelle ; 
aiifll-tôt au lieu d’une pomme de pin d’airain où. 
repo^oient les cenites d’Adrien, ce Pape y mît un 
Ange , nomma cette la-ge tour Château Saint- 
Ange , & donna le même nom au pont voifin 
ditÆlien.Des baluftrades de fer, faites en cordes 
treflees par nœuds, y fervent de parapets , fou- 
tiennent les Aatues des Saints Pierre 8c Paul, & 
dix Anges de marbre des meilleurs Sculpteurs. 
J’ai monté fur cette fortereCTe d’ou l’œil découvre 
toute la campagne 8c les édifices de la ville. Le 
magnifique aTpeft de Rome donne aufli beaucoup 
d’écîat aux fêtes publiques. L’inondation de la 
place Navonne nous en fournit une dimanche 
qui furpalTa mon attente. Avant de vous la dé- 
crire, voici l’efiquilTe du lieu. 

Au centre du quarré long d’un cirque détiuit , 
le cavalier Beinin forma une fontaine ornée de 
quatre fleuves gigantelqucs appuyés contre un 
rocher percé à jour qui porte pourtant un grand 
obélifque du cirque de Caracalla ( c ). Deux 
fontaines jailliflantes moins hautes 8c de la main 

( f ) On le voit encore I voient y courir de front, 
fur les monnoies de cet I Près de la porte faint S^- 
Einpereur. Six chars pou- ^ bafticn la circontérencc en 
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de Michel- Ange, accompagnent à diftance égale 
celle du centre ; les plus fuperbes Egli/cs & Palais 
entourent la place. Le portail de Sainte Agnès eu 
eft le principal ornement; l'intérieur de l’Eglifc 
répond au dehors: marbres, bronzes, dorures, eu 
couvrent de toutes parts les murs audl artillcmcnt 
travaillés qu’une tabatière. Les cctrtre-tablcs , au 
lieu d’être peintes , font des tableaux fculptés 
en marbre, où la dégradation des couleurs fè 
fait fentir. Les jours qu’on y expofe le faint 
Sacrement , la multitude des cierges , un folcil de 
diamants fut l’autel d’argent maflif , obligent les 
yeux éblouis à fe fermer , & la muilque rend enfin 
cette petite maifbn de Dieu propre à donner un 

» 

avant-goût de fa demeure célefc. Les Pamphiles 
l’ont enrichie à leurs frais, & bâtie près de leur 
Palais pour y fervir de chapelle. Les lieux les plus 
profanes font ici fomptueufement fanêUfiés. La 
chapelle fouterreine de l’Eglife , fervit de re- 
traite aux courtifanes païennes ; là , Sainte Agrès 
fut condamnée à perdre fa virginité. Je ne fais 


refte marquée par le débris 
des portiques & par un mur 
à hauteur d’appui élevé au 
milieu, nommé épine, au- 
tour duquel pour remporter 


le prix , il falloit tourner 
fept fois fans toucher la 
borne & renverfer le ciiat 
de fon adverfiaire. 


* 
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û c’eft à l’imication des anciens qu’on fait à 
préfent une naumachie du cirque agonal nommé 
place Navonne : mais tous les Dimanches de ce 
mois-ci , les trois fontaines lâchées dans ce quairé 
long Sc creux , en font en une heure un lac qui 
ne va pas tout à fait julqu’aux maifons : refpace 
qui refte à remplir , l’eft de quaue ou cinq rangs 
de peuple. Tous les carrofles forment un cours 
dans l’eau autour des fontaines { les fenêtres 
ornées de tapis où les Dames qui craignent l'eau 
en voiture , fe promènent des yeux , & montrent 
leur parure , embellilTcnt le fpeftacle : pour le 
rendre plus varié, l'autre jour on y lâcha un cerf 
pourfuivi de chiens : un bout de la place à lec 
où les marionnettes, marchands, ch'irlatans an- 
noncent leurs drogues, les cris de joie du peuple, 
même la voix des prédicateurs qui les ramè- 
nent à la modération chrétiennes tout ce bilàrre 
aOcmblage , agréable aux gens du pays , puifqu'^ 
le renouvellent chaque année, eft d’une nouveauté 
bien piquante pour un étranger. 

Cetté image des jeux Romains , 

Faits pour plaire à la multitude , 

Enchante l’cfprit des humains 

Dont la mode antique ell l’étude. 

‘■f 
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Je voudrois rimei fur un fi beau fujet ; mais 
le fommeil aflbupit mes idées & pouiioit vous 
gagner pat mes longs détails. Adieu. 


VINGT-CINQUIEME LETTRE. 


Vf Romt Cf Aeit 1757* 

Vous vous plaignez de ce que je ne vous parle 
point du Capitole (^*), ma chete Soeur; j’y fus 
hier exprès pour vous en dire un mot , vous 
chercherez le relie dans votre cabinet de livres. 
Vous vous étonnerez qu'il n’y relie de l’antique 
forteielTe , du fameux temple de Jupiter Capitolin , 
de cinquante autres dont les Auteurs font men- 


(a) Le premier des Gots ' 
qui faccagea Rome fut en 
410 Alaric fous Honorius ; le 
deuxieme Genferic Roi des 
Vandales. L’an 500 Théo- 
doric la prit & la ruina. 
Totilla cinquante ans après 
brûla le Capitole, la moitié 
de la ville 8t la xendit dé- 


ferte. Les combattants mu- 
tiloient les ilatues pour eq 
lancer les bras , les têtes 
en guife de pierres. Dans 
les liexies barbares on bri> 
foit le plus bel édifice pour 
faire avec les débris les 
fondements d’une cabane. 
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tion, qu’une prifon du temps de Tullus-Hoflilius, 
à ptéfent une chapelle. 

Le nouveau Capitole bâti pat Michel-Ange , a 
pour fondements l’ancien. Au pied du vafte efcalier 
qui y , conduit , la rampe porte deux fontaines 
fournies pat dcsfphynx, & deux grands chevaux de 

I 

maibre (h) tenus par Caftor Sc Polux , la cou- 
ronnent. Sur la baluftrade qui ferme la cour vis- 
à-vis le Palais , régnent les trophées de Marins , 
la colonne qui marquoit le "premier mille de la 
Via Appia & les fils de Conftantin en marbre, y 
La ftatue équeftre de Marc-Aurelc en bronze doré, 
déterrée près de faint Jean de Latran où fut la 
maifon de fon ayeul Verus, marque le cent e de 
la place. Jugez de la perfeûion de cette ftatue. 
Quand Carle-Marate la voyoit , il s’arretoit, 8c en 
lepaftant difoit au cheval : Sluoi ? tu reflts encore 
i la mêmi place ? ^ue ne marchet-tu ? Oubliês-tu que 
tu es en ‘vie ? Deux fleuves de marbre , une 
ftatue de Rome en porphyre ornent une fontaine 
appuyée contre l’efcalier à double rampe de ce 
Palais où demeure le Sénateur; il a une jurifdiéâion 
fut la police de la ville, 8c l’autre partie en eft 

(é) Trouvés près du Tibre dans le quartier des Juifs. . 

attribuée 
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âtitibuee au Gouverneur de Rome , aujourd’hui 
le Cardinal Monti frcre du Marquis Monti Colo- 
nel en France d’un Régiment Italien , le Comte 
de Bielk dont vous avez vu la femme à Paris : 
ce Suédois , homme de mérite, depuis Ton abju- 
ration du Luthéranilme jouit du titre de Sénateur. 

On doit louer le Pape Corüni d’avoir raflemblé 
& mis en ordre dans les bâtiments des côtés de 
la cour , les plus précieux relies de l’antiquité. 
Les favants Ficoroni ôc Locacelli en ont fait le 
détail , ainll que l 9 . Botari dans Ion Mufeum 
CafitoUnum- Benoit XIV. continua cette Qolleéiion 
divifée dans pluiicurs pièces dont une contient les 
figures Egyptiennes, l’autre les urnes, tombeaux, 
bulles de Philofophes & d’Empereurs depuis Céfar 
jufqii'â Conllantin. Les colonnes & fiatues rares , 
relies que le gladiateur mourant ; Cicéron avec 
fa verrue ; 8c la louve qui allaita Rémus 8c Romu- 
lus marquée du coup de foudre dont parlent les 
Catilinaires , ornent en airain une des galeries. 
On grave afluellement les tables chronologiques 
des Confuls Romains en marbre , trouvées dans des 
ruines, 8c incrullées fur ces murs. On y voit aufli 
pluiicurs bas reliefs propres à inllruire du cérc- 
iiiouiel des anciens facrificcs, 8c le plan de Rome 
Time III. Q. 


• • 
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antique du temps de Septime Severe , delTInc fut 
vingt tables de marbres recouvrées fous le temple 
de Romulus , aujourd’hui des Saints Comc & 
Damien. Pafquin cft une ftatue ( c ) antique , mu- 
tilée, placée dans un carrefour de la ville. Celle 
de Marforio fert de fontaine dans l'aile du Capi- 
tole dont je viens de vous parler. L’aile gauche 
conferve les merveilles des grands peintres. On 
voit fous le portique d’en bas , la mefure des li- 
quides Sc du pied des anciens dont M. de la 
Condamine a rapporté le moule au Cabinet du 
Roi. Sous ce même portique font deux pieds Sc 
une main d’un cololTe d’Apollon haut de trente 
coudées reprélenté près du temple de la Faix fur 
le revers d’une médaille de Vefpafien. Ne vous 
étonnez pas , le cololTe de t^éron qui donna le 
nom au coloflec ou colyféc , avoir cent vingt 
pieds. Les fiers Romains , pour fe grandit autant 
qu’il étoit pofllble , étendoient leurs formes , s’en 
donnoient même une fans borne en fe déifiant. 
Le Chrillianifme nous rend plus humbles ; mais 


(f ) Elle prit ce nom d’un 
Tailleur boulFon du quar- 
tier , & celle de Marforio 
du champ de Mars. Au- 
trefois on afiiehoir les li- 


belles près de ces llatues ; 
quoique l'ufage n’exille 
plus , le nom de pafqui- 
nade eft relié à ces forces 
de fatyres. 
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hos râifonneurs modernes abufent de notrè abai^ 
fement , ils veulent nous réduire à la condition 
des bêtes ; je ne fais ce qu’ils y gagnent , U 
Philofophie de Cicéron au contraire éleve l'atne 
& la confol#. Sur ce même mont où ce Conful 
Romain charmoit le Sénat par Ibn éloquence, eft 
l’Eglife à’Ara-Cali faite d’un temple de Jupiter. 
On y monte pat les cent larges dégrés de marbre 
blanc qui conduHbient fur le Quirinal au temple 
de Ojairinus d’où le quatorzième liccle le« vh 
arracher. 

En defeendant du Capitole , les relies du théâtre 
de Marcellus bâti par Balbus , s’offrent à la vue j 
il fert d’enceinte au Palais du Cardinal des Ur- 
fins. Cette Eminence poffede une habitation , 
un nom , un rang illuftre , & fa figure , la jeu- 
nclTc , fes richefles le mettent en état d’en jouir. 
J’aTi pris la liberté de lui dire que nul n’eft plus 
heureux. Il régné fur l’Eglife fans le lien des 
Ordres , tient au monde par les plus doux noeuds, 
deux enfants charmants confolent fon veuvage j 
fon fils fe diftingue dans les études ; là fille 
mariée à un Prince de Piombino*dès l’âge de 
quatorze ans, compofoit & récitoit aux Arcades 
des poéfies qu’on applaudiroit quand elle ne 
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fcioit ni fi jolie ni fi grande Dame. Cette jenne 
Duchefie d’Arcé dont je reçois mille marques de 
bonté parce que je griffonne des vers , étoit ces 
jours-ci d’une belle fête que l’Abbé de Canillac 
donnoit dans une maifon de plaif^cc des Far- 
nefes dont il jouit fut le Janicule. De là nous 
vîmes le feu annuel du château Saint Ange pour 
le couronnement du Pape. A la Saint Pierre , U 
nous charma de près ; de loin Au la montagne , 
il nous ravit : je ne fais d’où je l’aimerois le 
mieux ; mais du lieu que je vous décris , Rome 
fe découvre de la maniéré la plus cnchanterefie. 
Kous arrivâmes d'affez bonne heure pour l’admirer 
de jour. Le fuperbe lâllon où nous étions forme 
un angle d’où les fenêtres préfentent divers afpeâs 
nendus dans les glaces. On voit d’un côté, U cam- 
pagne & les Apennins dont quelques cimes dans 
le lointain confervent en été leurs frimats ; «de 
^ l’autre la ville eft fous les yeux au point d’y 
difiinguèr les paffants. Nulle fituation ne pré- 
lente une vue fi mcrvcilleufc , ii^n - feulement 
par la magnificence des dôme^, obélifques , colon- 
nes , palais ; mais par la manière dont ces édifices 
font difttibués. Les Icpt ou neuf monticules qui 
le* foutiennent , en les déployant par amphiteâtre , 
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en aCcroilTent rétendue. Les pins des jardins d’une 
maifon femblent fortir des toits de l’autre. Tout fc 
voit, liert^e fe nuit, la variété en fait le charme. 
L’objet le plus prochain du fallon où nous étions 
eft une fontaine que Paul V. tira du lac BraccianoJ'- 
en fuivant Sc réparant dans refpace de douze lieue; 
l’aqueduc d’Augufte. Cinq arcades de marbre pré- 
cieux percées à jour , lailTcnt voir la verdure, 5c vo- 
mirent autant de fleuves dans un lu faâice donc 
l’eau fe perd Ibus terre 5c reflbrt dans les places 
publiques par vingts fontaines. Nous les voyions 
briller le foir à la lueur des fufèes. Le Tibre 
nous rendoit auflî l’image des feux qui s’é- 
lançoient au ciel , Sc la lumiei^ naturelle de 
chaque lampe de la ville , formoit une illumina^ 
tion irrégulière 5c enchantereflë. Je ne vous parle 
que de plaiflrs, 5c vous pafle (bus fllence la fati- 
gue , la chaleur qui me dcficchent Sc les couilns 
qui me rongent. Notre Auditeur de Rote a la 
bonté de chercher à m’en délivrer en nous offrant^ 
un logement dans Ibn magnifique Palais. lA>us 
avons^^ne à accepter fa .propofition obligeante; je 

crains de le ^ner Sc de me gêner : il veut abfolu- . 

■ 

ment me tirer de l’expofition brûlante du foleil 
couchant ; fi nous y confcnto&s , ce ne fera qu’a» - 

Q.iij 
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xetoui de Naples , où nous irons le mois procham. 

Avant que je ferme ma Lettre, écoutez un 
mot d'une Eglifc des Chattrenx que^ai vue ce 
matin. Une galerie des bains de Dioclétien feevit à 
la former. Les mêmes colonnes de vingt-trois pal- 
mes (d) en circonférence du plus fin granit, les 
mêmes murs qui foutenoient Ces lieux profanes , 
portent aux cieux cette voûte facrée. Les origi- 
naux des gradds Peintres mis à Saint Pierre en 
mofàïque («) en font le fcul ornement. Les belles 


(H) La palme Romaine 
a dix pouces. 

(e) Cet art de les êter- 
nifer cil fi parfait^i , qu'il 
faut prefque toucher au 
tableau pour s’appercevoir 
qu’il eft fiüt de parcelles 
d’émail coloré , incrufté 
dans im mallic contenu 
dans un cadre de bois. 
Une chambre immenfe près 
de la Sacrillie de S. Pierre , 
renferme cent tiroirs pleins 
de cA cubes imperceptibles 
rangés par nuances dans un 
ordre admirable ; plus les 
pièces font petites , plus le 
travail eft long & parfait. 
J’ezcitois l’autre jour , le 
meiilenr anifte en ce genre 


à venir à Paris, Il penfe 
qu’il n'y troiiveroit pas affez 
d’emreprifes publiques , 8c 
que fon temps fe paye trop 
cher pour les particuliers. 
Les anciens fe' fervoient 
avec fiicccs de petites pier- 
res naturelles , tirées des 
montagnes , telles que dans 
la fameufe inofa'ique de Pa- 
leftrine dont l’Abbé Barthé- 
lémy nous promet la def- 
cription ; mais fernit - il 
poflible^que ces fragments 
de marbres rendilTent les 
ombres & les couleurs au 
point d’imiter , à s’y mé- 
prendre, les plus délicates 
figures de Raphaël , peut- 
être auflt durable en-mo- 
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{ttopottions , la noble fimplicité , un majeftueux 
iilence, des jours qui laiffent aux regards le 
temps de ft fixer (/)> l’amour de l’antique qui s’cft 
emparé de mon imagination, m’ont enchantée ^au 
point de préférer ce vafie temple à la magnificence 
de Saint Pierre dont je trouve l’intérieur trop 
orné. Je ne parle pas de la colonnade , le faint 
iieu que je vante n’a rien de pareil qui le précédé. 
Le refte des thermes dont les fondements exiftent» 
dont beaucoup de murs font le ^ouvent & une 
place , forment un quarré terminé par quatre 
rotondes; l’une fert d’Eglilê aux moines de faint 

Bernard , l’autre de grenier public , la troifiemc 

« 

cft à moitié détruite , la quatrième tout à fait. 
Ces bains contenoient trois mille fieges de mar- 
bre pour le peuple dans des falles où les eaux , 
la peinture , la fculpcurc s’empreffoient de fixer 
les regards. Là , les Empereurs raflembloient tous 
leurs amufements : hippodromes , théâtres, biblio- 
thèques-, jeux d’exercice , &c. Quoique Rome Ibit 
bien vafte , comment tant d’édifices de pur agré- 

falquo que le» fiâmes d’ai- 
rain. 

( / ) Jadis i’obfcuricé des 
temples y fit fujpendre des 


lampes encore en ufage 
dans les nôtres fans né- 
cefficé. 

•Qilij 
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ment y trouvoicnt - ils place î On y éomptoit 
deux cents temples , il cil vrai qu’aujourd'hui le 
nombre des Eglifes va prcfqu’au double , & que 
les anciens n’en curent jamais d’auffi fpacieuz 
que Saint Eierre , Saint Paul , & notnbre d'au- 
tres. Les fontaines , les places occu'pent auifi un 
grand tcriein. Rome moderne a peut-être autant 
de beautés que l’antique : voici des vers bien 
faits à ce fujet. 

a 

Slui miferanda vider viteris veJH^ia Rcmâ 
• Hic foterit mérita dictrt, Romtt fuit. 

Et qui eelf* nov» fpeffdt PdUti» Roms 

Hic foterit mérita dicere Roms viget. 


' Cette reine des villes n’ell pas moins cnrieufê 
& voir en delTous qu’en delTus : le labyrinthe 
fouterrein des cloaques 8c des conduits d’eau, 
que je ne parcours que fur la carte , en forme une 
que je vous porterai avec celle des bains de 
Dioclétien que quarante mille chrétieiu furent 
quarante ans à faire. Cet Empereur avoir aulli un 
Palais à Spalatro en Dalmatic au troillemc iiecle , 
dont on voit encore de beaux relies , 8c qui fit Tes 
délices quand il le retira à Salone , lieu de lit 
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fiaiflance , & abandonna voiontaiiement TEmpiic; 
poui planter lui-mémc fès choux. 

Je reprends la plume , il me prend envie de 
vous traduire ces vers latins. 

* Qui voit les fuperbes débris 

De Rome antique qu’on déplore, 

Teut dire , Rome fut jadis : 

Qui voit les marbres, les lambris 4 
Dont l’art smjourd’hui la décore 
7cut dire , Rome vit encore. 
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VINGT-SIXIEME LETTRE. 

D* Rome ce 7 Septembre I7S7- 

J'Aime fort la vie. qu’on mené ici , ma chere 
Soeur, on fc nourrit moins & moins enfcmblc : 
les incHgeftions en font plus rares. 

t 

Per mttngiar ajfai , convten mang!(tr poco- 

Il faut un eftomac de fer pour la multitude & 
la bonté des loupcrs de Paris. Les plus forts y fuc- 
combent. L’ennui qui régné dans ces repas que la 
vanité prépare, nous fait manger pour fe difliper, 
& les mets falutaires devieniient par leur grande 
divcrüté des poifons. La largeur de la table réglé 
le nombre des convives , 5c défend à ceux qui ne 
font point invités, de faire desvi0tes à l’heure du 
fouper. Les étrangers ici font mieux reçus 8c plus 
amulès. Les divers raffraichiffements fervis aux 
affcmblées , flattent le goût fans détruire la fanté , 
8c fufHfcnt pour quiconque en deflre ; ainll la 
quantité de monde n’incommode point : une 
table à jouer, un fauteuil de plus en font les 
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frais. Dans ces cercles nombreux, il eft plus aiiè 
dcchoilirune converfation particulière : les Dames 
y montrent en détail & à plus d’yeux leurs char- 
. mes 8c leur parure , les hommes difeetnent mieux 
celles qui méritent la pomme. Les longues enfi- 
lades romaines laificnt toujours de rcfpace pour 
la mulritud^4l|l Frincefic Boighefê pofiede un 
Palais digne de ces alTemblées , 8c montre bien 
qu’elle eft dans l’ufage d’y recevoir élégamment 
les perfonnes qu’on lui prefente. Cent colonnes 
de granit (butiennent les portiques donc la Cour 
eft environnée. On compte dans lès appartements 
deux mille originaux des bons peintres. 

Les Palais Rulpoli où brille le plus vafte 
efcaliet de marbre 8c nombre de ftatues; Bracciano, 
enrichi du cabinet des médailles de la Reine 
Chriftine , 8c Corlini où cette Majcfté demeuroit , 
ne font pas moins propres à raflcmbler beaucoup 
de monde^Le dernier au-delà du Tibre , eft fort 
embelli depuis la mort de l’héroïne du nord. 
Le goût, la magnificence des meubles répond à 
l’immenfité du logement. Le Cardinal occupe 
l’appartement où couchoit cette Reine. Son lavant 
Bibliothécaire 8c fa Bibliothèque de trente mille 
volumes , ( qu'il rond publique ) font bons ù 
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connoître. Outre la quantité de rares manufetits 

« 

grecs Sc latins , on y voit des ouvrages chinois 
impnmés à Pekin ; l’hiftoirc des Califes; deux 
recueils de chanfons galantes d’une grande délica- . 
teffe î un Lexicon Turc-Arabe imprimés à ConH- 
tanrinople. La Préface loue l’Empereur Achmet III. 
de ce qu’aux follicitations du v4r4R>raiiim , au- 
rorilè du Mufti , Sa HautelTe déclara aux Muful- 
mans l’Imprimerie non contraire ^ leur Religion; 
La colleffion des efidmpes Cotüni eft de trois 
cents volumes choifis. Les vaftes jardins du Palais 
tiennent du gcût François : un cirque de gazon 
ou l’Académie des Arcades s’alTembie quelquefois 
y forme un agréable fpeftacle , & renouvelle l’an- 
tique ufage de chanter Tes vers en plein air , en 
public : il n’y manque que l’accompagnement de 
la flûte. 

Vous croiriez que ces promenades*' fufîîfcnt i 
CCS Princes , non ; ils ont à peu de dMiance une 
charmante habitation de campagne 5c tant d’autres 
plus éloignées. Pour voir d’un coup d’oeil toutes 
ces belles maifons de plaifance, nous avons monté 
de bon matin fur la colonne Trajane par cent 
quatre-vingt-cinq dégrés de marbre alTez faciles 
qui tournent çn Umaçqn dans riAtéiieui. Par 
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l’Ordre du Sénat , Apollodore en décora le milica 
du marché de Trajan, environna la Place d’ar- 
cadei , d’arcs de triomphe , 6c renferma les cen- 
dres de ce Fere du peuple dans une grolTe boule 
4’airain dont U couronna le monument. Vingt 
toiles en font la hauteur formée de vingt-trois 
blocs de marbre pofés l’un fur l’autre horizonta- 
lement , 6c dont des bas reliefs repréfentent ks 
viftoircs de l’Empereur contre les Daces. Nos 
Pontifes ont ôté la Statue de«cc Maître du monde 
pour y mctrtc Saint Pierre qui fubjugua les na- 
tions d’une autre rSanRre. Saint Paul efl dans la 
place Colonne fur une colonne encore plus haute 
6c de la même forme : ce fut le maufolée d’An- 
tonin. Je la vois chaque jour avec un nouveau 
plaifir, un nouvel étonnement. Que notre ima- 
gination eft loin d’une telle élévation 1 Mon idée 
des Romains s'ell bien accrue p.-^r la vue de leurs 
édifices. Quoiqu’on lilc fur le piedcllal , Columnam 
hanc omni impietare txpurgatam fanSo Apofialo Paula 
vel Pttro. Les belles avions profanes de ces Empe- 
reurs fculptécs en lignes fpi raies autour de leurs 
monuments , rappellent toujours qu’ils furent 
érigés en leur gloire. Les obélifqucs Egyptiens 
font auin couronnés d'une croix; mais les hiéro- 
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glyphes fubfiftcnt en l’honneur d’Ifis & d’Ofiris, 
Le plus haut eft celui qui fait face à Saint Jean de 
Latian (a). Il a cent huit pieds; fut tiré du 
grand Cirque (b) par Sixte V. conlàcrc au Soleil 
en Egypte & tranfporté à Rome par Conllantin. 

Devant la fupeibe Bafilique de Sainte Marie 
Majeure bâtie fur un temple de Lucine , s’élève 
une colonne cannelée de quatre bralTes de grofièur, 
prilc par Paul V. au fameux temple de la Paix , 
& purgée du paganjfme par une ftatue de la 
Vierge qui la termine. Un des deux obélifques 
qui ornoient la porte dff lïtaufoléc d’Augulie , 

( e ) fut auffi érigé vis-à-vis l’autre portail par les 
foins de Sixte V. à qui Rome moderne doit 


(a ) Antique & riche ‘ 
Eglife où fous une magni- 
fique chapelle , repofe le 
Pape Corfini dans une urne 
de porphyre prife fous le 
ponique du Panthéon. 

i b ) Fait par Tarquin ; 
entouré de portiques par 
Augufte pour contenir plus 
de deux mille fpedateurs. 

( c ) Grofle tour qui fub- 
£lle encore en partie près I 
de la porte du Pfeupic. La 
ftatue d’Augufte termineic 


les cinq ordres de portiques 
de deux cents cinquante 
coudées qui l’environnoient. 
Au delTus s’élevoient des 
avenues d’arbres , prome.* 
nade du foir ordinaire à 
l’ancienne Nobleffe Romai- 
ne au bord du Tibre , hors 
de la ville alors avant l’en- 
ceinte faite fous Aurélien , 
ainiî que le champ de 
Mars qui s’étendoit juf- 
qu’au mont Capitolin. 
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une grande partie de fa fplendeur. 

Mqn ame tend vers les deux , la curiofitc me 
porte toujours fur les pyramides , ôc viütc avec 
peine les fouterieins. Nous voulûmes l’autie jour 
parcourir les Catacombes à Saint Sebafiien : qua- 
rante milles en circuit d’allées étroites, fombres , 
humides , & bordées de tombeaux incruftcs dans 
le mur > que||e:.jyiiUle promenade 1 Je revins bien- 
tôt fur mes pas ; même les^fept falles, rélervoirs 
des bains de Titus , efpeces de celliers ^icn bâtis 
en enhladc m’ont plus réfroid ie que charmée. 

Sur le moiÿ Palatin, je m’arrête volontiers dans 
le veftibule des Empereurs aux jardins Farnefe, 
pour conlidérer Agrippine alTife d’une maniéré qui 
infpire vraiment le repos, & ne puis me réfoudre 
à voir dans les caves quelques figures à frelque 
qui s’y confervent- Je crains le -froid des voûtes 
fouterreines du Palais de Titus , fi bien peintes que 
Raphaël en imita les gtotefques , genre bas que 
je lailTerois fans regret le perdre fous ces ruines. 

Je ne me fuis point enfevelie non plus fous la 
pyramide de Sextius haute de cent pieds en forme 
de celles d'Egypte , dont une chambre intérieure^ 
montre encore des delTeins bien colorés. Ce # 
maufolée touche la porte qui mène à Oûie 
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Kous l’avons admiré en allant à Saint Paul , 
EgUfc bâtie par Conftantin. Cinq nefs la divi- 
Icnt par cent quatorze colonnes d’Egjrpte , prifcs 
du tombeau d'Adrien ou des bains d'Antonin. 
Il refte de ces thermes des faites entières , hautes, 
valles, nombreufès, mais peu éclairées» Ibit que 
les débris empêchent de découvrir pu où le jour 
J venoit , ou que les anciens ti;(|liliWént y joule 
d’une douce obfcurité. Quelques-uns penlcnt que 
ces lieu3( prenoient du jou: par des foupiraux 
comme nos caves , ou d’en haut par des pierres 
percées de petits trous propres à donjier aifez de 
lumière Ce à n’admettre ni Veau ni les inlêâes. 
Le verre étoit rare jadis , & le talc ne lailTe 
point voir les objets extérieurs ; ainll l’on perdoit 
peu à ne pas multiplier les croifées des mailbns 
dont l’extrême épailTeur rendoit les appartements 
plus pailibles & les garantilToit du froid Sc du 
chaud. Les Romains perpétuèrent leur mémoire 
non feulement pat la fermeté de leurs avions , 
mais encore par la folidité de leurs murs. La 
matière en étoit fi bonne que dans les fouilles 
^ qu’on fait pour arracher à la terre les tréfots des 
• arts que la barbarie*y plongea, quand on n’en 
tire rien de précieux, la quantité de briques 

calTccs 
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caflfécs trouvées aux fondements des édifices dé- 
truits , paye les frais du travail. Ces matériaux 
fonr Q|éférés pour la conflruâion des bâtiments 
modernes aux briques nouvelles. 

Que nous avons d’obligation aux deflruéleurs 
qui mirent fous terre les chef-d’oeuvres de l’anti- 
quité '. Souvent on les y trouve bien confervés } 
l’air les auroit noircis 8c rongés. Rome antiqus 
eit , fans doute, autant de colonnes 8c de ligures 
de marbre que d’habitants. Depuis tant de ileclcs 
qu’on en déterre , toute l'Europe en orne fes i 
cabinets , 8c l’on compte encore foixante mille 
ftatues ou bulles dans la ville ou les environs s 
onze obélilques retrouvés des vingt-quatre que les 
Empereurs y firent tranfportcr d’Egypte fd ) , 8c 
mille colonnes de jafpe , bazalte , btocatelle , 


( d ) Les voyageurs, rap- 
portent qu’on y en voit 
encore fur pied & de ren- 
verfés & d’à moitié taillés 
dans les carrières , fur-tout 
dans la haute Egypte , où 
il y en eut de bien plus 
1 aiits qu’aucun de ceux 
qu’on a tranfportés à Rome. 
Sefoftris , contemporain de 
de Mo'ife , trois cents ans 

Tome 111. 


avant la guerre de Troie , 
fut l’inventeur de cel pro- 
digieux monuments ; cha- 
cun , félon Pline , étoic 
l’ouvrage de vingt mille 
hommes pendant vingt ans. 
L’obélifque de Saint Jean 
de Latran eft venu fur une 
galere à trois cents rames. 
Senefertus contemporain de 
Fithagore , le fit tailler. 

R 
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agaihe jaune, verd antique, granit & porphire, 
tomes d’une pièce. Nous n’avens plus l’art de 
tailler ce poiphirc , du moins qu’avec un temps 
inüni ; & la plupart des carrières d’où, vinrent 
CCS belles pièces , font perdues eu épuifecs. L’cf- 
pcir nous refte d’en retrouver encore, ainfi que 
nombre de médailles qui nous manquent. J’ai lu 
quelque part qu’un médaillon de Trajan porte 
au revers le grand Cirque Sc une vue du mont 
Palatin où b ille le temple d’Apollon dont les 
ruines fubfil^eilt. On voit fur d’autres dionnoles 
d’Empereurs les colonnes Aaatonine 8c Trajanc j 
l’arc de triomphe de Drufus : celui de Severe ; 
les temples de la Concorde, de Jupiter tonnant , de 
FauAinc, de Vefta : les cirques Agonal 8c Catacalla, 
le pont (Elicn 8c le colilce fur les monnoies de 
Titus. Puifqu’il fut d’ufage d’y graver ainfi les 
monuments fameux 8c que nou.s ne voyons fut 
aucune le môle Adrien , le Panthéon , le maulblce 
d’Augufte , la maifon dorée de Néron , les thermes 
de Dioclétien , croyons que la terre nous garde 
beaucoup de ces médailles : leur empreinte eft 
l’unique moyen de rcconnoître avec certitude les 
ftatucs 8c les édifices mutilés. La fculptuic 8c la. 
gravure en fonte s’infliuifcnt réciproquement , 
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fixent les époques , la qualité des perfonnes & 
leur figure : une médaille de Commode conferve 
1 Hercule Farnefe ; une d’Antonin , l’Apollon du 
Aïlvedere 5 cc^le de Fauftine, la Venus de Mcdicisj 
la ftatue équeftre de Marc - Aurele cft fur une 
de Lucius Verus. Ces quatre merveilles , difent 
les érudits , font du temps des Antonins : Pline 
en parleroit s’il les eût connues. L’Antinoiis , 
mort fous Adrien leur p rédéce fleur , doit être du 
même régné. Cette ftatue qu’aucun Camée ne 
montre, le voit fur une cornaline antique. Le 
Roi a le cabine^ de médailles le plus complet. 
Pour l’enrichir encore , l’Abbé Barthélémy , très 
digne confervatear de ce Mufee , en vient de 
rapporter trois cents de Ibn voyage de Rome. 

On n’a point cherché dans le Tibre , ni fous le 
Pa!«is des Empereurs, ni du côte du Capitole d’ou 
l’on voit foitir les chapiteaux d’immenfes & fuper- 
bes colonnes enfevelies. La plupart des découvertes 
ont été faites par hafatd en fouillant , pour fonder 
de nouveaux édifices. Ainfi la terre, fans doute, 
recelé encore autant de merveilles que nos foins 
en ont mis au jour. Mais ces tréfors font comme 
ceux du Pérou; U convient que d’une main avare 
nous les détenions peu à peu , la quantité en 
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«iimmucroit le prix. Si la grandeur , la per- 
feûion de l’architcfture & de la fculpture reliées 
des Romains, montrent leur fomptueufe puilfance, 
ces morceaux prouvent aufll l’adreCTe favante dA 
Grecs , puifque ces peuples ingénieux en furent 
les artiftes , &, leurs belles & leurs athlètes les 
modelés. Pour la partie de l’imagination , ces 
defeendants de Cadmus l’emportent, me fcmble, 
en tout genre. Leurs ouvrages ont tranfriris le 
bon goût, non-fèulemcnt aux anciens Romains, 
mais aux modernes. Rien ne l’annonce mieux 
que l’invention Sx. la diverlè gpiagnificence des 
fontaines de cette ville. Outre celles des places 
Navone , Trevi, Montorio , S. Pierre, dont je vous 
ai parlé , celle du palais Baiberjn eft un Triton 
dont la trompe , au lieu d’élever Tes Tons aux 
cieux, y porte une colonne d’eau qui retombe»ert 
pluie. A la place d’Efpagnc, la fburce ne pouvoir 
monter, une barque fubmergée rend l’onde pat 
les écoutilles. Près du pont Sixte , le bruit , l’im- 
pétuollté d’un torrent qui fe précipite d’un roc 
artificiel , Icmblcnt prêts à tout fubmerger. Vers 
les Chartreux , c’ell MoiTe qui rappelle le miracle 
de la Bible ; d’un coup de la baguette Ibrtent 
trois fontaines d’un cocher. Gédéon d’un côté. 
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inctie fon afmée à la fburce jrailliffantcî de l’autre , 
Aaron y conduit Ton peuples quatre lions de 
bazalte en gardent l’entrée , dont deux jadis gar- 
doient celle du Panthéon. Pourquoi n’avons-nous 
point à Paris toutes ces belles fontaines î Nous 
manquons d’eau , me dit-on s cette téponlè fait 
taire tous mes vains dellii s mais j’ai peine à 
m’arracher d’un pays 11 fécond en merveilles & 
des gens aimables qui m’y gâtent, pour pretvdrc la 
route de Naples- Chacun a la bonté de régler mon 
voyage , & de me marquer mes logements fur Us 
monts , de peur que la plaine ne Toit pas encore 
purgée des vapeurs mal faines que la chaleur y 
attire. Il faut pourtant partir s les pluies de 
Septembre annuelles ici commencent 6c- le foleil 
n’ell plus 11 dévorant. Comment faifoient les 
Poètes latins i Ils compofoient apparemment L’hi- 
ver ou la nuit : loin de pouvoir faire des vers , 
l’ai peine à<llre ici le jour. Penda^ que tout 
dort à midi , 6c qu’en vain je cherche à dormir , 
mon imagination fe nourrit du plaillr d’iiabiter 
aux lieux qu’ont éternilès tant de gens célébrés. 
Quelquefois je veux abfolument qu’on me montre 
la maifon de Cicéron.*, d’Ovide , d’Horace, 6cc. 
KuL ne peut me fasUfaire , ni même me dire 
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fusent leurs tombeaux : je veiiai duspoins Celui 
de Virgile dans mon petit voyage dont je vous 
ferai le récit. Adieu. 


* 

VINGT-SEPTIEME LETTRE. 

D* t* premier OEiobre 17 s 7* 

Avant notre départ de Rome , où j’ef^re 
levenir bientôt, ma cherc Soeur, il fut décidé 
que pour éviter l’air marécageux du bord de 
la mer , nous prendrions la route du mont Caflin , 
& coucherions toujours fur les ir^ontagnes. Là , 
font litués la plupart des villes 6c villages du pays 
pour éviter l’inondation des torrents 5c avoir 
plus d’air. ' J 

Notic pregiier gîte fut au château des Famphiles 
à Valmontone. Le lendemain , en cheminant le 
fbir , j’apperçois une fortereffe au deffus des 
nuages. Vous leriez bien étonnée , me dit mon 
compagnon de voyage , fi un lit nous attendoit-là î 
Je le crus impolfible : point du tout , c’étoit 
^Fronfinone où nous devions coucher, l^ous 
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CommEncions dcji à tortillrr autour du rocher 
pour l'cfcaladcr. J’cn vis dcfccndre & monter une 
quanntc de femmes belles , fortes , de grande 
taille , à cheveux noirs , tête nue , droite de 
couronnée d’un grand vafe à deux anfès qu’elles 
fbutiennent d’une main. Oui , loir & matin , 
fans (c plaindre , ces nymphes defeendent des 
nues à la riviere, y puilènt de l’eau, £c remontent 
en chantant , en danl^t , fous un poids qui nous 
alTommeroit. Ce coup d’oeil aufli charmant que 
furprenant me fit oublier que i’allois au.x cieux^ 
Le Gouverneur du lieu ML-' Finochetti nous fit 
l’honneur de venir au devant de nous. Les com- 
pliments réciproques fe firent en grimpant ; mais 
à l’entrée de la ville , notre roue s’engagea dans 
la borne au point d'y refier. Si la rue eût été 
moins ferrée nous aurions rudement verfés. Eufin 
nous parvînmes à pied au château que le peu de 
plateforme du mont oblige d’être étroit. Nous y 
trouvâmes de bons lits , un hdte poli &c des 
ortolans exquis. Ces petits petits oifeaux très- 
gras font communs en Italie dans cette faifon. 
Le troifieme jour nous couchâmes au pied du 
mont Cdfin; mais dès l’aurore, la chaife à 
porteurs de l’Abbé, par une lieue de détour daui 
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un bon chemin très-efearpé , me monta aa 
couvent des Bénédictins riches de cinq cents mille 
livres de rente. Leur Eglifc cft de marbre de 
toutes couleurs , aulTI bien réunies & nuancées 
que les fleurs des damas de Lyon. J’avois oublié 
à demander au Tape la permiûlon d’entrer dans le 
monaflere , je n’en pus voir que l’architeClure , y 
faire ma priere à de magnifiques autels, admirer 
les rares tableaux des appartements extérieurs , 

8 c la plus belle Vierge de Raphaël. La fituation de 
cette grande & lomptueufe folitude découvre un 
vafle payfage } mais l’élévation en tend les objets 
confus, la vie de leur fondateur dont les moines 
m’ont gratifiée, dit que Saint Benoît l’an $29, • 

fuivi de lès difciples , Saint Maur Sc Saint Placide , 

8 c de trois corbeaux fes élevés , dont ( par reliât 
pour le Saint ) on garda la race cinq cents ans 
dans la communauté, vinrent avec lui fur ce 
rocher où deux Anges le conduifirent. Par leur 
commandement, il y détruifit un temple célébré 
d’Apollon , 8 c fonda un ordre non moins célcjpre. 

Où fut un faux *ptophête , il s’en établit un 
véritable. Le bruit de Tes miracles lui attira la 
viûte de Totilla Roi des Goths qu’il émerveilla 
8 c toucha par les connoilTances de l’avenir. Les 
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prédiâions font plus d’imprcffion que les prédi* 
cations. Le tombeau de ce fondateur fe trouva au 
(cizieme fiecle aux lieux où fut le fanâuaire 
des Mufes. Loin de bouder contre le Saint qui 
renverfa leurs autels , voici les vcis qu'elles 
infpirerent en Ton honneur . 

Hurft» mt genuit , ^petiit obtulit dita, Cdfini 
Me rapuit vert ex, Aula beat» tenet. 

Je paflai un jour à parcourir cette retraite 
hofpitaliere , où tous les voyageurs font bien 
reçus , fie ctus être obligée d’y retourner le jour 
fuivant; car nos chevaux ne purent jamais franchir 
un monticule que l'avarice des moines, dit U 
médifance , rend impraticable pour dégoûter les 
pèlerins. 

Des bœufs plus utilement employés û conduire 
une charrue dans le vallon , vinrent à notre fecours. 
Nous manquions de harnois pour les attacher 
au timon ; au lieu de tirer devant eux ils jettoient 
la voiture d’une haie dans l’autre , obligée d’en 
fortir , je n’avois pour abri contre un foleit 
dévorant, qu’un mince patafol, ma femme de 
chambre pour compagnie, & le relie fe défelpéroit 
fie ctioit contre des bêtes qui n’en alloient point 
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un pas plus vite. Cette fcenc dura au moins deux 
kcuies. La fin de la toute ne valut gueies mieux, 
8c nous obligea à paffcr la nuit dans un repaire 
de muletiers où tout manquoit excepte le 
fumier. Je jne relevai aulli laflc que |e m'étois 
couchée , & arrivai à Capoue pour la mefle , où 
je vis s’étaler une Dame en pet-en l’air , foutenue 
d’un écuyer déguenillé , fuivie d’un page de 
quarante ans , fit de deux petits laquais armés 
d'une longue épée au côté. L’équipage & l’air 
d’importance de la Marquilè me donna une 
grande idée de la noblcfl'e du pays. 

Non loin des fameux coteaux du vin de Fa- 
lerne , de Matfîque , fit de la nouvelle Capoue, 
fut l’ancienne ville de ce nom.' Nous en vîmes 
les débris des portes ôc des amphithéâtres en 
allant â Cazerte , château fup<*rbc que Sa Majcfté 
Sicilienne fait conllruire. Le rez-de chaufTee eft 
fini jufqu ’au premier étage ; quatre grandes cours 
jointes par des portiques de marbre fit bâties â 
quatre faces d’une belle archiieélure en formeront 
l’enceinte. Ce fera dans dix ans le plus fuperbe 
palais de l’Europe. Un aqueduc comparable par fâ 
forme fit fa longueur aux travaux des Romains, 
7 porte des eaux abondantes. 
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De là , dix-huit milles d’un excelleiXt chemin 
dans la campagne la plus féconde, conduifent 
à Naples , jadis Faithenope , du nom d’une Sirène 
dont la voix faifoit fur ces bords oublier aux voya- 
geurs les horreurs du naufrage. De nos jours il y 
en a bien plus d’une ; c'eft le pays des cantatrices: 
nous y logeons chez une Angloilê commodément, 
à bon marché , & près du Marquis d’Ofl'un notre 
AmbalTadeur qui nous comble de bontés. 11 vit 
ici avec magnificence , aimé , confidére' des 
courtifans & des citoyens. Le lêjour du B,oi le 
retient à prélcnt à Tortici à deux lieues de la 
ville. Tous les Minifires pour l'obliger nous y 
donnent à diner : ainfi nous faifons fouvent ce 
petit voyage au bord de la mer par une très- 
agreable route. Au retour , je rends mes devoirs 
aux Dames qui m’honorent de leur vifite en 
confidération de la Ftincéfie de Colombrano , 
grande géomètre , qui par bienveillance pour mes 
foibles talents , a la bonté de me conduire. Dés 
le lendemain de mon arrivée, je la fuivis à la 
cérémonie des Chevaliers de Saint Janvier. Le 
Roi & tout l’Ordre avoient le manteau rouge à 
fleurs de lis dor , l’habit & vefte d’argent brodée# 
d’or ; cet uniforme ou prclque tous joignent 
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la plaque de diamants , forme un riche coup 
d’oeil. La Reine avec les petites Princeffes, rem- 
plilToient une tribune , & toutes les Dames étoient 
en bas derrière les bancs des Chevaliers. 

La noblelTc de Naples eft nombreufe & magni- 
fique en vêtements & dans leurs équipages. La ville 
a , dit.^ , fix lieues de tour , 5c contient cinq cents 
mille âmes. Quoique les rues forent en amphithéâ- 
tre 5c pavées de larges pierres plattes des laves du 
Vcfuve , les petits chevaux du pays font fi bons 
qu’ils y graviffent comme des chevres. Peu de beaux 
palais, excepté celui du Roi, les décorent; mais 
les maifons aflez uniformes 6c les toits en terralfe 
font un bon effet. La rue de Tolede qui fert de 
cours aux carrolTes , étonne par fa largeur 5c la 
fourmilliere des palTants. Les enfants du peuple 
vont entièrement nus, 5c les gens faits à moitié 
vêtus pour éviter la êhaleur. 

Les Eglifes brillent plus en argenterie , fleurs , 
dorures ôc peintures qu’en architeéfure. Les 
fontaines, les obélilques font d’un mauvais goût. 
On ne conçoit point qu’à cinquante lieues de 
Rome on en imite fi peu les vraies beautés. Le 
‘ttrople des Saints' Apôtres bâti par Conftantin fur 
l’autel des faux Dieux, 6c peint par Lanfranc, 
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con/ërve les cendres du cavalier Marin mort en 
1625. Les Eglifes de Sainte Claire & des jefuites 
font les plus renommées. Ces Peres en tous lieux 
remportent , par la beauté de leurs maifons Sc la 
richelTc de leurs Chapelles : celle de Saint Ignace 
S Rome eft d’un prix ineflimable : fa ftatue 
d’argent maffif eft enrichie d’une étole couverte 
de pierreries. 

Je n’ai pu voir aujourd’hui fur la montagne le 
fanâuaire des Chartreux où brille le crucifix de 
Michel-Ange qui , dit-on , ôta la vie au modelé 
pour mieux imiter fon agonie. Ces folitaires 
craignent que les femmes ne troublent leur fu- 
peibe retraite , mais leur terraffe ne m’eft point 
interdite. De l.\ , Naples lemble un amphithéâtre 
dont la mer eft l'arene & les coteaux qui l’envi- 
ronnent en forment les gradins & les décorations. 
Sur le rivage couvert de vaifteaux, tantôt les flots 
fc creufent des retraites dans la terre , tantôt un 
rocher réfifte à leurs efforts & s’avance fur les 
eaux. A l’orient , l'air épailfi de la fumée du 
Véfuve , borne la vue : au couchant la montagne 
du Faufilipe fixe les regards par la licheflc des 
jardins 8c des bâtiments qui la couvrent. Les Iflcs 
d’ifehia , Procida & Captée, ou Tibère le plongeoit 


■Â 


Digitized by Google 



L Z T T K Z s 


dans la volupté , où quelquefois Augufte fc livroit 
au repos , paroiflent dans le lointain. Pour 
découvrir encore mieux ces objets curieux, nous 
montâmes au deflùs du couvent jufques fur les 
toits du château Saint Elme. J’en fuis defcenduc 
lafle , je vous écris lafle ; on m’envoie ici vo# 
lettres , je prends fur mon fommeil pour y 
répondre ; mon extrême agitation me rappelle des 
vers de ma jeunelTe , & malgré ma fatigde je vais 
les tianferire tels qu’alors je les fabriquai : en y 
comparant mes longs poëmes Sc mes longs voya- 
ges , voyez quel changement l'âge apporte à nos 
fentiments! Q.ue l’humanité ell inconllantc ! Je ne 
comprends rien à mon caraélere, j’ai toujours 
entrepris les chofes les plus hafardeufes avec la 
plus grande timidité, Sc vivant dans le monde 
avec du goût pour la folitude j’ai fouvept fans 
humeur fait de trilles réflexions : jugez par ces 
rimes combien mes idées étoient quelquefois 
noires à vingt ans. 

Plus je vis & plus je méprilè 
Tout ce qu'on appelle plaiflr. 

Kenon^nt â toute entrepr^ 

J’anéantirai tout defir } 
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Je n’aurai d’amour dans mon ame 
Que l’amour de l’oiCvcté : 

Je veux d’un œil d'cgalité 

Prendre la louange ou le blâme ; • 

Et pour tous foins, loin des grandeurs. 
Guider ma fragile ftruflure. 

Sans dércfpoir & fans douleurs, 

Jufqu’au terme que la nature 
Voulut preferire à nos malheurs. 

Tous les mortels paffent leur vie 
A s’ennuyer en mouvement , 

Moi, je trouve moins de folie 
A m’ennuyer tranquillement. 

Che l/en JIa , non Jl move. 

J’ai fait mentir le proverbe , car j’etois bien , 
quoique j’aye changé de place, & ue m’en luis 
pas mal trouvée. 
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favez* comme je rougis facilement : raflTemblée 
écoit nombreufe , jugez de mon embarras. Tous 
les matins un Marquis ( a ) fexagenaire , homme 
d’efpiic fie lettré , m’envoie liqueurs , parfums , 
bombons , éditions rares de Livres latins ou 
italiens , fie gands de laine de poiflbn. Vous 
connoilTez la mouiïê qui couvre certains coquil- 
lages, on a la patience d’en raflembler all'ez 
pour la filer fie d’en faire un tilTu plus doux , 
plus brillant fie plus chaud que la foie. Me mene- 
t-on aux Tragédies de College 1 Des vers à ma 
louange le débitent fur le théâtre. Mous allons 
aux priles d’habit ou toutes les Dames s’alTcm- 
blent ; bouquets , noeuds de ruban , compliments 
flatteurs me reçoivent. Je dois fans doute ces 
bontés à celles dont m’honorent la Princefle qui 
me conduit fit notre AmbalTadcur. D’ailleurs , les 
femmes comme les grands font encenfèes fans 
choix. On en fait trop de cas en apparence ; trop 
peu en effet de leur capacité. Motte fexe cenfurS^ 
par j^oufie , celles qui ont du mérite ; l’autre 
attribue fans examen leurs fuccès aux bons con- 
feils de leurs amis. Les hommes fe dédommage 

( 4 ) Le Marquis Fraggiani. 
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ainfi , dans notre abfencc , des louanges qu’e^ pré- 
fence le bclbin de nous plaire leur arrache (ans 
cefle ; mais ce fupeiflu d'encens qu’on croit don- 
ner fans conféqucncc ou par habitude , oblige no- 
tre raifon à en rabattre au point de ne favoir où 
s’arrêter. Toutes les belles font Venus ou Minerve, 
les guerriers des Céfars ; chaque pocte un Homère. 
Un fi pernicieux abus des termes met hors d’état 
d’en trouver de didinéUfs pour célébrer les vrais 
héros, l’amour propre du vulgaire les prodigue, 
fans doute , afin que les gens fupérieurs n’en 
puiiTent plus tirer vanité ; mais revenons à notre 
cérémonie religieulc. Les filles s’enferment ici 
comme à Venife & à Rome à grands frais. Celles 
qui Ce defiinent au cloître aflifient à ces facrifices 
en robe de cour & Ibus le nom d’époulês (acrées 
( avant leur entrée au noviciat ) , font promenées 
ainfi par-tout dans la plus grande parure. A la 
profeflion dent je vous parle , j’eus le plaifii 
d’entendre Cafareili coriphée de deux tribunes de 
mufique. Ces choeurs de voi.x placés à droÿe , à 
gauche des autels les mieux illuminés, donnent 
l’image des fymphonies céleftes. Les concerts me 
plaifènt plus à l’Eglilé qu’au théâtre Les voûtes 
naultiplicnt les fons à mes oieilles & les adouciifent. 
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Le grand Opéra n’cft point à Naples à prcfcnt. Je 
n’en puis voit que la fallc initnenfe à fix rangs de 
loges ; mais nous avons des bouffons dont l’orchcf- 
• tre cft excellent. Naples eft le centre de la bonne 
mufique. Les écoles qu’on y trouve en ce genre , 
nommées Confcrvatori , fourniffent toute l’Europe 
de fujets. Nous logeons vis-à-vis d’un de cei 
féminaires d’enfants deftinés à n’en jamais pro- 
duire. Tout le quartier n’en retentit pas moins 
de leurs concerts. Le Marquis d’Offun nous 
donna, il y a quelques jours, une mufique d’un 
petit nombre d’inftrumcnts , mais parfaits; je lui # 
dis fincérement que je préféré ce choix aux plus 
nombreufcs fymphonies. Bientôt fa galanterie nous 
jjientendre les mêmes accords à Pouzzol. La fête 
commenta par manger des huittes fur le tombeau 
de Virgile dont la célébrité fait croire au peuple 
que les cendres d’un faint ou d’un magicien y 
lepofent. Ils croient que le pouvoir de la baguette 
per^a le mont Faufiiipe , & l’efiiment plus , dit 
AdilTon, par cet ouvrage que par l’Enéide. Voici 
des vers gravés fur ce fameux maufolée. 

me ^enuir > Cülakri rnfuire > tetttt tftfne 
Parthenope : eecini Pufctt*, Sur», Dure/. 
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Sijfitt , vi*t»r»i y qu»f) y ptucéh Itgitt : 

Htc Muro fitus tfi, 

A l’ombre d’un laurier toujours verd qui 
couronne les ruines de ce maufolée , le galant 
abbé Liganio me fit tenir ces vers. » 

Dal gran Yirgilio ad una Fianta annofa , 
Sacrata , quella cetra aurea pendeà , 

Che cantb felve, Armen:i , e il prode Eneà 

Cogli avanzi di Troja alta , e famofa i 

« 

ià' Nè.Mergellina ancor fempre giojofa 
Con Pauülipo fuo veduto aveà , 

Ke in qucfta , b in altre Età vedcr credeà 
Mano a toccaila fol atta , e ingegnofa : 

Ma tofto che Dal Franco invitto Regno 
Giunta fenti l’immortal Donna altéra , 

Che al Colombo diè fama in ftil st degno ; 

Or SI, diflc, vcdrb, dove il Fràl era, 

£ la cetra di quel , ch’io feibo in pegno , 

Sederû lieta una fua Imaginn , vcra. 

Après le déjeûner , nous paflàmes fous ce 
tombeau par le FauHlipe , chemin des Romains , 
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pavé , poudreux & creufô à peu près de deux 
milles dans la montagne. Le jour n’y vient 
gue par les deux bouts Sc d’un trou percé au 
milieu. En fottant de là , nous vîmes dans la 
grotte du chien , un de ces animaux expirant , 
' renaître dans le lac voîlîn , & nous admirâmes à 
Pouzzol la porte que Trajan y fit bâtir. Ce lieu 
de delices des anciens nous montra les débris des 
temples qu’ils y confacrerent. Celui d’ifis ou 
d’Ofiris confèrve encore un parquet , un autel , 
deux hautes colonnes & des murs endommagés , 
le tout de marbre , ainfi que des efpeces de 
lieux à l’angloHè à plufieurs trous. On fuppolê 
que les Prêtres y failbient leurs ablutions. Sur la 
coline voifine fè trouve la première galerie d’un 
amphithéâtre & les colonnes d'un temple de Jupi- 
ter aujourd’hui dédié à la Vierge. Ce rivage fournit 
la terre fabloneufe qui du nom du lieu fe nomme 
PoulTolane, le durcit dans l’eau, & devient un 
mortier inaltérable. Les bords de la mer font 
chargés de murs des palais qu’elle a rongés. Les 
vagues y rapportent fouvent des pierres gravées , 
les unes déchatonnéés , d'autres , Iclon l’ufage 
antique , montées fut d’énormes anneaux. Les 
payfans du lieu, connoilTcuis pat habitude, le> 
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vendent fuivant leur beauté. Ils nous en piéfen- 
teient Ac à la DuchefTe de Calabiette qui joint à 
beaucoup d’efprit & de charmes, un goût d’étude 
Bc de diicernement pour ces raretés. Elle me fit 
la grâce de m’en donner une bague moins 
précieule par Ton antiquité que par la main très 
moderne dont je la tiens. Son dellein étoit de 
me mener voir toutes les merveilles du canton , 
ic de m’en inftruire ; la mufique après diner , 
l’examen des camées nous mena trop loin : U 
falloit palTer un bras de mer , nous en perdîmes 
l’infiant & ne vîmes que la Solfatara , volcan 
affailTé , qui forme un creux applani de mille 
pieds de diamètre. Les pierres qU’on y jette pat 
les foupiraux d’où fort la fumée, annoncent par 
leur retentiflement que le feu creufe encore en 
deffous. L’odeur du foufre qui me liiffoquoit 
m’empêcha d’en parcourir le brûlant & mobile 
terrein. Les démons , félon le bruit public, s’y 
donnent la nuit des férenades. Nous ftiir aban- 
donnâmes ce cirque bitumineux, & retournâmes 
le foir à Naples bien réfolus de revenir à Baies un 
autre jour. L’agitation de la mer s’y oppofe 
toujours ; je vous dis à regret que nous n’avons 
Ku ni les cent chambres de brique dont Dédale 
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forma le labyrinthe, ni les fouterreins voluptueux 
du temple de Venus , ni les bains chauds de 
Tritoli détruits, dit-on, par les Médecins ma- 
dernes , parce qu’ils gucrifluient trop vite leurs 
malades. Lieux couverts de murs, voûtes, colon- 
nes icnverfécs : lieux où jadis C far, Pompée, 
Cicéron, Marius , Sylla , eurent leurs maifuns 
de délices ; où Fifon trama la confpiration contre 
Néron j ou'furent les thermes de ce cmcl Empe- 
reur &c de Domitien fon oncle qu’il y lit 
empoirouner. Ces rivages ché.is dcj humains , 
au point qu’ils faifoient cent cinquante milles 
pour y chercher la falubtité de l’air , pilTcnc dans 
notre liecle pour mal lains. 

Quelle douleur de n’avoir point vu non plus 
ce lac Laveriie , chez les anciens redoute des 
oilêaux & des poilTons , à préfent excellent pour 
1 ^ pêche : ni I91 Champs Elyficns qui ne font 
plus d'envie ù,pcrfonne ; ni le tombeau d’Agrip^ 
Çmc abimée dans ces mers par ordre de fon fils 
I^Kn vailTcau préparé pour la promener fur 
l’onde; ni le rocher creux de Mifcne chante par 
V*igile ,, dont le femmet montre les leftcs des 
jardins de Lucullus cù finit Tibete, où Meffalinc 
fit mourir Valeiius} ni les ruines fameufes de 

S iiij 
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Baies ou mourut Adrien ; où Caligula , à l’exem» 
pie de Xerxès , fit un pont de plus d’une lieue 
fur la mer pour paiTcr en triomphe à Pouzzol s 
où Céfar , Antoine & Pompée tinrent leur 
, conférence; ni le lac Lucrin vanté des Romains 
pour les bonnes huitres * à préfènt prclque enft* 
veli fous Monte Nuovo qui le jour de Saint 
Michel 1538 s’éleva fiibitement de quatre cents 
toifes fur trois mille pas de tour, avec un bruit 
St des feux de tonnere , brûla , renverfa & défola 
tout l’efpace de Cx milles , abîma la ville de 
Tripercolle St fit reculer la mer ; ni Cumes où 
l’antre de la Sybille répond par des détours fou- 
terreins au temple d’Apollon qui régné encore fut 
la montagne voifine ! Un favant Chanoine de ces 
lieux nommé Martolomco , qui a écrit fur le 
papier St l'encre des anciens Se fur les ruines 
de Pouzzol , m’a dit qu'il fait*un Livre pont 
prouver que des environs de Naples naquirent 
toutes les fables de rodyflee St de l’Ënéïde^^^ 
effet, les Leilrigons, habitants de Formies, An 
de la Campanie : les ifles de Circé , des Sirenes , 
des Cyclopes , de Gerion à trois corps ornent les 
mets voifines; Polypheme régnoit en Sicile; Plutou 
jr enleva proferpine j Alphée y fuivit Arethufc} 
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Chaiybde & Sylla gardent le détroit qui la fèpare 
de ritalie ; la Sybillc , le rameau d'or , rentrée des 
enfers , les Champs Elyûens , tout f» trouve; au 
rivage de Cumes ; Mifene fut le tombeau d’un 
compagnon d'Enée ; mille autres faits merveilleux 
que ne me fournit pas ma mémoire cternilènt 
ces bords féconds en prodiges. 

De l’autre côté du golphe dont Naples fait le 
fond , s’élève le Vefuve que i’efcaladciai bientôt. 
Tout change , vous le voyez, de nom , de forme » 
de Atuation , les monts s’abbailTent , les vallées 
s’élèvent, la mer donne des lacs à la terre, la 
terre lui rend des ifles, les rivières tariflent, 
d’autres Iburces renailTcnt , mais ma tendrefle 
pour vous eft invariable. 






j »- 
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VINGT-NEUVIEME LETTRE. 

D* Nèfle > et li OHoiri 1757. 

J'Ai enfin defeendu dans Herculanuni , matthere 
Soeur ; votre deinieie lettre me rappelle le defir 
que je vous ai tou)ours marqué de voir cette 
cité confervée par l’accident meme qui l’abîma 
l'an de Jefus-Chrift fous le ûxieme Confulat de 
Titus. 

Le Duc d’Elbœuf ( 4 ) encore vivant à Paris , la 
retrouva en 173$ en creufant un puits dans fa 
maifon de Portici. Il découvrit Ibus une voûte 
des colonnes , des ftatues de ma.bic qu’il envoya 
û Vienne au Prince Eugene , Sc céda enfuite ce 
terrein au Roi. Sa Majefié Sicilienne y fit fouiller 
l’efpace de plufiqurs milles entre le Vefuve 8c la 
mer , 8c déterra une ville , qui , fuivant les 
inferiptions, l’an 134a, avant l’ere chrétienne, 
fut fondée par Hercule. Le paganifme qui èfe 
lui attribuer des miiacles , dit que pendant les 

{*) Il epoufa à Naples en i7Ji la fille du Duc de Sala. 
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lêtc* célébrées au pied du Vcfuvc en l’honneur 
de Tes viâoices fut Gecyon 5c Cacus , ce héros 
enfonça fa mafTue en terre qui devint aufll tût 
un Olivier abondant. Ce prodige l'invita à bâtir 
au même lieu Hcraclée , habitée , félon Denys 
d’Halicarnafle , fucccHivement pat divers peuples, 
Ofqües , Errulques , Felafges , Samnites Sx. Ro- 
mains. En la déterrant , on trouva une rue large 
de hx toiles, bordée de portiques couverts, un 
théâtre , Sc l’édifice cru le Forum des Hcrciilcenst 
au fond de la cour, entourée de galeries élevées 
de trois marches, croient les fiatucs de Scron & de 
Germanicus plus grandes que nature. On tira de 
leurs niiftidj^intes à frelquc , les bons tableaux 
de Thelec & d’Hercule. Des figures en bron/e , 
en marbre , ornoient les murs au fond des colon. 
hades de la cour; le periflile partag.' en cinq ar- 
cades y conduifoit par les extrémités , & fous cha- 
que voûte de cette entrée régnoit< une ftatue 
cquellre. Celle de Honius Balbus admirée dana 
une des cours de Portici , le difpute aux plus bel. 
les en ce genre. Les colonnes croient de briqi es 
revêtues de ftuc , comme on en fait encore fou- 
vent en Italie. En face de ce monument , s’clc- 
veient deux temples, Sc nombre de maifoas 4 
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portes de marbre de la même architeAure , peintes 
en rouge fur les lambris , avec des gcotefques ; 
pavées de mofaïque & meublees d'inftruments de 
facrifices, chirurgie & cuiüne, cuillères, lampes, 
chandeliers, flacons de cryflal encore pleins d’eau , 
dez à jouer , anneaux , boucles d'oreilles oeufs, 
noix , le tout avec leurs couleurs , bled , pain ré- 
duit en charbon fans avoir perdu fa forme , tablet- 
tes enduites de cire avec les outils néceflaires pour 
écrire , filets de pêcheur encore foliJes , cadran 
folaire (h), nombre de manuferit-; en rouleaux 
à peu près de la couleur Sc forme des boucaux 
<dc tâlrac. Ne croyez pas que j’aye vu ces précieufes 
reliques où on les trouva. Vous co^oiQjpz mon 
averfion pour l’habitation des Gnomes : ma pro- 
menade dans cette ville fouterraine fut courte , 
la fumée des flambeaux m’offufquoit , le froid me 
gagnoit & j'y cherchois en vain les morceaux re- 
marquables qu’on en a enlevés. Les fouilles nou- 
velles obligent à combler les anciennes : l'oeil 
curieux voudroit qu’on eût tout vuidé ; mais la 

profondeur de foixante à quatre-vingts pieds de 
¥ 

(b) L’an de Rome 462. pie de Quirinus le premier 
félon Pline, Papirius Cur- cadran folaire. 

Ibr fit placer prés du tem- 
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Ia»e (e) qni couvrent les toits, rend fans doute 
l’ouvrage impraticable. Ce fleuve de feu compolè 
de minéraux fondus qui marche à pas lents, a 
rempli exaftement un côté de la ville , comme 
du plomb liquéfié : l’autre partie eft enfcvelie 
Ibus une efpece de ciment de cendres & d’eau qui 
a pénétré dans les édifices, fans le*s endommager. 
Où mettre tant de décombres, comment les tranf 
porter 1 Le foin que le Roi prend de ranger dans 
des cabinets les raretés déterrées, de les faire 
graver 5c décrire , me perfuade qu’il auroit fà- 
tisfait, s’il eût été pcffible , au défit qu’on auroit 
de parcourir cette antique cité. Ne pouvant en 
découvrit que très peu de reftes, je la quittai 
promptement de peur d’un rhume , 5c fus en 
admirée les débris dans lâs galeries de Portici. Il 
fèroit à fbnhaiter qu’on les portât plus loin j j’ai 
peur qu’un |our le Véfuvc ne renfévelifle ces tré- 
fors tirés à grands frais du centre de la terre oà 
ce volcan les plongea. Les gravures que la Cour en 
fait faire vous en donneront des détails plus am- 
ples , plus juftes que les miens. 


( f ) Ce mioéral , quand 
il eft refroidi, auffi dur 
que le marbre , en prend 


le , poli. Les maifons de 
Naples en font conftniites. 
Les rues en font parées. 
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Quoique parmi les ftatucs trouvées , il y en ait 
de bonnes , Rome & Florence en confervent de 
plus parfaites ; mais en peintures antiques, dont 
très peu fubfiftoient ( d ) , ces deux villes le cedent 
à Portici. On y vante entr’autres Thciec, vain- 
queur du Minotauic dont le raccourci marque que 
cet Art fut connu des anciens. La tête du hères 
eft d’un beat deffein: un Hercule nu, un Satyre 
cmbrafTant une Nymphe , fujets Ibuvent répétés , 
fe font remarquer ainû qu’ Apollon & les Mufes 
avec leurs noms & leurs divers attributs, qu’aucun 
monument iufqu’ici ne hxoit précifément ; le 
Centaure Chiron aflis fui fa croupe qui embralTe 
Achille & lui apprend à toucher la Lyre, fait un 
enfemble intéteffant. L’attention qu’un cleve bien 
né donne aux leçons B’un maitre célébré ; la 
tendreffe, les foins qu’on prend d’un enfant pré- 
cieux y font excellemment exprimés. On voit 
dans de petits tableaux aflez bons , un pain lèm- 
blable à celui qui s’eft trouvé en cflence , une 
caraffe de verre remplie d’eau parfaitement ren- 
due ; un livre en deux rouleaux; un porte-feuille 

( d ) La plus célébré étoit j Diicheffe Carpinetti-Pen- 
la noce Âldobrandine. Je ! phiie. 
l’ai vue à Rome ches la I 
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aflitz fèmblable aux nôtres ; la mode de fe vêtis 
du temps, menuificrs, cordonniers avec les ou- 
tils de leur profcflion , danfeurs de corde , cen- 
taures emportant des nymphes fur leur dos ; un 
canard plume d’une grande vérité; gibiers , fruits, 
malqucs de théâtre , galeres , chimères, figures 
d'hommes, de femmes terminées en queues d’oi- 
feau, 8c le char que tire un perroquet guidé par 
une cigale. Les deûeins d’architeâure y marquent 
une idée de la diminution des objets ; mais fans 
connoifl'ance exaâc des réglés de perfpeéHve. Pour 
en conferver les couleursqui fc terniiTent au(fi-tôt 
que l’air les frappe , le Chevalier Venuti a donné 
la compofition d’un vernis 8c la maniéré de l’ap- 
pliquer. Le verd , le bleu , qu’on cioyoit ignorés 
des anciens brillent dans ces tableaux ; la repré- 
(entation de leurs berceaux 8c bofquets ornés de 
jets d’eau me détrompe de l’idée que cet agréable 
artifice leur fût inconnu. Q.ucl plaifir de voir dans 
les peintures 8c fculpturcs antiques , les jardins , 
mœurs, habits, attitudes des gens morts depuis 
tant de Cèdes ! Pluüeurs rcfTcmblcnt au portrait 
qu’en font les Poètes , (bit qu’ils l’aient pris des 
Statuaires , foit que les Sculpteurs 8c les Peintres 
l’aient tiré des deferiptionfc poétiques. Les ftatuex 
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'grecques 8c romaines , fouvent nues 8c toujours 
du col &c des bras , ont un maintien plus grave , 
plus de repos dans l’ame que les nôtres dont les 
ornements, les attitudes compofées s’éloignent trop 
de la noble fimplicité de la nature. Quoi? la lége- 
ictc qu’on reproche à notre nation qui femble 
peinte dans nos portraits 8c nos Aatues , pad'eta 
donc ainli aux yeux de la poftérité? ... Je reviens 
aux udenciles redés des Herculaniens, on voitqu'ils 
en avoient comme nous de toute cfpcce , la rouille 
a prefque détruit les machines de fer ; mais le 
temps n’a pu ronger le cuivre ; les outils de chirur- 
gie en font faits, l’acier bien trempé manquoit 
jadis apparemment. Ce que j’ai le plus examiné dans 
ces cabinets curieux ed la manière de déchiffrer des 
manulcrits prêts à tomber en poudre. Les premières 
feuilles de ces rouleaux , écrits d’un Icul côté , 
font pénibles à développer. On le fert pour cette 
opération d’une clpece de petit métier à tapifferie 
en pupitre fur lequel ce parchemin noir 8c criblé 
( qu’on a doublé d’un linge ou d’un papier onc- 
tueux ) s’étend à mefure avec des vis; un mot Ce 
découvre, on l’écrit, le fuivantfait deviner celui 
qui manque entre deux; nuis points, nulles virgu- 
les n'aident à éclaircir le fens. Le l'avoir infatigable 

de 
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de Meflîeurs Mazzochi 8c Piaggio rupplée à tout. 
Quand les premiers tours font développés, moins 
de trous d’ufure facilitent l’ouvrage qui n’a juf- 
qu'ici remis au jour que des Livres Grecs fur la 
Mufique , la Médecine, la Morale 8c la Rhétorique. 
Il en refte nombre , dont refpérance des Erudits fe 
promet tout ce qui manque à leurs delîrs- Si ce 
doéle travail nous rendoit les Livres perdus de 
Tite-Live , de Diodore 8c de Tacite, que d’obliga- 
tions nous aurions aux fureurs du Véfuvc d'avoir 
mis fous terre ces trcfors , à l'abri de la faux du 
temps 8c de l’ignorance des Barbares 1 

Ce fameux Volcan a re^u nos hommages. 
M- d’Oflun, non-feulement nous a fait la faveur 
de nous y accompagner , mais de nous y donner 
un dîner tel qu’il ne s’en eft jamais lervi à une 

telle élévation. L’Hermitagc d’un François , feul 

« ^ 

habitant de ce mont, ecoit la (allé du feftin. Les 
mets , les vins non conformes à la limplicice du 
lieu , furent portés de la plaine fur ces rochers 
efcarpés. Un voyage de curiofité pénible devint une 
fête. La compagnie templifl'oit trois carrolTes qui 
nous menèrent jufqu’au de-là de Portici 5 enfuiie 
des ânes nous portèrent deux lieues en montant 
au travers des vignes abondantes qui fournilTcnt 

Ttm* ni. T 
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le Lterymd-Chrifii. Que cet excellent raifin & les 
bonnes pUifanteiies de mes compagnons de voyage 
me fuient utiles pour fuppoitei la fatigue I Du 
pied du pain de fucie qui coutonne le Volcan , 
cinquante hommes nous tiieient ou nous enleve- 
xent julqu’au fommet enflammé. Quoiqu’on m’e&t 
avertie de me bien vêtir , je l’étois trop peu pour 
le froid des hautes montagnes, fans la ledfogotte 
de mon laquais je ferois gelée au foleil , à midi , 
fur un mont de feu. Ce fut l’heure ou nous 
arrivâmes près de la gueule du gouffre ; j’y reftai 
peu, le vent glacial me ruffoquoit; nous redes- 
cendîmes à pied en un inflant, ou plutôt je gliS- 
fài à l’aide de mes bottines dans la cendre juf- 
qu’à mi-jambes. Nos ânes nous ramenèrent dinec 
à l’Heimitage. Notre caravane nombieufe épai' 
pillée fur les rochers de mâche -fer formés par les 
laves, étoit cuiieufê à voir. La chere fut ex- 
cellente pour des gens dont il faudioit piquer le 
goût ; mais peu convenable à des appétits aiguifés 
par la fatigue. On mangea trop : nous en fumes 
piefque tous malades. Feu de gens efcaladent im- 
punément ce terrible mont. Plufieurs infcrip- 
tions fur le chemin avertilTent qu’il eft péiilleux 
& difficile. Loin d’en éloigner les curieux , c’eft 
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une laifoo de plus pour les attirer. La gloire de 
vaincre les dangers les fait aimer. Le récit même 
desboulcverfements caufés parce goulFie enflammé, 
en agitant l’amc, plaît à l'imagination étonnée. 
Il n’en cfl point de plus frappant que la dcfcrip- 
tion de Pline le jeune fous Titus au récit de la 
mort de Ton oncle étouflc par les vapeurs de ce 
volcan. Sa furet# dort maintenant, gare le réveil. 
De nombreufes éruptions que vous trouverez dé- 
crites par- tout , changent fouvent la forme de ce 
mont ifolé que le peuple croit une habitation 
des démons. Dictno chi lutini vi fono fpeffo trtvt- 
gliati dai diabolii fpflfo fcntono ullulari , ttrrtri di 
gruniijfimo fù^tnto. Voici les contes que j’ai re- 
cueillis fur %n*origine & mis en rimes afln qu'il 
leur fût permis de biefler la raifon. 


Le Véfuve qu’aux cieux Vulcain eut de Captée , 
Aux champs de Farthenope adora Leucoprée (j >) , 
Déteflé par l'objet de Ton amour fatal , 

En fleuve il transforma Sébete (c) Ton rival. 

A ces naiflantes eaux la Mymphe unit fes larmes , 


(a) Ifle à l’entrée du 
golfe de Naples. 

(b) Promontoire voiiln , 


jadis une Nymphe. 

( c ) Fleuve voifln , jadis 
Dieu tutélaire du pays. 

T ij 
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Et fous l’onde chérie enfevclit fcs charmes. 

Quel effroyable afpeft pour l’amant dédaigné ! 
Malgré tant de mépris le Vefuve indigné 
Brûloir , Sc dans Ton fcin un volcan prit naiffance, 
Les flammes que dans l’air exlfhle fa vengeance , 
Renailfent d’une ardeur qu’éternifent les ans. 
Selon d’autres , ce mont eft un des fiers géants 
Armés contre les Dieux. Son ncih fut Alcinée ; 
Hercule le vainquit, & fa rage enchaînée 
Embrafâ le rocher qui lui fert de cercueil. 

Le temps loin de l’abattre, augmente Ton orgueil. 
Far (es efforts , ce monftre ébranle encor la terre. 
Le feu qu’il lance au ciel femble y porter la guerre. 
Son fouffle obfcurcit l’air , & pour i/lngcr fcs maux 
Renverfe les moiffons , feche & edrr Apt les eaux. 
Ces fables ne font plus l’effroi de la contrée; 

Mais de l’enfer on croit que ce gouffre efl l’entrée. 
De terribles combats en déchirent le fein , • 

Un torrent fulfureux fort de ce fbuterrein , 

Le vulgaire craintif y voit dans IcS nuits fombres 
Des Ipeftres voltigeants, des phantômes, des ombres. 
Et leurs plaintifs accents que l’écho porte aux mers 
Des peuples 8c des Rois prédifent les revers. 
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TRENTIEME LETTRE. 

» 

Du Btlvidert à Frcfcuti ce Zi OHobrt 1757. 

Avant de vous décrire , ma chcre Soeur , le 

charmant lieu que j’habite , parlons encore de 

l'ancienne Fanhenope. J’y rencontrai la veille de 

mon départ des procclfions qui me furprirent. On 

y porte au lieu de châlTes de belles repréfentations 

de Saints , de Saintes en cire de hauteur naturelle , 

en habit de Moines ou de Religieufes , il ne leur 

manque que la parole. Ces figures très élevées 

font fuivies du Clergé 6 c des Confraternités dé- 

guiK:es en vingt maniérés , comme on en voit • 

dans toute l'Italie , en Domino de toile grife ou 

blanche, capuchon en tête, mafque fur le vifage , 

le tout bordé de diverfes couleurs. Les gens de 

qualité par pénitence prennent quelquefois ce 

Singulier déguifement. Ces Confréries fuivent aulli 

le convoi des morts toujours enterrés à vifage 

découvert. La dévotion à Naples paroît encore 

plus fomptueufe , plus vive que dans les autres 

villes } bulles de Bienheureux, bouquets d’or 6 c 

T iij 
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d’argent fans nombre en parent les autels. Beau- 
coup de niaufolces en marbre décorent ces lieux 
facrés. Au pied du Paufilipe eft le plus beau, 
celui de Sannazar mort en 1630. Le Sculpteur 
Santa-Croce y mit pour ornement des mufes , des 
fatyres , Apollon 5 c Minerve , que le Sacridain de 
TEglife nomme David Sc Judith. Voici l’Epitaphe 
que ce Foëte fe fit lui-même : 


Affiui hic ficus tfl. Cineres gauâete , 

Jam vug» fofi obi eus umbr* doloro vsscsst. 

que je traduis ainil : 

* 

Réjouis-toi, ma cendre ; au fond de ces tombeaux. 
Mon ame fugitive échappe à tous les maux. 


Le Cardinal Bembo en ajouta une qui compare 
ce Poëte à Virgile dont le rocher voiiin porte le 
fépulchre. 

De l’autre câté de Naples , font les ruines du 
Palais de la Reine Jeanne , beau fans doute pour 
fbn (iecle privé des arts; mais qui pour le nôtre 
n’a de remarquable que d’avoir appartenu à une 
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Ttinccfle fameufè par Tes crimes. Entre les raretés 
de la ville , je compte Mademoilclle ArdingucUi 
Geometre jolie, noble, jeune, inftruite des lan- 
gues favantes , de la fran^oilè & de l’angloilè an 
point de traduire les écrits de Halles. Cet ouvrage 
dont elle m’a gratifiée , lui fuppofè de grandes 
connoiiTances en phyfique. Dans un long entretien 
que j'eus avec elle, j’admirai fa ftudieufe fim- 
plicité qui la rend peut-être plus contente d’une 
fortune très médiocre , que les PrincefTes du pays 
environnées de Pages 8c d’Ecuyeis. Les honneurs 
font comme les odeurs , dit Chriftine Reine de 
Suède ( A ) , ceux qui les portent ne les (entent 
point : en effet , il n’y a de vraiment bon que ce 
qui ne s’achete point , comme la beauté, la gloire 
8c lafanté ; le pauvre peut devenir opulent; mais le 
vicieux n’acquiert point de vertus: aind la privation 
de l’or n’eft pas un fi grand mal , la vraie pierre- 
philofophale eft la modération dans fes delirs; j’y 

trouve tout ce qu’on vante de cefecret merveilleux. 

» 

Vous direz ,,ces fentences font par-tout ; oui, les 


( a ) Cette héroïne écri- 
vit fur un manuferit qui 
lai tomba entre les mains 
aù on mectoit en doute £ 


fa converlion étoit bien 
lincere ; chi lo fa , non lo 
ferive, Chi lo ferive , nom 
lo fa, 

T iiij 
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mêmes vérités , fous cent formes doivent teparoltre 
fins ceiTe ; les fixions n’ont pas cette liberté , 
mais il m’eil permis de répéter par la bouche des 
anciens : 

àivti f S^i nil eupidt. Suis pauptr ? dvarus. 

Qui tien n’envie eft un Ctéfus î 
Un riche avare eft un Ixus. 

t 

Avec un tiers plus de mots je dis moins que le 
latin. Eft-ce ma faute.ou celle de notre langue ? 
Celle des Napolitains n’eft pas le plus pur Italien, 
& leur vivacité les fait parler li haut que leurs 
affemblées font bruyantes. Celles de la noblcffc le 
font ordinairement ainfi qu’en Efpagne , à l’occa- 
fion des morts, mariages ou baptêmes 5c durent 
huit jours. Comme le nombre en eft grand, elles 
fc fuccedent fans^cefle. Dès le premier jour de 
leurs couches , les Dames reçoivent les vifites 
fans en être incommodées A Rome, elles fè 
frottent le fein d’une pommade qui fait pafler le 
lait facilement, ne reftent point li renfermées, ni 
dans une dicte 11 auÜere qu’à Paris , & font 
beaucoup plus d’enfants fans d’aulfi tiiftcs accidents. 
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Que nos belles n’ont-elles leur courage & leur 
onguent! Les climats chauds font, je crois, 
favorables aux femmes, elles y accouchent plus 
aifément , font plus aimées , ont moins befoin 
pour tranfpirer de faire de l’exercice, ce qui 
convient fort à leur parelTc ; mais continuons mon 
voyage. 

J’avois promis au Cardinal Pallionei de me 
rendre à Frefcati pendant qu’il feroit à (bn Hermi- 
tage des Camaldules ; ainll nous ne pouvions reilet 
davantag: à Naples. J’en partis à midi en atfez 
mauvaiie {ânté pour aller coucher à Capoue. Le 
lendemain nous prîmes la via Appia environnée 
de myrrhes , lauriers & grenadiers , large d’envi- 
ron quatorze pieds & bordée des deux côtés de 
pierres alTez élevées pour que deux charrettes ne 
puilTcnt fbrtir de la chaulTée pour fe faire place. 
Comment dçnc paflbient - elles jadis } CLuelles 
croient les voitures des anciens 1 C’eft ce que nous 
ignorons : ils le fervoient fans doute de liticres 
étroites, alloient moins vite que commodément, & 
tous les fardeaux fe porroienr à dos de mulet ; nos 
coches n’autoient pas lailTé fubllfter lî long-temps 
ce chemin , quoiqu’il fbit fondé fur un lit de 
pavé de dix-fept palmes de profondeur, & recouvert 
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de larges pierres taillées en coin , Il bien lointey 
qu’elles ont duré mille ans fans le déranger , £c 
que depuis mille autres qu'elles fê rompent , il 
en relient encore des morceaux en bon état. Jugez 
combien ces gros cailloux culbutés doivent être 
rudes à pafiér. 

Après avoir travetfé l’Iris , à prélènt le Gari- 
gliano , nous couchâmes au bord de la mer , dans 
une chambre percée à jour, à Mola jadis Formies, 
pays des Lefiiigons. Ferfbnne ne nous mangea } 
mais nous n’y trouvâmes rien à manger. Vis-à-vis 
e(i Gaëte où fut enterrée la nourrice d’Enée. Le 
jour fuivant nous reprîmes la vue de la mer & la 
via Appia. La dureté du chemin nous fatiguoit. 
La campagne couverte d’oliviers , citronniers , 
orangers nous charmoit- Ainfi va le monde , du 
bien , du mal ; qui le fait mieux que vous 1 mais 

¥ 

£lui guardt ad »gni ftnna non fa mai làttêi 


Revenons à nos champs de fleurs où jadis 
Cicéron fuyant lis ennemis fut aff^^é par un de 
iës protégés. 


{7m iwmica i tropfù » t etntê amiti non baftano. 
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Vons direz que j’aime bien les proverbes : oui , 
en italien, parce qu’ils me font plus nouveaux. 
J’appris celui-ci en dinanc à Fondi que BarberoulTe 
alliegea en 1534 dans l’efpoir d’enlever une très 
belle PrincclTe Colonne, qui fe fauva par des 
matais bourbeux, pour éviter de régner fur les 
tapis parfumés du Serrail. Nous couchâmes à l'an- 
cienne Anxur , aujourd’hui Terracine , lieux oh 
les orangers viennent en pleine terre , lieux aaflî 
redoutés pour la fanté qu’ils furent recherchés 
jadis pour la falubrité de l’air ) lieux enfin où je me 
lappellai qu’Horace fut joint pat Mécenas dans 
fon voyage de Btindiû qu’il a li bien décrit. 
Obligés comme lui de les quitter la nuit, nous 
ne pûfties voir les débris des palais dont les 
E.cmains enrichirent ces bords. Dans l’obfcurité 
Cous apperçûmes avec futprife des feux de place 
en place , j’ignore s’ils font faits pour réchauffer 
les bergers ou pour leurs enchantements. Nous 
ne pûmes nous arrêter à Vcletti capitale des an- 
ciens Volfqucs. Je favois que le Cardinal Paffionci 
Sc l'Abbé de Canillac auroient la bonté de fè 
trouver fut la route. Malgré notre emprclTcment 
â les rejoindre , nous manquâmes long-temps aù 
tendez-vous par l’erteur des poffillons. Notre 
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impatience égaloit la faute de nos guides. Le 
chemin quoique beau , me parut d’une longueur 
horrible. J’appaifai l’Eminence ( qui avec raifon 
murmuroit ) par les dons propres à la charmer. 
Deux manufetits rares que j’avois trouvés à Na- 
ples firent ma paix. On me conduifit chez le 
Prince Pamphile au Belvedere. Le nom (eul fait 
rélogc de la fituation d’un lieu où l’art s’epuila 
pour embellir la nature. L’afpeft que j’ai vis-à-vis 
de ma toilette ravit l’œil & l’oreille. Un fleuve 
tombe en cafeade dans une grotte où l’effort des 
eaux qui meut les machines , anime le marbre ; 
Apollon & les Mufes y jouent de la flûte , & 
Jupiter lance le tonnerre. Tous les voyageurs 
décrivent ces merveilles Sc celles de Monte- 
Dracone château des Borghefes , Sc des Vignes 
Bracciano & Conti. Cette dernicre montre encore 
les réduits des efclaves de Lucullus ; le mur qui 
les renferme foutient les terres du parc : de gros 
arbres ont peu à peu percé la pierre , fc font 
accrus Sc contribuent peut-être à fa durée. En me 
promenant fur un âne , j’ai vifité humblement la 
fuperbe maifon des Jéfuites , au fbmmct de la 
montagne où fut le Tufculum. On leur a l’obli- 
gation d’avoir couvert d’un toit un pavé de mo- 
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faïque bien conferve de la maifon de Cicéron, dont 
le favant Pere Bofeowith a levé le beau dclTein. 
Le Cardinal Paflionei ( comparable à ce Conlul 
en éloquence, mémoire, érudition, efprit patrio- 
tique ) pour fe repofer des foins de Ton minifteic, 
a fait un paifible Sc pieux Hermitage aux lieux 
où l’orateur (e délaffoit de fes travaux. Voyez 
combien l’érudition eft utile. Son Eminence man- 
quoic de fontaines; & favoit par Strabon qu’il y 
avoit eu des conduits d’eau fur le rociicr , à force 
de fouiller , le livre en main , elle les a retrou- 
vées , 8c s’eft fèrvi de buffles qui mangent moins, 
labourent 8c tirent mieux qu’aucun animal, pour 
tranfporter fut ce mont très élevé de; ftatues, des 
urnes { i ) 8c des tombeaux de marbre d’un poids 
énorme diftribués avec goût fur les terrafles. 
De là, l’œil ttaverfe la plaine, s’étend jufqu’à la 
mer, le promene fur les Appennins , voit l’Algide 
8c le Sotade ( c ) couronnés de neige , s’arrête fur 
Rome 8c fc retourne volontiers pour admirer la 
difttibution ingénieufe des cellules que la mallba 


{b) On voit là que les 
anciens en eurent fucceflî- 
vement de terre cuite , 
pierre , marbre , verre , 


porphire , & de m.atieres en- 
core plus precieufes. 

( c J Aujourd’hui mont 
Orcîle. 
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renferme. La ftrufture ne leflemble en tien I 
tous les lieux de plaifance vantés 5c plaît davan- 
tage. On fouhaiteroit pourtant qu’il eût donné 
plus de largeur aux charmants réduits des Hermites 
dont le Cardinal eft le Prieur. Il m'a fait la 
grâce de m’en delHner un , prelque tous les 
autfes appartiennent ainli à des frétés qui ne les 
ont habités que quelques moments; mais la paix, 
les mufes , les vertus y fixent leur demeure , 
)’en jouis fouvent pendant l’heureux féjour que 
nous faiibns à Frcfcati. Pour amufer la grande 5c 
bonne compagnie qui le remplit en cette faifon , 
l’opcra bouffon s’y tranlporte ; quoiqu’il foit aulli 
loin de Rome que de Paris à Vetfailles, on y vient 
5c s’en retourne coucher à la ville. 

Nous entendimes hier , chez la Ptinceffe Pico- 
lomini une mufique plus fédnilànte que celle des 
aé^eurs , ce furent les chants' de la Signora 
Madalena Morelli , fameufe improvifatrice, née 
en Tofeane. Son talent fupérieur pour les vers 
impromptus eff enrichi d’une voix 5c d’une figure 
agréables. Si les Sybilles avoient reffemblé à cette 
inlpitée , on leur auioit rendu de fréquentes 
vifites. 
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TREHTE-UNIEME lettre. 

D* Romi et zo tjovembrt IJ$J- 

Nous voici revenus i Rome, ma chère Soeur ; 
en quittant Frefeati nous avons pafle quelques 
)Ours dans la mailbn du feu Cardinal Cibo que le 
Duc de Modene a prêtée à notre aimable Auditeur 
de Rote. Les jardins en font beaux. Ceux dû 
Pape Sc fon palais de Cadel Gandolphe iitués dans 
le voiAnage ont peu de magnificence pour un 
Souverain dont les revenus montent à vingt-cinq 
millions. Le Roi d’Angleterre 8c pluficurs parti- 
culiers en polTedent dans ce canton. Les plus 
grands font dans le parc de la PiincclTc Falefirine , 
jadis celui de Domiticn. Ces murs antiques pre- 
fentent, comme à Frefeati , un effet fingulier de la 
force pulfative des arbres. Les branches, les racines, 
fc font infinuées entre les briques, les ont entre- 
ouvertes fans les renvetfer , s’y incorporent 8c gro^ 
fiffent malgré les obftacles. Dans cette enceinte on 
trouve de longues voûtes épaiffes expofées au midi, 
defUnées , je crois , aux promenades d’hiver des 
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Romains. J’cn cftime tant Tufagc que fi je me 
faifois une maifon de campagne , je \u>udrois en 
avoir de pareilles. 

Aux lieux que je vous décris fut Albe , aujour- 
d’hui Albano, où le conferve un monceau de 
pierres écroulées, nommé le lèpulchie d’Afcagne. 
Plus loin cinq tours à moitié détruites , couron- 
nent un tombeau dit celui des Horaces & des 
Curiaces. D’autres le donnent à Pompée dont les 
maifons de plaifànce embellirent ces rivages. Mal- 
gré la pluie qui nous défbloit, nous allions chaque 
jour voir ces mafiires 8c parcourir une forêt 
prochaine très agréable. De grands lacs entourés 
d’arbres qui s’élèvent en amphithéâtre fur les 
coteaux , la vue de la mer , des hautes montagnes 
8c de la campagne de Rome font le charme de 
cette fituation où la terre prodigue fes biens. 
Oti y recueille beaucoup d’oignons blancs , 
nourriture commune du pays ; on les y man- 
ge cruds avec le pain. N’en augurez pas que 
les payfans, quoique pauvres , foient miférables 
dans l’Etat Ecciéfiafiique. S’ils ont peu d’argent 
ils payent peu d’impôts ; les fruits , vignes 8c 
légumes leur viennent fi'* facilement qu’ils en 
négligent la culture j ce qui rend fouvent leur 

denrées 
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denrées moins bonnes que dans les teiieins plut 
ingrats. Le commerce fleuriioit dans ces fertiles 
contrées , li les ports favorablement fitués fut 
l’Adriatique & la Méditerranée étoient bien entre- 
tenus par le Gouvernement, ôc les manuflKtures 
protégées &c multipliées; mais le Souverain fouvent 
par Ton âge peu propre à fe donner des foins 
& certain que Tes pofleinons ne palTeront point à 
fa poliérité, jouit du préfent fans s’occuper du 
bien à venir ; de même 11 les vignerons des 
meilleurs cantons faifoient les vins 5 c les gar- 
doient avec autant d’attention que leurs ancêtres , 
peut-être en auroient-ils d'aufll bons. Les Romains 
les enterroient dans de grands vafes de terre 
nombre d’années avant de les boire. Le beurre , 
très rare à Naples, ell exquis autour de Rome 
quand on en prend foin ; mais l’huile abondante, 
quoique médiocre , y fait négliger le laitage. La 
chaleur du climat demande peu de vêtements , 
& porte moins les cultivateurs à prendre foin des 
troupeaux que de leurs bergeres. Ils les ché. 
lilTcnt trop à la vérité , car la jaloulle totalement 
bannie des palais, habite encore leurs chaumières. 
Quelque defir qu’on ait d’emgêchcr les alTainnats , 
on alTure que le nombre en va julqu'à deux 
Tomt III. V 
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mille chaque année dans les états de fa Sainteté , 
la plupart entre rivaux des memes belles , ou par 
vengeance de famille. 

Notre voyage de campagne , ici nommé Ville- 
giatuie , en benne comp.-)gnie, peu nombreufe, 
m’auroit fort amufée, fans le mauvais temps. Là, 
J’ai pris des inftruûions fur les moeurs champêtres. 
Que les habitantes d’Albano m’ont paru jolies 1 
Je les vis Dimanche foriir de l’Eglifc avec des 
efpeces de voiles en gaze retroufl'cs, fichus , 
tabliers de la même délicatefl'e , habits juftes à la 
taille Sc beaucoup de parures. Sachez que par 
toute l’Italie les fervantes, les villageoifes, vont 
Jambes, pieds & tête nus; mais les cheveux trèfles 
chargés d’aigrettes ou couverts d’un réfeau & le 
corps vêtu de haillons, orné débouclés d’oreilles, 
colliers Sc bracelets de toute efpece. Notre fejour à 
Caflcl nous a menés à la fin de Novembre. La fai- 
Ibn eft trop avancée pour retourner en France avant 
l’hiver, comme nouj l’avions projette. Nous accep- 
tons le logement que M. de Canillac veut ablblu- 
ment nous donner dans Ibn palais. Le féjour que 
nous venons de faire aux champs avec ce Prélat 
nous fait penfer , qu’ayant fon même goût pour les 
longues promenades , les amufements tranquilles , 
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& la retraite de bonne heure le foir, nous ne lui 
feront point incommodes à la ville. Il eft plus 
occupé qu’un Confciller de Grand’Chambre qui 
fait fon métier. Un jeune Abbé de grande naif- 
fance , comme le font ordinairement les Auditeurs 
de Rote , gSgnc Rome avec empreflement pour 
en remplir la place , & ne s’attend nullement au 
travail qu’il y trouve. Ils ne font que douze 
tant d’Italie que des diverfes Cours de l’Europe. 
Ce tribunal bien cempofé, bien réglé , qui juge en 
dernier rcÉfort de tous les grands procès cccléliaf- 
tiques & civils de la .jurifdiâion du Pape , a la 
bonne maxime après l’arrêt , de penfer qu’on 
peut fc tromper , 5 c de revoir , quand les parties 
l’exigent , trois 5 c quatre fois le même procès , 
ce qui par malheur les éternife , ainli qu’en 
Efpagne , en Angleterre , chez nous 6c par-touu 
Seroit-ce un mal néceflaire 5 Je vois que tous 
les états en font infe&és , 5 c nul n’y chciche 
de remede que le Roi de Pruffe. U lui feroit 
bien glorieux d’en venir à bout. 

Fendant que mon hôte équitable s’occupe à 
l’utile , je me fais des occupations qui ne le font 
guetes. L’oraifonfunebre que le Cardinal Pafllonci, 
jadis Nonce à Vienne , 6t pour le F. Eugène 

Vij 
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fon ami , n’avoit nul befoin que je la miffe en 
fiançois ; mais j’ai befoin de m’exetccr dans la 
langue italienne. La beauté de l’ouvrage Sx. du 
fujet m’a déterminée à le traduire. J’ai la per- 
miflion de l’abréger Sx d’en ôter des images trop 
poétiques pour notre goût d'éloquence en chaire. 
Cette proie élégante , ainli que la poélle , a 
peine à renaître dans une autre langue. J’aurai 
befoin de l’indulgence de l’auteur. Nous pallbns 
fouvent le foir chez lui où toute fa bibliothèque 
filtrée dans fa mémoire , colorée de les idées , 
charme les miennes Sx m’inftruit. J'y vois Ibu- 
vent le Cardinal Ferroni doué de beaucoup 
d’agrément dans l’elprit, Sx le Cardinal Fortocarrero 
dont la viciUitude de la fortune Sc l’immutabilité 
du caraâere m'itatéreflent. Après avoir été Général 
des galères de Malthe Sc Viceroi de Naples , 
brouillé avec fa Cour , il le trouva fans emplois , 
& vint lâns regret à Rome fous le limple nom 
d’abbé Fortocarrero. Le Fapc , en faveur de fa 
naiilance Sc de fon mérite , le nomma bientôt 
Prélat Sc Cardinal , Sc l’Efpagnc en fait ici fon 
Minifire. Il vit chargé d’années fans infirmités, Sc 
de dignités fans orgueil. L’autre jour en dînant 
chez cette Eminence, je pris la liberté de lui 
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demander les réflexions de foo ame raifonnable 
fut les diverfcs fituations de fa vie. ,, Mufc, me 
,, dit-il , aptes avoir goûté de tout, on fait bien 
,, peu de cas des objets de l’ambition des hommes,,. 
Croyons donc que la privation de mille biens 
dont il telle une haute idée dans nos délits , 
n’eft pas un II grand mal qu’on le pcnle : mais 
cette morale me meneroit trop loin. J’en étois à 
nos converfations du foir chez notre très dofte 
Bibliothécaire qui donne fon eflime due aux nou- 
velles poélles latines de Mefllcurs Stay& Nocetti , 
& aux favantes recherches du Pcrc Pacciaudi {«). 
Il convient pourtant que. Il fa nation fut plus que 
la nôtre, féconde en bons hiftoriens, artiftes 5c 
poètes, nous l’emportons en pièces de théâtre , en 
livres de morale, dans les fcicnces, l’éloquence de 
la chaire & le flyle épiflolaire i mais comme il lit 
prelque toujours nos françois , il voit comme nous , 
qu’à peine arrivés au but , on le palTe : qu’à pré- 
fent nous avons trop de tout , de fpeétacles , 
d’écrivains , de leéleurs, même de livres ; car nos 
brochures infinies lui parviennent , chofe rare , 

( <1 ) Profelfcur à la Sa- de faire ce célébré Théatin 
pience ; le bon choix du fon Bibliochécaire à Parme. 
ScicnhlLne Infant , vient 

V iij 
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au delà des Alpes. Je m’étonne d’y voir fi peu 
de commerce littéraire avec nous, tandis que 
nous en avons tant dans le Nord. Nos auteurs 
modernes font peu connus en Italie. M. de Vol- 
taire l’eft par-tout : le Saint Office le brûle ici , 
& chacun le conferve foigneufement dans fon 
cabinet. Son Eminence approuve qu’on le con- 
damne *, mais l’admire , chérit les perfonnes 
livrées aux lettres. Je fus hier honorée de fa 
préfènee à l’augufic aflemblée des Arcades qu’on 
eut la bonté de faire pour ma réception. 
Plufieurs Princefics Sc Cardinaux daignèrent y 
affifter , & beaucoup d’éleves d’Apollon. Je 
bégayai en tremblant un remerciement rimé ; 
vous le trouverez à la fin de ma lettre. L^n- 
genieux abbé Pezzi le rendit élégamment en 
vers italiens. J’étois le Saint du jour. Le très 
digne Sécretaire de l’Académie l’abbé Morei 8 c 
plufieurs poètes me louèrent à l'cnvi avec toute 
l'exagération que les mufes permettent. Un jeune 
Prince des Urfins prononça avec autant de grâce 
que de fuccès des vers latins dont j’étois l’objet. 
Sa fœur, la Ducheffe d’Arcé, dont je vous ai déjà 
parlé, en récita auffi en italien de beaucoup 
meilleurs que le fujet , & me fit un compliment 
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bien fpirituel , bien élégant pour une jolie femme 
de feize ans. Apres l’affemblée , j’ofai dire à (on; 
pere le Cardinal des Urfins, que fa fille ctoit la 
DccfTc de Rotn». Cette belle m'entendit : „ non , 
„ Madame , répondit-elle , les Romains prcncient 
,, leurs Dieux chez les étrangers ^r* J® reftai en 
défaut comme à la longue paume , oîi rarement 
on renvoyé la balle à propos. Je crois que l’encens- 
eft une fubftancc falutairc 5 on m’en nourrit , 5e 
ma fanté s’en trouve à merveilles. On fera 
imprimer ce recueil de vers en mon lioimeur, 
je vous les enverrai ; en attendant , voici les 
miens. 

Quelle puilTancc cnchantereffc 
Mit dans l’empire des Cefars 
Tous les délices de la Giece î 
Un Lycée offre à mes regards 
Les favantes foeurs du PermelTe. 

Que vois-je '. où fut un champ dc Mats, 
Un gazon fait pour la *iollc(le 
Invite au repos de Lucrcce ! 

En ces murs où dc toutes parts 

L’étude 5c la délicatelTe- 

Du Dieu du Goût font la richeffe , 

V iiij 
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Un Roi ('6) du Tagc ami des am. 

De tréfors orna la fagefle. 

Chriftlnc ( c ) qu’encenfa Lutece , 
Quittant fon trône & fcs impart* , 
De CCS jardins fut la Décfle. 

Une fille ( d ) de cent héros , 

A la fuivre en ces lieux s'emprelTc } 
D’œil d’Eunomene ( e ) , avec finefTe , 
Dans l’art de graver les métaux, 
y difcernc l’antique adrefie ; 

Circnc (/) y brille , 6t des oilêaux 
Sa danfc imite la vitelTe. 

Euridice (j’ ) dès fa jcuncffc 
y chante fut fes ^chalumeaux 
L’âge d’or qui nous fuit fans ceffe. 
Des vers gravés fur vos ormeaux 
M’apprennent ces faits que j’admire ; 


( 6 ) Jean V. de Portugal, 
dit Arete , qui donna trente 
mille livres pour achete^un 
terrein où des gradins de 
gazon contiennent l’affem- 
blée de l’Académie. 

( f ) La Reine de Snede , 
dite BafililTa. 

(d) La Princeffe Royale 


de Pologne, dite Ermellnda. 

( e ) De la mai'bn de Li- 
gneville , mariée au Duc 
de Calabriette à préfent 
AmbaiTadeur de Naples en 
Pologne. 

( / ) La Duchefle de 
Bracciano. 

( g ) La DuchelTe d’Arcé. 
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Puis-jc par des efforts nouveaux 
Du Pindc ici m'ouvrir l’empire ? 

■ Oui , dit le Dieu de ces coteaux, 

La faveur où ton aftie afpite 
' Sera le prix de tes travaux. 

De mon bonheur que les échos 
Raifonnent de Londres à Palmire , 

( Tant que Flore aimera Zéphite ) 

Qu'on chante aux bords de vos ruHTcaux 
Ma gloire 8c les fons de ma lyre. 

Je reçus le même loir ces vers du Chevalier de 
Godolin , Officier François , admis aux Arcades. 

Ton art que Voltaire a chanté , 
Demande envain notre indulgence; 

Le tableau qu’aujourd’hui tu nous as préfenté, 
Eft de l’Albane ; il en a l'élégance 
Et la noble iimplicité ; 

Aux Arcades, ton nom vanté 
Se change en Doriclée, 8c ta préfcace 
Y fait notre félicité : 

Oui, Catulle en ces lieux, pour la MufcdcFrancc. 
Eut fait à fa Lesbie une infidélité, 
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Quittons la poéfic pour vous parler de U 
vigne Borghcfc qui n’a pas befoin de fiftions 
pour charmer, Lifez tout ce que les voyageurs 
en difenc , ils ne mentent point fur cet article. 
Parc pour les bêtes fauves , mail, eaux plates 5c 
iailliflantes , maneges, bofquets , jardins de fleurs, 
potagers, oifeleries, orangeries, labyrinthe; enfin 
tout ce que l’art peut tirer de la nature s’y 
trouve. Ç’eft ma promenade favorite, comme à 
Paris dans un autre genre le bois de Boulogne. 
Le coup d’œil du Palais étonne, la tabatière la 
mieux cifelée eft moins achevée que mille bas 
reliefs antiques fi bien incruftés fur les quatre 
faces , qu’ils femblent y avoir été fculptés. L’in- 
térieur renferme une compagnie nombreulc 5c 
choifie dont les traits parlants n’ont pas befoin de 
langue pour s’exprimer, ni fouvent de prunelle. 
On remarque que les ftatues des Empereurs n’ont 
commencé à en avoir & de la barbe , qu’au temps 
d’Adrien. Il faudroit les raines du Potofe pour 
payer les figures grecques. Celles qui me frappent 
le plus font le fameux Gladiateur du cifeau 
d’Agazia ; l'Hermaphrodite couché, trouvé près des 
Thermes de Dioclétien , dont le cavalier Bernin a 
fait le matelas qui manquoit j Seneque mourant 
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dans le bain } le Sommeil en marbre noir ; un 
Amour monté fur un Centaure qu’il mène les 
mains liées fur le dos : le monllre d’un air fatis* 
fa/t & Ibumis tourne la tête vers Ibn vainqueur. 
J’ai vu cette idée ingénieufe prilc ou fuivie 
dans une pierre gravée , où Cupidon fur un lion 
joue de la lyre & le conduit à fon grc. 

De ce Dieu fous cent traits divers , 

Tout peint les moeurs Sc le génie; 

Amour , ta flatteufe magie 
Fit plus de mal à l’univers 
Que n’en fit la haine en furiei 
Des lèrpents de la jaloufie 
Tu chéris les affreux concerts ; 

Sur tes autels régné l’cnvie , 

Et l’on court y chercher des fers. 
L’amitié par lôn harmonie 
Nous confolc dans les revers : 

Son charme aux doux plaifirs convie , 

Et fes temples par-tout ouverts , 
Reflcmblent à ces beau.? déferts 
Où malgré la piaine fleurie , 

Les côteaux , les prés toujours verds » 
Nul ne veut y pafTcr fa vie. 
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Dr Rame le Zi Décembre 17 S 7. 

Ous voulez de trois cents lieues favoir tout ce 
que je fais, ma chere Sœur ; 'continuons à vous 
en rendre compte. J’ai vu pendant l’été les prin- 
cipaux monumenrs de Rome ; ainfi ma journée fè 
pafic à préfcnt comme à Taris j je me couche 8c 
me levé de bonne heure , lis ôt griffonne tout le 
matin. Pour m’exercer dans l’italien , je voulois 
mettre en cette langue un de nos Romans. N’en 
trouvant point fous ma main d'affez courts , j’ai 
pris la conjuration de WaUlcin 8c viens de m’ap- 
percevoirque Sarrazin ne l’a point finie. N'importe, 
j’irai jufqu’au bout. Notre manière d’écrire a bien 
changé depuis l’autre fiecle. Quoi î ce petit mor- 
ceau d’hiftoirc eftimé , n’eft qu’une feule phrafe 
mêlée de parenthefes , aufli difficile à découper 
qu’à traduire ! Par bonheur ce ftyle me rapproche 
davantage du tour italien. Cette occupation 8c 
l’amufcment de vous écrire en profe ou en vert 
xie mènent à midi. La feule différence de mon 
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genre de vie , eft qu’ici , fuivant l’ufage du pays 
nous dinons & ne foupons point. Tandis que notre 
hôte travaille à la Rote , au lieu de recevoir du 
monde , comme je fais à Paris , nous allons 
chez les dames aux alTemblées du foir ; mais 
l’après-midi la promenade va toujours Ton train j 
notre curiollté la diverüfic dans les plus belles 
maifons de plaifance que renferme cette ville. 
Quel dommage ! Le tiers au plus de fon enceinte 
de feize milles , faite fous Aurélien , eft peuplé: 
c’eft la plus grande que Rome eut jamais. 

La vigne Pamphile dite Bel refpico , le difpute 
en magnificence à la Borghefe , en jardins , eaux , 
peintures 5c ftatues. Villa-Ludovifi , fituée où fu- 
rent les jardins de Sallufte , prefente aufti bien 
des beautés. A Villa Medicis brille la fameufe 
famille de Niobe, dont la fille eft divine. Un ca. 
binct du jardin fait exprès met à l’abri ce groupe 
de treize figures où les diverlès exprelfions de 
douleur font merveilleufement tendues : on l’a 
déterré hors la Forte S. Jean avec une tête de 
Jupiter Capitolin , jadis l’ornement des portes 
du Palais impérial. Ces vignes , fi riches en 
antiquités , font fort négligées. Il en eft , d’autre- 
fois fuperbes , qui tombent emiércment en ruine. 


Digitized by Google 


jlg L X T T * Z s 

telles que Villa-Mattci , encore remplie d’obé- 
lifques, d'urnes &c de llatucs : la vigne Montalce , 
bâtie par Sixte V , renommée avec raifon par Ton 
étendue & fa beauté , e(l prefque toute louée en 
potagers. On y remarque entre mille la Hatue 
colofTalc de Kome trouvée fous terre à Monte- 
Cavallo. Chaque Cardinal riche , ralTcmble dans 
la fîtuation qui lui rit tout ce que l’art Sc l’ar- 
gent peuvent tirer des tréfors antiques 5c de l’in- 
duflrie moderne. Le maître du lieu meurt , fes 
biens le partagent , ni neveux , ni fils n’ont ja- 
mais trouvé la mailbn de leurs prédéccireurs de 
bon goût , & la négligent. A la troifiemc ou 
quatrième génération , on laboure un champ ni- 
vellé à force de millions , ôc couvert de ftatues , 
valcs , berceaux & badins ; d’autres châteaux re- 
nailTent , à la vérité , mais je regrette toujours 
un beau lieu détruit. Le Cardinal d’York en conf- 
truit un fie dépenferoit moins à rellaurer le plus 
Ipacieux de ces magnifiques jardins dégradés. La 
maifon qu’il édifie, trop bornée pour un Prince, 
feroit charmante pour un riche particulier. Son 
Altefie Royale l’autre jour à fon concert , daigna 
nous demander fi nous avions été voir fa vigne : 
nous ne manquâmes pas de nous y promener le 
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lendemain. Nous vilîtons auffi fouvcnt celle que 
le Cardinal Albani bâtit à grands frais à Po:ta 
Salaria. Outre les charmes de la nouveauté, cette 
habitation cft d’un goût d’architcûure fmgulier. 
Je ne fais à quoi vous le comparer ; mais il me 
plaît infiniment. Des colonnes alternatives de gra- 
nit noir ou rouge d’une feule piece, foutiennent 
le portique. Aux deux extrémités des onze ar- 
cades , fc trouvent des cabinets où s’élèvent au 
milieu , deux loucoupes d’albâtre de trente palmes 
de circonférence ; l’une porte la tête de Médufè, 
l’autre celle d’un fleuve. Sur les murs , au bord 
des niches ornées de buftes d’Empereurs , autant 
de griffons tiennent des chandeliers. Les diverfes 
couleurs des marbres du périftilc y forment un 
agréable émail , & cent mafijues gigantefques de 
paros antique entourent la corniche. Le refte des 
ornements , non encore achevés , charment déjà 
la vue , &c feront enrichis d’un monde de flatucs, 
«ntr’autres de la plus ancienne Pallas après celle 
du palais Juftiniani. Cette galerie ouverte du 
côté des jardins , donne entrée aux appartements, 
qui prennent jour à la face oppolec fur une 
place entourée de baluftradcs. Une flatuc Egyp- 
tienne & deux fphynx de bazaltc d’où foricnt des 
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fontaines , feparent la double rampe qui defccnd 
au parterre. Là s’élève au centre un jet d’eau fur 
une cuvette de granit de dix-huit palmes de dia- 
mètre , foutenue par quatre fatyres plus grands 
que nature , qui lemblent fuccomber fous le far- 
deau : quoique pris en divers lieux , on a eu le 
bonheur de les rencontrer dans la même attitude 
& d’une même beauté. Au pied de l’efcalier qui 
monte aux bolquets , fe trouve une pièce d’eau 
ornée d’un amour monté fur un monlire marin. 
En haut règne un autre balHn de granit large de 
dix-neuf palmes. Les foins Sx. l’or de Son Emi- 
nence favent tirer de la terre de nouveaux pro- 
diges d’antiquité épuifés en apparence par la 
quantité qu’en renferment les palais romains. Si 
chers que fuient ces morceaux ( Ibuvent plus 
parfaits que ccuxjdes bons artiftes vivants) , on 
les a pour beaucoup moins qu’ils ne les feroient 
payer , Sx qu’ils ne coùtoicnt meme à leurs pre- 
miers polfclfcurs. Le goût aêfif du Cardinal AU 
bani a encore ralTemblé affez de bonnes ftatuet 
pour entourer la colonnade circulaire qui termine 
fon parterre Sx fait face au palais. Chacun con- 
temple en fe promenant fous ces poétiques , une 
figure d’albâtre afiife , entourée d’hiéroglyphes / 

venue 
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yenuc de U ThébaïJe, & nombre d’urnes fépulcia-» 
les ; fur l’une font Bacchus , Ariane , des Satyres fie 
I des Bacchantes ; l’autre montre un adolefceni aflis 
près d’une femme voilée , & diverfes figures gra- 
vées ; les buftes de Malfinlffe, Sophocle , Alcibia- 
de , Socrate , Catnéades , Xénocrate , Annibal , 
Anacréon , Séneque , Tindare , Solon , Homère , 
Pythagore, Platon, Zenon, y rappellent leurs mœur» 
te leurs écrits, donnent matière à réfléchir, y tien- 
nent lieu de compagnie & de converfation. Les 
murs incruftés de bas-reliefs préfëntent aux regards 
le bufie d’ Antinous dont parle Borioni : Polyphc- 
mc avec fa lire charge d’un Amour fur (es épam- 
Ics ; Rome te. fes attributs ; un vainqueur Olym- 
pique fur fon char à quatre chevaux , remarqua- 
ble par fon ample ceinture 5 un bas-relief cirufque 
d’un goût Epypticn , ayant les fourcils arqués , les 
yeux à fleur de tète, le menton pointu qui rend 
l’ovale imparfait} trois femmes habillées i l’étruC^ 
que , l’une ailée , te toutes faifant des libations ; 
Dédale fabriquant des ailes pour fon fils , dont une 
lui lie déjà le bras & traverfe la poitrine ; l’Icare 
cft d’un travail fini : le repas de Trimalcion } Dio- 
gene dans fon tonneau devant un temple tel que 
daqs l'ouvrage de Spon ; deux defliis de portes en 
jr«n» m. X 
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maibie dcftinés , je crois , pour la galerie , où fout 
fculptés des cuiraiTes , des boucliers & d’autres 
armes : le Comte de Caylus les a graves dans fbn 
' favant recueil d’aotiquités } un enfoncement de la 
colonnade contient une cuve de marbre aufli fin- 
guliere en grandeur qu’en alTortiment de couleurs 
& deux femmes fort jolies : une baluftrade chargée 
de ftatues de pierre , couronne ces portiques. Le 
palais s’appuye fut cent cinquante colonnes de 
marbres précieux , les jardins un peu trop bornés 
Sc non encore finis, brillent aufli en vafes 8e 
groupes de marbre. J’y remarque d’après l’érudit 
Abbé Winkelman, attaché au maitre de ces beaux 
lieux,' trois époques de la fculpture Egyptienne; 
la première dont il en poflede cinq figures , va 
jufqu'à Cambyfc i la fécondé cil l’imitatioiv qu’en 
firent les Grecs , mais fans hiéroglyphes ; la troi* 
ficme les copies faites du temps d’Adrien. Les 
ilatues Grecques changèrent aufli depuis Phidias 
jufqu’à la décadence de l’art. Quand les Michel 
Ange 8c les Raphaël l’ont renouvellé , il efl fâ- 
cheux, que leur intérêt 8c celui de nos peintres 8c 
fculpteurs, fut de confacrer prefque tout leux 
travail aux Eglifes. La Vierge 8c les Saints de 
nertre religion ennemie des appas féduâeurs , 
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& fur-tout des palVîons , ne permet pas d’en mar- 
quer dans leurs traits , 6c le triomphe de l'artiile 
cft dans l'expreflion des grands mouvements de 
l’ame Sc des charmes de la beauté. 

Je me fuis étendue fur la vigne Albani , qui lêra 
des plus charmantes , parce que vous n’en trouve- 
riez nulle part le détail ; les autres furent cent 
fois décrites. 

Une habitation qui me plairoit fort , fi elle ne 
tomboit en décadence (eroit Villa Madama , dite 
ftinfi d'une fille d’Autriche , femme d’un Farnefc , 
fituée hors de la ville fur un mont au-delà du 
Vatican. Ce lieu de délices domine Rome, le Tk- 
brc, étend fa vue fur l’Apennin cocfifé de neiges , 
poficde des eaux abondantes 6c des hautes-futayes 
percées en routes innaccelfibles au foleil. En ces 
climats l’hyver efi le temps de la promenade. 
Chenes-verds , ifs, myrrhes, pins, lauriers, y 
confervent la fraicheui du printemps , les fleurs , 
les gazons y font moins brûlés du foleil 6c la fai- 
fon permet d’ufer de fes jambes : au contraire les 
chaleurs de Juin , Juillet , Août , y condamnent 
à la parefle 6c obligent les 'hommes , les moines 
auffi de s’armer d'éventails comme les femmes. 
Ne pouvant licn faire , tout dort après dîner je 

X ‘i 
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n'ai pu tn’y ««coutuincr j mais malgré mon go&t 
pour la promenade , j’avois peine l’été à marcher 
même le foir. Le foleil m'avoit maigrie ; mais 
l’air doux du pays pendant l’hyvcr & l’automne 
eft finguliérement propre à mon tempérament. 
Je n’ai plus ni migraines ni coliques, & j’engraiffe 
trop. Que ne vous ai - je ici fie ma mere , pour 
vous guérir des maux de tête Se mes amis , 
pour , fans regrets ne plus retourner en France. 
Putri» ejt ubicumijut benè> J’aime à habiter les 
heureux rivages dont parlent, tout ce qu’on écrit, 
tout ce qu'on peint, tout ce qu’on chante, fie 
tout ce qu’on vante depuis tant de ficelés. 



à’ 
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'TRENTE-TROISIEME LETTRE. 

A Rame It 17 Janvier 1758. 

Aux lieux où furent les jardins de Mécénas , 
ma chere foeur , eft l’Eglifc de Saint Antoine , ; 

oîi fc fait aujourd’hui une cérémonie lingulicre. ; 
Les palfrcniers du Pape, des grands , du vulgaire | 

à leur imitation , y mènent chevaux , ânesSc mu- j 

\ 

lets , ornés de rubans. Un Prêtre en furplis les “ 
afpeige , préfeiite fa tirelire , reçoit (bn falaire , 

& chacun s’en retourne perfuadé que rien ne peut 
plus nuire à ces animaux binits. Ce font des 
brutes qui en conduil'ent d’autres. Nous avons eu 
la curiofité de voir cette fupeiftition que les gens 
éclaires tolèrent pour ne point contredire la foule. 
L’année paflee, le Baron de Saint Odil, Envoyé de 
Florence, culbuta malheureufement en carroilc du 
haut d’une terraffe: les chevaux n’avoient point été 
au pclérinage , bel exemple pour le mettre en crédit. 

S’il eft un Saint qui garamifle de l’accroiffe- 
ment fubit des eaux. Ton invocation eft fort utile 
ici. Nous remarquons, en traverfant les rues, plu- 
fieurs infciiptions fui la hauteur des débordements 

X iij 
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du Tibre. Suétone dit qu’Auguûe en élargit le lit 
pour l’écoiilemcnt des neiges fondues : malgré les 
foins des Empereurs , de huit ponts qu’on y voyoit , 
les grolTes eaux en ont emporté la moitié. Ce 
fleuve n’cft ni fi large que notre imagination 
gigantelque fur le compte des Romains noûs le 
peint , ni fi étroit que le difent ceux qui veulent 
en diminuer l’idée. Il reçoit quatre rivières avant 
d’arriver à Rome , où il a trois cents pieds de 
large. Les Palais bâtis fur fes bords n’ont pas non 
plus toutes les incommodités dont nous les accu- 
fons. La douceur du climat y retranche une quan- 
tité de néceflités qui 'nous tourmentent. Notre 
multitude de croifées Ac de petites pièces gâte 
notre architeAure & nous gêne fouvent. Il eft 
pourtant des gens de goût dans cette ville , 
qui nous font l’honneur d’imiter un peu cette 
mode , entr’autres la FrinceiTe Palcflrine au palais 
Barbeiin , & le Cardinal Sciarra Colonne , dont 
les entrefols 5c les bains peints d’une maniéré 
ingénieufe , font très commodes. L’étage au 
deflùs contient une galerie , un cabinet de livres 
5c des appartements moins grands que ceux d’u- 
fage ici , 5c pas tout-â-fait à notre maniéré non 
plus } mais d’une élégance nouvelle faite pour 
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plaire à toutes les nations. Cette Eminence eue 
hier la bonté de me les montret dans tout leur 
luftre. Je ne fais H Tes manières nobles , la péné> 
tration , les agréments de Ton efprit en répandent 
fur ce qui l’environne j mais l’arrangement de les 
meubles, de lès lambris , ni tout à fait François, 
«i purement Italien , me parut du meilleur goût. 

Le Connétable Colonne a dans len palais une 
galerie digne d'un Souverain. En effet l’Hiftoire 
de Corle dit que cette Maifbn y régnoit au dou.- 
zieme fieclc. Les Princes leculiets n’ont point ici 
de part au Gouvernement , ni d’armée à comman- 
der. Pour s’occuper ils s’amulcnt à bâtir , à raf- 
femblet les raretés qu’ont produit les beaux arts, 
& par leur grande dipenfe en équipages , en do- 
meftiques , fe ruinent comme les nôtres , fans 
donner autant à manger. Ils ne nourriffent ni 
leurs gens d’offices ni de livrée , 5c jouiffent du 
commode ufage de faire un marché à tant par 
repas pour leur table, il y a pourtant de groffies 
maifons chargées d’un cuifinier en propre. Comme 
l’habitude nous fait trouver les mets bons ou 
mauvais , je ne m’accoutume point encore à leurs 
ragoûts aigres-doux ; chacun aime le pain de fou 
pays : *à Londres je le uouvois amer à caulc du 
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levain de bîere , ce qu’on appelle pain François 1 
Rome me paroît falé , rien n’y manque pourtant 
pour faire bonne chere accommodée à notre ma- 
oierc ; les fruits & légumes, le veau , le poifTon 
y font excellents , nos chers furmulets y abon- 
dent : le tout à bon marché ; même les maifons 
8c les carrofles; mais il en faut beaucoup , il y 
en a de delUoés ainü que des cochers à fervir le 
jour, d’autres la nuit, on en a pour fon Con- 
feffeur , fes Secrétaires , fes Aumôniers , pour 
promener les femmes de chambres le dimanche 
& envoyer chercher les habiles couturières qui ne 
vont point à pied non plus. Les domeftiques coû- 
tent la moitié moins que les nôtres ; mais la 
mode ttès nuifiblc à la culture des terres, eft d’en 
avoir la moitié plus qu’à Paris où il y en a déjà 
beaucoup trop d’enlevés aux travaux de la cam- 
pagne : les Seigneurs Romains ont auffi nombre 
de gens d’affaires, leurs biens qu’ils négligent 
pafTent peu à peu dans les mains qui en prennent 
foin. Ceux-ci devenus opulents , (pour jouir làns 
peine à leur tour, ) prennent des gens d’affaires & 
les laiffent s’enrichir. La fortune en tous lieux cir- 
cule ainfid’une naain dans l’autre. Si c’eft une grande 
foiic de vivre pauvre pour mourir riche , c’en efll 
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tine inconcevable de ne pas fàvoii borner fa dépenfc, 
de palTcr fa vie dans un ttonble qui empêche d‘en 
jouir , de payer aujourd'hui du néceflairc les 
prodigalités de la veille , 5c d’acheter par un be- 
foin continuel d’argent , la fatiété des plaifirs. Une 
tête honnête & bien réglée peut-elle foutcnir un 
tel defordre î £n attendant que vous me répondiez 
à cette quelHon importante, promenons-nous dans 
la demeure des Princes Juftiniani , conftruite fur 
les Thermes de Néron. Pour l’orner , il n’a fallu 
qu’arranger fur la terre les tréfors trouvés au mê- 
me lieu dans fes entrailles. La galerie cft ü rem- 
plie d’idoles Egyptiennes & de Dieux, qu’à peine 
les humains y peuvent palTer. Notre bonne merc 
la Nature y paroît fur un rocher d’oîx elle nourrit 
tous les animaux qui l’entourent. On y remarque 
un bufte de Térence , reffemblant au portrait de 
fon manuferit du Vatican. Les chefs-d’oeuvres de 
peinture y abondent autant que les belles (iatucs. ' 
En les contemplant j’ai fenti qu’un deflein coloré 
donne plus de travail à l’efprit du Ipedbateur 
qu’une defciiption au lefteur. On eft oblige de 
rapprocher quelquefois les traits d’unpoëme, mais 
toujours d’étendre ceux d’un tableau; d’en appro- 
fondir les ombres , relever les éminences , pro- 


Digitized by Google 



L I T T X s s 


3i° 

longer les diftances , y faiie parler les objets , ea 
tirer les réflexions du feintre , y joindre les nô- 
tres ; le Foëte au contraire peut tout dire , tout 
montrer 8c raflembler en un lieu divers charmes des 
differentes fîcuations , comme fruits 8c faifons fuc- 
ccfllves : le lit de fa Bergere cfl couvert à la fois de 
lis, violettes, rofesSemyrthes. Il donne aux berceaux 
du nord les parfums d’Arabie , au foleil la force 
de les colorer : les oileaux ont les Tons les plus 
brillants ; Tes forêts le plus fombre ombrage ; Tes 
payfages fe déploient à fon gré ; chaque riviere de- 
vient un Méandre , 8c Tes cafeades tombent aufli 
facilement de trois milles que d’une braffe. La 
nature fe tourne à fa guife , il fait même des 
miracles ; qui en fit davantage qu’Ovide } Les 
monftrcs, les perfonnages imaginaires naiflentibus 
fa plume ; il donne même lieu d’étendre encore ce 
qu'il décrit ; mais en peinture , l’œil voit la beauté 
dans les limites où l’attifle peut ou veut la mon- 
trer. Il doit être plus vrai , moins gigantcfque j 
fes couleurs frappent pourtant fouvent davantage 
que la plus vive defeription ; mais pourquoi n’an- 
nonce-t-il point , comme Ip Poëte , le fujet de fon 
ouvrage î On perd à le chercher ( quelquefois fans 
fucccs) le temps de l’admirer: un mot d’cxpli- 
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cation n’auroit nul inconvénient. Ne décrétions, 
nous pas que les Xcucis , les Praxitcles eufient 
mis leurs noms & ceux de chaque figure à leurs 
chef-d’œuvres ? nous ferions moins d’erreurs en 
nous efforçant de les deviner. Je vous parle fans 
cefle de tableaux & de fixions , vous croirez que 
je ne vis qu’avec des êtres inanimés. Non ; je 
X jouis des plaiCrs de la fociété plus intimement 
qu’à Paris, où la multitude des gens qu’on con- 
noît les rend difficiles à rencontrer , fait qu’on 
n’eft néceflaite à perfonne , & qu’à force de voit 
du monde on ne fait lequel choiür , ni comment 
jouit de fes amis. • 

La fôciéré brillante qui l’été fe retrouve ici 
chaque foir aux affemblées , depuis le deux du mois 
que le Carnaval eft ouvert , fe réunit deux heures 
après la fin du jour à l’Oçéra. Notre Ambafladeur 
n’eft point encore arrivé : ainfi j’ai fouvent fa 
loge. Chacun a la fienne , y reçoit fës viCtes, 
écoute les fpecàateurs qui l’entretiennent & gueres 
les aélcurs. Moi qui ai befoin d’attention pour 
fuivre les paroles , je ferois volontiers treve à la 
converfation ; mais la politeffe demande , que , 
pour répondre à celle dont on m’honore , je re- 
nonce aux cliarmes de la mélodie. L’homme aime 
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fur-tout la variété ; ce fpeftaclc de fix femaines ne 
tombe point dans l’infipidité du nôtre perpétuel. Les 
afteursde comédie changent aufli chaque hyver , ce 
qui leur donne un grand prix & aux canevas de 
leurs pièces, dont le remplifîage change avec eux. 
On renouvelle fans celTe la muGque des Opéra 
fur les mêmes paroles. A la tête du poeme , l’Au- 
teur ne manque pas de mettre cette proteftation: 
Z.t vcci , faro , Deita , Dfflino « fmili che ftr entra- 
quefio Drama troverai, fan mtjfe fer iftherz.» foetico y 
e non fer fentimento veto , credtndo femfre in turt» 
quelle che crede e commenda la fanta Maire Chiefa. 
Tans ce fpeftacle le filence ne régné que quand il 
n’y a rien à entendre , c’eft-à-dire , dans les pan- 
tomimes qui rempliffent les cntt’a&es. La danlc 
des Grâces terre à terre en cft prelquc bannies 
mais la légèreté, la ptécifion y brillent. Les théâ- 
tres bien coupés en favotifent le beau defiein , & 
les charmantes décorations en augmentent l’illu- 
Gon. L’étendue de la lalle fait qu’on eft moins 
choqué de voir figurer des hommes habillés en 
femmes dans le ballet & la piece. Ils (ont jeunes^, 
bien ajuftés & beaucoup moins ridicules que vous 
ne l’imaginez. Cette métan\orpholc non. ufitée 
dans le refte de l’Italie , n’cmpcchetoit point l’in- 
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te'rct lî les Opéra croietu moins longs , l’ariette 
finale des feenes , & les ballets , moins répétés 8c 
plus liés au Aijct; les beaux récitatifs obligés plus 
fréquents 8c touchants. Je ne fais fi je demande 
des chofes poflibles ; mais pourquoi les Drames de 
Métaftafe bicn*compofés , fbuvent très inteteffants 
à lire , cdTent-ils de l’ctrc en mufique î Seroit-ce 
parce que chaque Compofiteur en retranche à Ton 
gré , 8c oblige le Poète, pour le prêter à l’harmo- 
nie de trop couper Tes couplets > L’exprefiion des 
paltions y manqueroit-clle de la mefurc néceflaire 
pour attendrir } ou des Tragédies chantées ne 
pourroient- elles arracher des larmes? Que les Ultra- 
montains déclament donc leurs meilleures pièces 
en ce genre , 8c compofent des cfpcces de Paftora- 
les avec des danfes 8c des paroles comme les nô- 
tres , fur la mélodie Italienne ( car la nôtre eft 
d’une langueur à mourir. ) Nous avon^’avantage 
de pleurer quelquefois, me direz - vous, à nos 
grands Opéra plus attendtiffants apparemment que 
les leurs ? Non : mais le chant de nos Icenes bien 
faites, fi nos aéleurs crioient moins , va mieux au 
coeur que leur récitatif. Les gens de goût des deux 
nations difcntqu’on pourroitde l’un 8c l’autre Opéra 
eu former un plus propre à fe faire écouter que 
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celui d’Italie 8c moins ennuyeux que 1« François. 
Si Quinaut nous charme par la naïveté 8c le fenti- 
menr, Métadafe a le même avantage. Ses Brunettes 
font touchantes 8c ingénieufes. Je vous en envoyai 
une il y a quelque temps qui vous plut , malgré le 
tott que je lui fis dans ma jeunelT# de la mettre 
en vers François. Pour vous remercier de votre com- 
pliment , j’en traduis une autre exprès pour vous. 

Charmante Nicé , voici l’heure 
De nos funedes adieux , 

Comment vivre loin de tes yeux > 

Où chercher une demeure î 
Il n’ed point de bonheur fans toi , 

Ma douleur fera mortelle, 

£h ! qui fait fl jamais , cruelle , 

Tu te fouviendras de moi? 

So^^ffre , au moins , que ma vive imagé 
Me retrace à tes efprits , 

Et fous tes bofquets deuris 
Suive ta courfe volage. 

Mon coeur qui te promit fa foi 
Sera ton ombre ddelle. 

Eh qui fait fi jamais , cruelle. 

Tu te fouviendras de moil 
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Sur le livage folitaiie , 

OÙ je déploie en vain mes maux. 

Je dirai fans cciTe aux échos , 

Rendez - moi donc ma Bergcre. 
Rien à mes fens fâifis d'effroi 
Ne peut plaire ici fans elle : 

Eh qui fait fi jamais , cruelle , 

Tu te fôuviendras de moi} 

Je reverrai fouvent l'afylc , 

OÙ dans ce riant féjour 
Heureux près de toi, plein d’amour. 
J’ai joui d’un fort tranquille : 

Ce doux fouvenir je le voi , 

Rendra ma peine éternelle , 

Eh ! qui fait fi jamais, cruelle. 

Tu te fôuviendras de moi J 

Voici, dirai-je, ce boccage ' 

OÙ Nice fut en courroux! 

Sur ces côteaux, d’un oeil plus doux. 
Elle reçut mon hommage. 

Ici , fon défit fut ma loi , 

Li, je vis fuir cette belle , 

Eh ! qui fait fi jamais , cruelle, 

Tu te fôuviendras de moi } 
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Aux lieux qui t’apprêtent des fêtes 
Régnent les ris & les jeux : 

Que d’Araants t’offriront leurs vteux ! 

Que de brillantes conquêtes! 

Dans cette foule , en vain , je croi , 
Te voir préférer mon zele. 

Kh I qui fait fi jamais, cruelle. 

Tu te fouviendras de moi î 

Penfe , Nice , dans notre abfence 
Au trait qui perça mon fein : 
Souviens-toi que Philene enfin 
T’adore fans elpérance : 

Penfe à ton retour . . . mais pourquoi 
Pktter ma fiamme immortelle 1 
£h ! qui fait fi jamais, cruelle. 

Tu te fouviendras de moi l 
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TRENTE-QUATRIEME LETTRE. 

I 

A Romt et lo Février 175*. 

Le froid dure nci depuis trois femaines , mS 
chère Sœur , & la neige a couvert la terre plu- 
ficurs jours, chofe rare dans cette latitude. Le 
Thermomette-Réaumur a defeendu jufqu’au Icp- 
tieme degré au tieflbus de la congélation qui cft 
à zéro, & fe foutient ordinairement l’iiiver de cinq 
à dix au defl'us. Autrefois les maifons à Rome , 
comme à Naples , étoient fans cheminées : la dé- 
licatelTe en a fait confttuire , mais peu s’en fer- 
vent. La cuifinc du peuple a les fourneaux dans 
les rues. Là , s’achètent les viandes frittes ou 
fticalTces. 

Aux alTemblées des Dames dans une longue 
enfilade de portes fans battants, le (cul petit feu 
d’une des pièces échauffe le tefte ; perfonne n’en 
approche, & les antichambres ont des poêles pleins 
de braife. Le feu pafle pour pernicieux dans les 
chambres à coucher; à la vérité il y feroit inutile. 

i 

te Sénateur Suédois êc l’Auditeur de Rote François 
en font ici le ^lus d’ufage. L’Abbé de Canillac 
7 'ew* Ul. Y 
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échauffe beaucoup Ton cabinet ; mais dans fà faite 
à manger en bas , nous dînons tous les jours 
fins feu & fans froid. A Paris je ne pourrois être 
ainfi à table l’hiver. Je vous donne cet exemple 
pour marque de la différence du climat. On fe 
f récautionne û peu contre les Aquilons ici , que 

> ce carnaval je tremblois pour les femmes , leur 

y 

î voyant le cou nu , en beaux mafques , affronter 

' la neige dans la rue du Cours, où pendant les 
derniers jours fe forme un concotirs de peuple ma- 
gnifique. Les fenêtres 8t balcons chargés de riches 
I tapis , offrent aux yeux les Dames qui craignent 
la foule les trottoirs couverts d’échafauds bordent 
j la rue Sc font remplis de toutes fortes de mafeata* 
des : cent polichinels , arlequins 6c doâeurs , haran- 
guent le peuple 6e jettent des dragées aux pafTants. 
Les laquais 6c cochers prennent aufli des dégui- 
fements; les cairofTes & divers chars portent leurs 
maîtres en mafques 6c forment à pas lents deux 
files. 

Au milieu de ces équipages dotés fe fait chaque 
jour une courfe de chevaux barbes. J’ai eu la curio- 
fité ( avec la Princeffe Galitzin*qui brille ici depuis 
quelque temps ) d’allei les voir partir de la bai:- 
tiexe à la" porte du Peuple. Bien ne peut peindre 
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l’impatience de ces animaux exercés long temps à 
la courfe. Leurs pieds battent la terre , leurs hen- 
nilTements rempUlTcnt l’air , les palfreniers en con- 
tiennent à peine la bouillante ardeur ; tous veulent 
franchir la corde qui fert de barrière. La courfe 
e(l d’un mille. Dans cet efpace , le fable couvre le 
pavé , & la garde fuperbement vêtue y met l’or- 
dre. A fbn fignal un coup de canon fe fait enten- 
dre : la corde fe l&che ; ces courllcrs partent fani 
poftillon : l’œil les perd bientôt ; un autre coup 
de canon annonce leur arrivée à la borne où le 
Gouverneur & le Sénateur , au palais de Saint 
Marc, donnent pour prix, infiitué pat Jules II, un 
nombre d’aunes d’étoffe d’or & d'argent. La foule 
crie vivat , Sc le nom du maître du cheval vain- 
queur. Si le Prince Rufpiglioû triomphe , les cris 
redoublent en remerciement de ce qu’il jette au 
peuple , pain , vin , fromage te jambons. Ctf 
athlete amateur de chevaux , mené chaque jour 
du carnaval un char ( tel qu’il s’en voyoit jadis à 
la porte Saint Antoine ) chargé de muilciens. U 
nous a favorifes de lcrénades, dragées fie poéûes im- 
primées qu’il fait voler de toutes parts. Ses maf- 
earades font toujours d’un caraâere nouveau , fie 
les fonnets analogues au fujet. Ce pays en regotr 

I ij 
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ge ; nombre de courtifans des dames ( qui loin 
d’elles fe vantent autant d’en être bien traites 
que nos agréables , de leurs bonnes fortunes ) 
meurent toujours en vers de leurs cruautés. Ces 
Sigisbé ou Cavaliers - (ervants , contre les loix 
des Paladins , qu’ils repréfentent , défendent mal 
l’honneur de leurs belles ; mais confacrent tous 
leurs moments à les lcrvir. L’oifiveté les réduit 
à languir ainü dans la mollelTe jufqu’à la décré- 
pitude. Si l’amour délicat dans la jeunefle , fu- 
rieux dans l’âge mur , ridicule dans la vieillelTc , 
éclaire 8c forme l’elprit des hommes , il «égare , il 
aveugle fouvent le nôtre , même fur nos propres 
intérêts : c’eft nous fur-tout qui portons fon ban- 
deau. La coquette gâte la réputation & fauve quel- 
quefois fa vertu ; la prude au contraire facrihe 
en fecret fon honneur & le conlcrv; dans l’opi- 
nion publique ; la tendre fait des ingrats ; la naïve 
des trompeurs ; toutes perdent ôc rifquent trop en 
fe donnant, & leurs amants trop peu; la partie n’eft 
point égale. Ici elles font dévotes 8c mondaines 
tout à la fois. Chez nous les unes fe dévouent 
totalement à Dieu , d’autres aux plaifirs : Il 
réloignement des affaires oîi par tout on tient les 
femmes ne les livioient à leur penchant, peut-être 
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invincible pour la tcndrcffc, tout autre occupation 
les rcndroit bien plus heurcufcs. Conlcils & réde- 
xions inutiles fur cette matière epuifee, & qui fait 
toujours le fujet des Ibnnets dont je vous parlois. 

On en inonde le parterre les derniers jours du 
carnaval à l’Opéra par un large trou du plafond 
oii le retire le luftre qui éclaire la falle avant le 
commencement du fpcéfaclc. Une pluie d'or V 4 ut 
mieux pour gagner les beautés de nos théâtres j 
mais ici Kymphes 5c Satyres en font bannis, on 
n'y voir que des Adonis. Nous avions huit fpec- 
tacles ’à la fois , deux opéra bouffons où le joli 
Batiftini déguifé en Ibubrcttc avoir tant de grâces / 
dans fon air ôc fes attitudes , que le Cardinal Vi- 
caire , chargé de l’infpeâion des aélcurs, lui dé- 
fendit de jouer fans gands, Sc de raccourcir lès 
juppes. Cinq comédies ou farces occupoient les 
autres lalles dont pluGeurs ont cinq à Gx rangs 
de loges. Ordinairement deux grands Opéra ré- 
gnent l'hiver , cette année n'en a qu’un à caufe 
de la fanté chancelante du Fape. Un mauvais plai- 
» fant dit l'autre jour: “ G le Saint Pere n'eft infail- 
,, liblc , du moins je le vois immortel ; ” perfonne 
ne le fouhaite plus que moi ; mais il s’agit des plai- 
Crs du carnaval ; comment peut- on y fuGire î Ces 

y iij 


Digitized by Google 



« 

34^ L s T T n % s 

huit fpeûacles font fou vent pleins, le plus fuivi après 
le grand Opéra cft le bouffon ; Tufage des Dames 
eft d’y louer deux ou trois loges , de les faire 
meubler, éclairer & fournir de rafraîchiffements 
pour la compagnie qu’elles y mènent , de façon 
qu’il leur coûte cher , quoiqu’à bon marché pour 
le public. Le bal nommé Feftin , où l’on ne mange 
pourtant point , eff aufli à bas prix. Les falles de 
la nobkflc, des bourgeois , du peuple y (ont dif- 
féremment meublées. Nous y fûmes l’autre jour 
un moment par curiofité , car les fetes nofturnes 
ne conviennent gueres à ma fanté; les Romaines 
en ont une plus robufte , fur-tout dans la bour- 
geoise , plufieurs paffent huit jours fans fe cou- 
cher : leur carnaval qui dure peu, fur -tout 
cette année , en eft d’autant plus vif : on feroit 
mieux de permettre de fê divertir en détail Sc 
(d’avoir foin de foutenU fans celfe un ou deux 
Ipeftacles à Rome pour les étrangers que la 
beauté de ce féjour attire & que le manque 
d’amufement en éloigne. On doit defirer qu’ils 
7 apportent tous autant d'argent que les An- ^ 
glois qui y viennent en grand nombre. Voici 
leur marche ; à Naples à la moitié du carnaval j 
ici pour les cérémonies de la femaine fainte i 
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vers rAfccnfion , à Vcnifc j de là aux foires 
de Padouë & Viccnze j enfuitc iis réjournent à 
Milan s paiTcnt l’érc à Florence à caufe du bon 
air , l'automne aux differentes foires où l'opeta 
les appelle , l’hiver à Rome pour en viûtcr les 
curiolltés. Ils font quelquefois pendant üx ans 
cette meme promenade , & le bon fens les arrête 
ou ils le trouvent bieA Si j’avois le même cou- 
rage je refterois long-temps aux bords -du Tibre , 
meilleurs pour mon tempérament que les rives 
de la Seine , plus fécondes en amulcments , à la 
vérité ; mais je n’en ai pas befo^n , Rome fe 
plaint d’en manquer , ainfi que le grand nombre 
de villes où j’ai paffé. On s’ennuie par-tout pref- 
que également : Taris & Londres font les feuls 
lieux oïl Ton n’ofe s’en plaindre : au fein des 
plaifirs il femble que ce lcroit fa faute de n'en 
point trouver ; non , c’eft celle de la nature , 
jamais la maniéré dont on fe divertit aux lieux 
qu’on habite n'eft celle qu’on déûre ; pour moi , 
la vie tranquille, en ufage ici, me fuiEt; j’attri- 
buerois à mon âge mon goût pour les plailixs fim- 
ples qui le rencontrent par -tout, û je ne le 
favois né avec moi ; je m’amufois même plus 
dilEcilcmcnt dans mes jeunes ans qu’à piéfcnt : 

Y iiii 
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au milieu des diflipations , vous le favez , les 
êtres léflechiffants ne jouiiTent guercs ; lifez ces 
mots tels que l'ennui me les di£boit avant mon 
fixieipe luAre. 

Amufements , paix , folitude , 

Honneurs , tréfors , travaux , études 
Rien ne fatisfait no# defirs. 

Le dégoût cft fils des plaifirs : 

. Des biens nailTent l’inquiétude , 

Les maux , l’ennui , l’incertitude. 

En retraite de vains projets 
Viennent en foule nous difiraire , 

Et dans l’examen des objets 

Il en eft ]^u qui puifle plaire. ^ 

A des livres ayons recours 

Mais j’entends déjà la parefle 1 ^ 

Quoi J me dit- elle, en tes beaux jours 
Tu fuis l’attrait de la molleffe ! 

Que chcrche-tu ? des faits douteux 
% Impuiflants à remplit tes vœux ! 

L’amour lêul doit charmer ton ame. 

Ah s’il nous fait quelques faveurs 
« Bientôt fa féduifante flamme 

, I 

Devient le tyran de nos cœurs. 

» 
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■Vainement la Philofophie 

M’offre des confolations 

Jamais pat des réflexions 
On n’cft heureux en cette vie , 

Et dans l’efpoir du vrai bonheur 
Le temps me détruit fans relTource'. 
lrai-)e au terme de ma coutfe 
Sans goûter le charme trompeur 
Du pteTent qui nous fuit fans celTe î 
Toujours vivant dans l’avenir 
J’ai ptefque pafTé ma jcunefTcî 
< On jouit peu d'un fouvenir. 

Que me refte-t-il } la fagefTe î 
O ui , ce bien renaît fans 6nir ; 

Mais l’âge le change en trifteflc. 

La Rofe fleurit tous les ans , 

Tous les ans revient la verdure , 
due n’eft-il de notre nature 
D’avoir auffi plus d’un printemps î 

Qjioiqüe je me crulTe en naiflant dégoûtée du 
monde , je penfè pourtant que le dernier veau 
en eft toujours le plus épris : la nouveauté fait 
tout , elle excite l’admiration , accroît les délices , 
allume la colcre , ptovo^c l’envie, redouble l’hoi- 
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Tcui : le bien , le mal diminuent par la durée ; 
la laideur fe toléré , l’amour fe refroidit , l’amU 
tic veut même quelquefois fe renouvcllcr par 
rabfcncc. S’il faut pour être heureux en cette 
vie n’en point jouir de peur d’emouiTer fes 
dcllrs , l’autre nous promet , du moins , de les 
fatisfairt fans les éteindre. Ainû foit-il. 



\ 
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TRENTE - CINQUIEME LETTRE. 

A M*rc*riz.e , ttrrt du Prince Ru/pi^tiofî fur It 
chemin it Civita-vtcchi». Lt ij Mars 1758. 

^Ous pafTont ici quelques fOurs , ma chere 
fœur , avec le Cardinal Faflionci & l'Abbc de 
Canillac pour les délaflcr des fatigues de la quin- 
zaine de Pâques , dont j'ai ptofité pour courir les 
meilleurs Prédicaieurs , ils me paroiiTent grands 
ezclaroateurs ; dans un fcrmon fur l’Enfer j’en 
entendis un s’écrier , 4cu en avant , feu à droite , 
feu à gauche , feu haut Sc bas , feu par-tout pour 
en faite peur à Ibn auditoire ; mais il ne nous 
dit point les moyens d’éviter d’y tomber. Les 
chaires Italiennes font des efpcces de longs balcons 
oii le prédicateur court & s’agite à Ibn aife : leur 
ce parle moins au cœur qu’aux oreilles 
& aux yeux, “^op de gediculations en ôte la 
noblelTe : trop peu chez les Anglois la rend froide, 
ferions -nous dans ce mtdium 11 difficile à faillr { 
Avant de- crayonner le lieu d’où je vous écris, 
je vous eatieticndiai des céiémonies de la feœaine 
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fainte qui attirent beaucoup d’étrangers à Ronae, 
fur-tout des pcleiins dont il y en a de joliment 
ajuftés. 

Les Princes & Cardinaux lavent les pieds aux 
hommes , les Princefles aux femmes & les fer- 
vent. J’ai eu l’honneur de fuivre en ce charitable 
office , les Ducheffes Corfini & Bracciano , & d’y 
porter l’huile & le Tel autour des tables pour 
accommoder les faladcs. Le feftin eft compoft de 
faumon falé , ris , pruneaux & pommes. Les Dames 
font parées quoiqu’avec un grand tablier ; la 
galanterie fe mêle par. tout ; leurs chevaliers leur 
préfentent des limons, des cédras pour ôter auj^mains 
l’odeur des pèlerines qui qUUquefois ont parcouru 
trois cents lieues à pied. De pauvres Prêtres arri- 
vent par la même voiture : on en choifit une 
douzaine à qui le Cardinal Delci, âgé de quatre- 
vingt huit ans , jadis Nonce en France , lava les 
pieds le jeudi faint au nom du Pape que fes in- 
firmités en difpcnfent. Ces Apodes font de 

blanc aux frais de Sa Sainteté, en robe de laine, 
bonnet 8c petit manteau de fatin , cet habille- 
ment leur refte , la ferviette qui fert à les efl'uyer, 
deux médailles de cent vingt livres 8c un bon 
fbuper en poiflbn , vins 8c confitures. Les Caxdi- 
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mux ont le même jour un repas (crvi en pompe, 
l’arrangement du dcficrt & les lerviettes pliées en 
fleurs y forment un coup d’œil agréable. Le 
Cardinal Palïionei , au lieu d’en être , nous fit la 
faveur de noü^onncr à diner avec notre digne 
Ambafladeur nouvellement arrivé , & les Prince 
&?riucefl'e Galitzin, au Vatican, pour nous mettre 
plus à portée du célèbre Miferere de la chapelle 
Sixtine , où les voix imitent ii bien l’harmonie 
des orgues , flûtes & bafldns , qu’on a peine à 
le perfuader que ces chants foient fans nul accom- 
pagnement. Une Bulle de je ne fais quel Pape , 
excommunie quiconque tirera ou donnera copie 
de ce chef d’œuvre de inufique. Malgré ces mena- 
ces , jadis on le vola & on l’clTaya en France , 
oîi il réuflit moins bien par l’ignorance des Mufi- 
ciens du temps, comparée à l’étude profonde qu’on 
fait ici de peie en fils de ce chant d'Eglile. Au 
Ibrtir des ténèbres» nous fimes nos prières à la 
chapelle Pauline , dont l’œil à peine peu foutenit 
l’illumination , Sc nous paflames le foir à Saint 
Pierre , oîi une grande croix de lampions fulpen- 
duë en l’air faifoit un bel effet. Là , tout Rome ôc 
les fraternités pénitentes , mafquées de toutes 
couleurs , dans un profond filcncc , inlpiroient le 
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icfpcft 8c pcuploifnt l’Eglife fans la pouvoir rem- 
plir. Mais revenons à la maifon de campagne que 
j’habite. 

Tout y eft à fouhait , e.vcepté le temps 8c ma 
^ fanté qui ne répondent pas à i^n attente. Pen- 
dant la pluie , je joue au billard , au volant , 
me promène en caleche au bord de la mer , Sc 
m’inftruis de la maniéré de faite valoir les terres 
de la campagne de Rome. Celle-ci compofee de 
la pêche d’un grand lac, de bois 8c pâturages, vaut 
cinquante - mille livres de tente ; mais trois cents 
mille fuffifent à peine pour la charger de trou- 
peaux , 8c foixante 8c dix valets nommés Minières 
pour la mettre foi-même en valeur. Si on la 
donne à ferme , il faut y laiiTer tous les bclHaux, 
y veiller beaucoup pour les retrouver à la fin du 
bail , 8c fe faire payer exaftement. Le terrein en 
eft fertile en gibier 8c bêtes fauves , excepté le 
cerf, car on y prend dans <ks battues une mul- 
titude de fanglic.s 8c de chevreuils. 

La maifon Commode n’eft habitable qu’en 
Février , Mars 8c Avril , à caulè du mauvais air 
des terres 8c marais incultes. Les anciens, fans 
doute , les favoient défiechcr , puifque ces plaines 
entre les Apennins 8c la met , très peuplées de 
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leur temps , ne préfentent à prcfcnt à la tuc que 
des relies d’aqueducs en arcades qui les traverlcnt 
de toutes parts , quelques cabanes pour mettre la 
récolte, 8c des étables à troupeaux. La parefle m’a 
empêchée d’aller voir celles des buffles. Choie fin- 
guliere 5: certaine, ces animaux, qu’il faut traire 
dès la pointe du jour , font appelles par leurs 
gardiens tour à tour chacun par leur nom , fe 
rendent à cet appel avec leurs petits buffles , 
fans confufion , 8c s’en retournent de même i 
mais fl l’on différé à tirer leur lait , la fureur 
t’en empare 8c les rend redoutables s j’ai pris de 
leur laitage il eû agré.nble , léger , ne fait point 
de crème 8c produit un bon revenu en fromages, 
vendus fur le lieu Icpt fols la livre de douze 
onces. Les fujets du Pape obeillcnt mal au com- 
mandement de Dieu , de gagner Ibn pain à la 
fueur de fbn front ; ce font les Napolitains ou 
les Florentins ( comme chez vous les Limoulins ) 
qui viennent faire leur récolte 5 le foin charita- 
ble de Rome pour tirer le peuple de la milere l’y 
plonge en le livrant à l’oillvcté. Nombre d« 
Communautés Sc de Palais diftribuent de la foupe 
à quiconque le préfente à differentes heures ; les 
mçudiants peuvent en lecucillii cinq ou ilx 
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ccucllcs par jour , ainfi la nourriture leur cft 
alTurée , les portiques de Saint Pierre , les vaftes 
gradins qui montent de la place d’Efpagne à la 
Trinité du mont , leur fervent de lit , la douceur 
de l’air les habille , & quantité d’Hôpitaux les 
reçoivent dans leurs infirmités. Les Bourgeois ne 
fchit pas non plus embarraflés* de leurs filles, 
l’Etat les pourvoit par quantité de dotes fondées 
( « ). En faifant la fortune de leurs époux , elles 
fe croient en droit d’être oifives , 8c ne pa- 
loHTent jamais dans les boutiques , aux mar- 
chés , ni dans les auberges , ne font pas même 
la cuifine. On les voit feulement le foir pren- 
dre l’air fur leurs balcons ; le proverbe dit 
pourtant : 

I 

Donne di fenefire , uve di Jtrada 
Donna virmofa non fa flar otiofa. 

N’importe , la mere donne pour principe à fa 
fille que fon mari doit la nourrir , ou peut-être 

( <» ) A la proceflion où 
«lies les reçoivent , elles 
font vêtues en blanc com- 
me une llaruë de la pu- 

fes 


dicité conffrvée de l’an- 
cienne Rome , qu’une dra- 
perie couvre de la tête aux 
pieds , excepté un ail. 
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fes charmes. La clulcur ne permet pas non plus 
aux femmes de la campagne tle s’occuper du 
uoblc métier de l’agriculture , elles font toujours 
grofles , pardonnons-leur d’être encore plus pa- 
rcircul'cs que les hommes, Sc de fe tenir à l’ombre 
dans les petites villes voifines des terres que 
leurs maris fout cultive: -, les ouvriers même y 
reviennent concher , excepté les gardiens de gran- 
ges & d’ctablcs dirpctlêes dans la plaine. La no- 
blefle demeure auflt rarement en campagne. Je 
vous envoie ces détails champêtres , comme à 
une perfonne qui habite fouvent fes terres Sc fc 
plaît à les faire mettre en valeur ; vous augmen- 
tez avec raifon vo> bois ; de planter cft encore plus 
amufant que de bâtir : une maifon eft à peine 
achevée qu’on la voit commencer à fc dégrader 
& chaque année perdre de Ibn prix ; les arbres 
au contraire avec le temps s'cmbclliirent fous 
nos yeux, leur valeur s’accroît en vieilliOant Sc 
leurs petits les renouvellent. 

Je vous loue d’avoir un tclcfcope & de vouloir 
connoître le ciel. Ces planètes qu’on dit habi- 
tées , font du moins une compagnie imagi- 
naire dans U folitude du foir : il cft agréable 
auffi , fur-tout en campagne , de s’appliquer à 
Tomt UL < 7 . 
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diflinguer les divers genres de plantes & d'in- 
feôes î d’en favoir les noms , en rend l’afpeft 
plus intéreflant ; c’eft l’occupation naturelle des 
bergers 5 pour multiplier les habitants de leur 
contrée , ils la peuplent en idée de revenants qu’ils 
ne voient jamais , ces ombres gémilTantes rem- 
placent bien triftement à la vérité les danfes des 
Nymphes Sc Sylvains nés des tendres rêveries des 
pallres du paganifme ; mais une vieille qui n’a 
rien à penfer , ou une jeune fille qui défire Se 
s’ennuie , aiment encotc mieux craindre les 
êtres phantaftiques qu’enfantent la peur & l’oifi- 
veté , que de fe croire totalement ifolccs dans un 
déièit. 
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TRENTE-SIXIEME LETTRE. 

Di Rome le % Avril 1758. 

J’Approche du temps de mon départ , ma chere 
foeur, la douleur me poffede , & dans la crainte de 
ne retrouver jamais les gâteries dont on m'en- 
chante ici , le charme des beaux ans qui m’y 
ravit 8c la fanté que je dois au climat , je ne jouis 
déjà plus de rien. Four me diftiaire des regrets 
de quitter tant de biens , 8c mettre le comble à 
fes faveurs , l’Eminence Fallionei nous a menés 
pafTer quelques jours à Tivoli ütué fur les mcftits 
à diX'huit milles de la ville. Le chemin qui y 
conduit elf bordé de tombeaux en ruines. Les 
anciens les plaçoientjur les grands chemins pour 
fe conferver fans doute dans la mémoire 8c avertir 
leurs héritiers de les réparer. En faifant ces réfle- 
xions , nous nous arrêtâmes chez des Moines très 
vivants , oii le digne favoii du Cardinal l’Abbé 
Speranza ( a ) 8c les meilleures crèmes que j'aye 

( ^ ) A préCent Minillre j du Duc de Modene. 

Ce Secrétaire du Cabinet ] 
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jamais mangées nous attendoient. Après dîner , 
en gagnant le fameux fejour que nous cherchions, 
nous apperçumes de loin un Temple aiuique dont 
la voùie reliée entière ell percée comme la Ro- 
tonde pour éclairer l’édifice. Le palais le plus 
renommé du lieu , cft la vigne d’Eft pei'nte pat 
Raphaël & riche en ftatues. La be.auté des jardins 
dégradés , fait regretter l'art & la dépenfc immenlc 
qui fervirent à les orner. Qrtelques eaux jouent 
encore fur les terralTes , y font un merveilleux 
effet , 5c fervirent jadis à nous infpirer le goût 
des eaux jaillUTantes. Nous l’emportons autant à 
prefent fur nos maîtres en ce genre 5c en jardi- 
nage , qu’ils nous furpallënt encore en architec- 
ture. Je m’étonne que la dépenfe vraiment royale 
de Louis XIV. pour fonder à Rome une Aca- 
démie dans un palais plein de bons modelés , ne 
nous ait pas fait faire plus d% progrès en ce genre. 
Notre tour a là gloire d’être la feule qui renou- 
velle fins ceffe ici douze élevés en peinture , 
architeélure 5c fculpturc. M. Natoire cftimé par 
fes talents 5c fes mœurs en eft aéluellement le 
chef. Cet établiflement nous a donné des Appelles, 
des Phidias , 8c promet des Vitruves. Nous com- 
mençons à décorer l’extérieur des batiments. U 
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faut apparemment un long-temps pour faifir le vrai- 
ment beau. Les Italiens difent que jufqu'à prclent 
notre mélange du goût Grec & François nous a fort 
éloignés du bue. Nous y reviendrons. Mais retour- 
nons à Tivoli , oîi fc difois encore , pourquoi 

• 

employer tant de millions à bâtir de nouvelles 
raai.'bns de plaifancc , l’ouvenc médiocres , au 
lieu de remettre en valeur à moins de frais les 
magnifiques demeures du fiecle précédent } 

On m’a montré où fut le Palais de la fameufe 
Zénobic , Reine de Palmyre , amenée captive à 
Rome par Aurélien , & «elui de Q.uintilien , & 
la vigne de Mccénas dont il relie fix ou Icpt arca- 
des moyennes 8c une très grande. Q.uelle fatis- 
faétion de (c trouver aux lieux qu’habitoient de 
fl grands perfonnages 1 Je demandai bien vite 
à mes conduéleurs où étoit la inaifon d'Horace , 
le temps en a fait perdre !t mémoire. L’humble 
toit y manquoit de marbre & d’airain pour per- 
pétuer le fouvenir de fon maître.' Son mérite 
lèul en rend le nom immortel. Sur ces bords de 
Tibur par lui fi bien chantés , j’avois apporte 
quelques-uns de fes ouvrages 8c par mégarde 
oublié le volume où il en fait mention ; mais 
pour m’occuper de cet aimable favori d’Augullc 

Z iij 


Digitized by Google 



55 » t s T T n X $ 

aux livages qu’il chéiilToii , j’en ai tiadult on 
imité CCS vers. 


Te voici , cher Damon , au faîte des Grandeurs; 

Fenfc à modérer ta joie ; 

Que ton ame intrépide à l’afpcft des malheurs 
Du chagrin, ne foit point la proie. 

La mort doit terminer tes jours ; 

Goûte Baccus , chéris Cytherc , 

Ou des loix de Zenon , fuis la fageCfe auftere , 

Ta vie aura le même cours : 

Ainfi dans les parfums ,*lcs concerts , la mollclTe, 
Le charme des illufions 
' Jouis en paix de ta maîtreffe : 

Abandonne les foins , fuis les réflexions 
Et dans la fleur de ta jeunefle 
Livre ton coeur aux pallions. ^ 

‘ Ris , chante , ^a Parque traitrefle 
Tourne encor pour toi fon fufeau. 

Un jou», tes trefors qu’on envie , 

Tes champs , tes jardins , ton château , 
D’uq prodigue héritier nourriront la folie. 

Sois fils d’un riébcïen , fois né du plus beau lang. 
Chez Pluton tôt ou tard , tout cft au mcrac rang. 
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A deux ou trois milles dans la montagne au 
delTus de la ville , j’eus le pUilir de faite une 
promenade que le charmant Auteur de cette Ode 
fit , fans doute , plus d’une fois avec Mècénas. 
Ce lieu nommé les Cafcatelles que tant de Peintres 
s’efforcent de rendre , préfente dans un mélange 
fauvage de bois , de grotte, de monts, d'abymes, 
trois ou quatre fdurces abondantes qui s’y préci* 
pitent à grand bruit. D’autres moindres ruifieaux 
fortent de toutes parts des rochers , s’y brifènt, y 
léjailliffent en écume , forment avec le foleil 
mille arc-cn-ciels , & fe perdent impétueulement 
fous Tivoli qui couvre la montagne. 

Hkin pont qui régné en bas , le payfage fixe 
^llil le plus diflrait , d’un côté brille un petit 
temple des Sybillcs prelqu’cntier , en colonnes 
corinthleiyies cannelées , élégantes & faites de 
pierres du lieu appellées Tiburtines donc font 
bâtis le colifée Sc S. Pierre. De l’autre le Teve- 
ron autrefois l’Anien , tombe de dix-huit toiles 
en nappes. Cette riviere bruyante & turbulente, 
après vingt changements lit S: de forme , 
s’appaife dans la plaine à l’afped du Tibre & s’y 
joint pour toujours. 

Au pied de Tibur font les débris de rimsienft 
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palais de campagne d’Adrien qui y rapport* de 
fes voyages , & repréfenta tout ce que l’Egypte de 
la G-ccc eurent de mémoiabic : hyppodromes , 
théâtres , lycées , bains , temples , canopes , 
champs élyfiens , enfers où couloient le Lethé , 
le Cocyte & le Phlegéton. Les ftaïucs convenables 
à chaque lieu l’orndient. La folidité des voûtes 
8c des murs en laifl'e après tant de fiecles , voir 
la beauté : cent chamb es des gardes prétoriennes 
y reftent entières; de doubles murs de dix palmes 
d’épaifleur , les mettent à l’abri de l’éboulcment 
des terres. Leur rupcificie eft de petits pavés taillés 
en coins dont la rtte forme un dcfl'ein de damier 
8c la pointe s’enfonce dans le mortier fut li^ |pi- 
qiie fl fortement , que pas un n’a branlé dvpIR 
lêize ficelés. L’esaélitude de leur jointure les 
rend comme une glace, 6c l’eau n’y troi^vant nulle 
retraite n’a pu les dégrader. Ce fejeur de delices 
dont Urbain VIII. a fait tirer le plan que je vous 
apporterai, n’a pourtant fubllfté que quatre-vingts 
ans. Les guerres* civiles 6c les Empereurs, fur- 
tout Caiacalla , le d^truifirent pour orner leur 
Palais. Comment y lailTcrent-ils tout ce que les 
tnaifon d’Eil 6c de Farncfe en ont tiré > On y 
fouille fans celle 6c rarement .^ans fuccès. Le Car- 
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dirai Albani a vendangé cette vigne pour enrichir 
aufli la fienne. M. Hurietri (6 ) doit à (a confiance 
un tableau en mofaïque, ou l’art de Sofus a repré- 
fenté des pigeons qui boivent au 9oïA d’un valc 
tranlparcnt bien imité : on prétend qu’ Adrien le 
tira d’une maifbii de Pergamc pour en orner la 
fienne. Pline en parle comme d’un chef-d’œuvre. 
Celui qui le pofiede a auflî déterré depuis peu 
d’anneci deux admirables centaures de marbre 
noir ; apres avoir remué la terre au même lieu 
vainement pendant quatre ans , cet amateur 
d’antiquités en trouva un , & quinze jours apres 
fon pareil. Q.uel dedommagement de les peines! 
Je vous en montrerai la defeription imprimée , 
je la tiens de Tes faveurs. La campagne de 
Rome eft inépuifable en tréfors de ce genre. Je 
m’étonne qu’un peuple de marbre Ibutctraiii fi 
nombreux n’infiruife point prccifcmcnc de l’habit 
des anciens Romains. La plupart font nus , ou 
vêtus de tant de divctlcs maniérés , qu’on ne 
fait à quoi s’en tenir. Avoient-ils comme nous 
la mode bizarre quand ils fc faifoient peindre 
'ou fculpter , de copier rervilcmenc julqu’aux 
habits des Grecs leurs modèles 1 Dans mille ans 

( b ) Aujourd’hui Cardinal. 
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on croira, en voyant nos tableaux, que nous avonj 
aufii porté des draperies , & conferve beaucoup 
du culte païen. En effet tous les Dieux de la Fable 
animent nos ibëmes &c nos fpedacles , de façon 
qu’un afiatique qui ignoretoit totalement notre 
religion & nos mœurs , 8c nous verroie chanter , 
peindre, célébrer à l’Opéra Mars, l’Amour , Jupi- 
ter , Bacchus , en orner nos lambris ; les pren- 
droient furement pour les objets de notre culte. 

Sous terre , à la Colonna prés de Frefcati dans 
un champ des Borghefes , on vient encore de 
trouver une Venus pudique. Cette attitude plai- 
foit bien aux anciens , ou la perfcâion de celle 
des Medicis en multiplia les copies. La nou- 
velle déterrée eff plus haute de deux palmes. Sa 
ftature cft moins délicate ; mais fon vifage- 
plus agréable Sc la figure étoit partagée en moins 
de morceaux. Ordinairement ces antiques ont le 
nez fracafl’é : le lien n’cft qu’écaillé , la tête 
& les cuiCfes tiennent au corps , les jambes qui 
ctoient difperfécs , font rejointes , la main qui 
manque fc retrouvera fans doute , 8c l’art de la 
refiaurer eft ici , par l’habitude , au point de ne* 
pas appercevoir les caffûres. Les Sculpteurs y 
font aulfi habiles à rajuller le marbre que nos 
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Chirurgiens à remettre les membres humains. 

Près de cette DéeCfc s’eft rencontré un plé- 
deûal dont rinfcription grecque annonce qu’on 
y découvrira un latyre qui étoit (bus des plata- 
nes vis-à-vis une bibliothèque de Lucius Verus. 

On l’attribue à ce Conful à caufe de Ton buQe 
entier , en marbre de Paros , tire de la même 
foirillc que la Venus. Des curieux la marchan- 
dent , fur-tout le Cardinal Albani pour la mettre 
dans fa nouvelle vigne. S’il étoit permis de 
vendre ces morceaux aux étrangers , ils (croient 
d'un prix cxccdif ; mais par un réglement (age , 
on lailfc bien emporter de Rome les os des 
faints , mais nulle image des païens , nuis ta- 
bleaux facrés ou profanes des grands maîtres. Je 
crains d’avoir fait mille erreurs dans cent deferip- 
tions que je vous envoie ; (bngez que mes 
efquilfes informes vous demandent de chercher 
les vnis delTeins dans les meilleures fouices. 

Je ne vous écrirai plus d’ici , & vais m’occuper 
du ttifte métier de faire des adieux & des 
malles. Imaginez-vous que j’ai en réalité la 
douleur que tous les partants feignent de fentir. , 
Le plus grand malheur des longues routes n’en 
font pas les périls , c’eft l’obligation de quitter la 
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bonne compagnie qu'on chérit dans les lieux oïl 
r#n fejdurnc. Malgré cet inconvénient les voyages 
font peut être le temps de la vie le plus rapide & 
le plus divertiffant. Je ne me fuis jamais plus amu- 
fee que dans ma couri'c d’Angleterre , de Hollande 
ÿc dans celle-ci : Solon par.it à cinquante anS 
d’Athenes pour voyager dix ans ; Platon dans fa 
République ordonne de ne point vifiter les pays 
étrangers avant quarante eu cinquante ans. Ne 
croyez pas que je veuille pat leur autorité nous 
exeufer quand je dirai qu'il vaut mieux p.itcourir 
le monde dans fon automne qu'en fon ptintemp,} 
c’eft un fentiment muni de raifons pour fe juftifier. 
A quinze & vingt ans notre Patrie , dont nous 
recevons les carcfi'cs ôc pour laquelle nous avons 
l’attrait d'une fleur naiflante , a pour nous aulTi 
celui de la nouveauté, il faut d’abord en jouir,- 
tout nous y donne des fujets de réflexion , de fur- 
prife 8c de plaifir. Pat l’habitude, les objets devien- 
nent infipides, & nous le devenons pour eux. Chan- 
geons alors de pays , nous y ferons un nouvel être , 
& quoique les hommes foient par-tout les mêmes, 
leurs palftons , leurs mœurs que nous retrouvons 
fous d’autres formes , réveillent notre attention , 
& l’intérêt de curiofué qui occupe fi agtcable- 
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ment la jcuneflç 5 cc charme fuivroit fans doute 
quiconque auroic le courage de faire le tour 
du globe , & renouvellcroit fans celle nos fen- 
lations que le tempî 5c la faticti de voir tou- 
jours le même lioiizon emoulient. 


TllENTE-SEPTIEME LETTRE. 

A Reigio le 10 Mai 1758, 

Je n’ai pas eu le temps de vous écrire depuis 
Rome jufqu’ici , ma chere fœur : j’aurois voulu 
vous dire un mot erreore en partant ; mais le 
chagrin m’en ôta la force. Les regrets qu’on 
daigna nous marquer augmentoieivt les nôtres 
au point qu’en pafiant devant la colonne Anto- 
rtinc que je voulus regarder pour la dernière fois, 
mes larmes m’en dérobèrent la vue. J’arrivai l’an 
paffé avec la plus grande fati faéUon à la porte 
du Peuple ^ j’en fuis Ibrtic avec la plus vive dou- 
leur qui s’eft encore accrue en cheminant. Nous 
traverfames d’abord les Apennins moins arides 
à l’afpeft que les Alpes , 6c coupés de meilleurs 
chemins j mais prclquc toujours au bord des 
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précipices, tantôt touchant aux deux, tantôt aux 
vallées les plus profondes. Je me rappelle pour- 
tant un petit gîte qui nous y plut beaucoup 5 les 
bonnes truites qu’on nous y donna , la vue de 
la riviere qui les produit , une chambre alTez 
propre , nous firent un moment oublier nos fati- 
gues. Nous n’étions pas loin de Lotette oîi nous 
arrivâmes en bonne fanté chez le Gouverneur 
M. Honorât! , jeune Prélat très aimable donc 
n<>us avions l’honneur d’être connus. Sous fes 
aufpices , tout nous fut ouvert. Nous nous 
enfermâmes avec lui dans la Santa Cafa pour 
admirer les reliques confiées à fa garde Sc leur 
rendre nos hommages. La Vierge de bois dont 
on ne voit que le vifage noirci par la fumée , 
Sc l’Enfant Jefus brillent comme des étoiles par 
l’éclat des habits qu’on leur change chaque 
faifon avec grand appareil. Les armoires à 
droite , à gauche confervent leurs anciens vête- 
ments Sc vafes de terre que la piété couvrit de 
lames d’or. Flufieurs lampes de même métal 
brûlent dans ce réduit étroit. J’en étois fuffoquéet 
c’étoit peut-être ce que ma pieufe fuivante appel- 
loit une fainte horreur qui la faifiiToit , s'écria- 
t-elle , comme on l'en avoir bien prévenue. 
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Kouj fumes rcfpirer hors de cette retraite facréc, 
& contempler les murs de marbre dont un travail 
d’un demi fiecle a revêtu la chaumière de la 
faintc. La procelfion perpétuelle des dévots de 
tout fexe qu’il faut faite à genoux fept ou neuf 
fois fur les dégrcs autour de l’enceinte , en 
a vifiblemcnt ufé le marbre. Le nombre annuel 
des pèlerins montoit , dit-on , jadis à deux cents 
mille. Je le crois fort diminué ; mais où met. 
troit-on de nouvelles offrandes ? quatorze armoi- 
res dans la faciiftie en regorgent , fans que les 
bijoux d’argent méritent d’y trouver place. Un 
Comte de l’Empire inquiet pour fbn falut de 
n’avoir pu remplir le vœu d’y rendre en per- 
Ibnne fes hommages , fc fit pefer , y envoya 
cxaâement fbn poids 8c fa reffemblance en ftatue 
d’argent. Ce récit 8c cette figure à genoux fur une 
table J me fit nommer ce faint lieu , le Temple 
de la Peur. On y voit des têtes , des jambes , 
des bras d’or donnés par cent fouverains pour 
obtenir la gucrifon de leurs membres en danger } 
le collier de diamants d’une princefle , facrific 
fur fes vieux ans à la fainte par la crainte 
de l'enfer ; la couronne de rubis d’un i;oi qui 
y renonça dans çç monde , de peur de ne point 
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régner dans l’autre 5 les bracelets de perles d’une 
belle qui demande à la Vierge de la l'auver de 
la petite vcrole , & mille autre bijoux pctilTa- 
bles que la frayeur des flammes éternelles rallcmblc 
dans ce pieux féjour. Je ne flnirois pas de vous 
en faire le détail. Tout ce que j’en avois lu & 
penfé , tout ce que votre imagination fécondé 
ajoutera aux trélbrs que vous crûtes exagérés 
dans les récits des hérétiques , n’approchera point 
de la magnifique multiplicité des préfents que 
cette facriflie renferme. Un des miracles de la 
Vierge , eft que le Turc ne vienne point l’en- 
lever. Devroit-on lailTer aux Infidèles une pareille 
tentaticn J Eft - il louable d’eulevclir tant de 
ricltell'es donc la circulation ferviroit au foutien 
d'une multitude de lcrvitcurs du Seigneur J Je 
fais ces queftiens à tort , puifquc le faint Pere 
dont je fuis la bicbis très foumile l’ordonne 
ainfi & laifle toutes les Eglifes d’Italie , même 
dans les plus pauvres villages , remplies des 
métaux les plus précieux. La belle architcélu- 
re , les Peintures ôc Sculptures qui par - tout 
y brillent , ne fuffiroient - elles pas pour les 
orner î Les fleurs , l’encens , les prières des 
jufles font les vraies délices du Scigucur ; laiflbns 

l’or 
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l’or , les pierreries pour parure aux Temples de 
Plutus. La crainte des Pirates pour la Santa.Cafa 
lituée fur le golphe Adriatique m’infpire ce* 
reflexions. Y voyant tant de marbre & de ri- 
chefles , ma furprilc fut e.\tréme de trouver fur 
le rivage voiGn des cabanes de rofeau , telles 

qu’on nous peint les huttét des fauvl^s ; mais 

• 

alignées en rues , & dans l’intérieur meublées 
par la nécc^tc. J'y entrai en converfation avec 
une mere de famille dont la provifion de bonne 
chere étoit du pain 6c beaucoup d'oignons cruds. 

Un nombre de vers à (oie , feul objet de (es 
foins , lui promettoit dequoi avoir des chemilcs. 

Elle me fupplia de leur préfenter des feuilles de 
mûrier , bien perfuadée que nourris par quicon- 
que entre pour la première fois dans une cabane, 
aucun Rialheur ne peut leur arriver. Sa crédulité, 
fa frugalité , fa pauvreté 8c fa propreté arrêtè- 
rent long- temps* mes idée*. Je lui demandai le 
prix de fa mai Ton & le de la durée. Dix 

ans , me répondit-elle , 8c pour deux (équins on • 

en rebâtit une. Je lui donnai de quoi en conf- 
truite la moitié , 5c lui parus un ange envoyé 
par la Vierge. Nous caulames auflî avec les 
pêcheurs du rivage bien moins grofliers que ceux 
Tomt ]II, A a 
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de nos bords. Les domeftigues le paroiffent auflî 
moins à Rome cju’à Paris. Au lieu d’etre accou. 
fumés en campagne à gouverner les bêtes de 
fomme , ils font de perc en fils élevés en ville 
à plaire , à obéir exaftement à des maîtres 
dont la ponftualité fait le charme de U 
fociété d(H^ays. Je n%^ fais comment nombre de 
François penfent que lims néceflité on peut man- 
quer de parole quand il ne s’agit qul^de tendez- 
vous d’araufement : ce fyftêmc eft bien contraire 
à l’agrément qu’on y cherche fans cefle ; mais 
retournons à Lorette. Un quart d’heure nous y 
ramena. Ce lieu n’offre de curieux qu’une fuperbe 
Eglifc , la place où une belle fontaine porte 
la ffatue de Sixte V. & le gouvernement que 
nous habitions. Les rues de la ville font étroites, 
bordées de cabarets Sc de boutiques d'images 
de chapelets («) pour les pèlerins. On y vend la 
carte du voyage de la Santa Cafa portée par les 
Anges , fous Boniface VIll. de Nazareth en 
Dalmatie au mont Terfato ; trois ans après au 
rivage d’Italie de l’autre côté du golphe ; enfuitc 
fur une colline voifine couverte' de lauriers' d’où 

(a) Dévotion inventée par Urbain IL en 1191. 
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vint le nom de Laurette , ou des ruines d’im 
Temple de Junon qui fervitcnt de fondements 
à la fainte mailbii. Nous la quittâmes à midi 
pour aller coucher à Ancône , port de mer en 
gradins de marbre du temps des Romains. On 
voit encore fur des médaillés de Trajan l’arc de 
triomphe elevé fur le môle , en reconnoilTance 
des réparations qu’à les propres dépens cet Empe- 
reur fit au port. Au haut du cap qui le forme » 
eft un Temple de Venus transformé en celui de 
faim Cyiiaque. La ville par des tues étroites 
s’élève fut le mont oîi la citadelle la commande. 
Dans le bas on remarque i Hôtcl de Ville & la 
Bourfe. Nous paflàmes d’Ancone par Sii igaglia , 
ancienne cite où fc tient une foire fameufe , & 
dont on travaille à répa er le coté de la mer. 
Près de ce port eft u.ae montagne nommée 
Afdrubal , par la défaite & la mort de ce 
Carthaginois fur le Métro, La plaine qui précédé 
cette rivière vit aulTî finit Totila Roi des Goths 
vaincu pat Natscs Général de J.ftinien. Fano , 
où nous nous arrêtâmes enlùitc , p it ce nom 
d’j^n Temple de la Fortune. Rome l’erigea l’an 

547 de fa fondation , en mémoire de fa viftoi.e 
\ 

fur Afdrubal qui y perdit cinqualfte raille hom- 

A a i| 
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mes. Totiîa ruina cette ville , Bclifaire la répara, 
Paul V. la révetit de bonnes mur.iilles. Elle cft 
afléz forte da côté du port qui ne contient pour- 
tant que de petites barques. On y trouve une 
belle falle de fpcftaclc (i) & un arc de triomphe 
haut de trente coudées en l’honneur d’Augufte. 
Le temps l’a dégradé ; mais dans une chapelle 
voiCnc , on conferve une pierre ou la forme 
entière de cet édifice eft gravée. Péfaro , fur le 
meme rivage , n’a d’agréable que fa fitnation 
fur la mer. De li à Bologne nous ne fcmar- 
quâmes rien. J’y retrouvai avec grand plaifir 
le comte Algarotti Se les connoiffances que nous 
avions eu le bonheur d’y faire dans notre pre- 
mier paflage ; mais j’y reçus une lettre qui nous 
cohfeilloit de nous y arrêter , pareeque le faint 
Pere ctoit très mal. Cette nouvelle nous jetta 
dans une grande perplexité. Le conclave avoit 
déjà paru prochain , & le bon tempérament de 
Benoit XIV. nous l’avoit plufieurs fois conferve : 

( t ) La plus médiocre 
ville d'Italie en a de plus 
belles qu’à Paris. Si ma 
vont étoit de quelque poids 
après celle de M. de 
Voltaire , je dtmanderois 
comineuc on faic tant de 


dépenfes fuperflues & non 
une lî néceflaire pour la 
fureté , la commodité pu- 
blique , & pour reccTOir 
mieux les étrangers qui 
ont la bonté de nous venir 
voir. 
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Efpérant qu’il s’en tircroit encore , nous nous 
dé’tenqinâmes à nous rendre ici à la foiic de 
Reggio , ou la beauté de l’Opéra attire un grand 
concours. Les ballets conduits par Pitrot font fuper- 
bes 3 j’cii viens de voir un chinois coinpofe de cinq 
ou lix fois autant de fgurancs Se de chars qu'au 
ballet chinois admiré à Paris. Je lui ai demandé 
comment une fi petite ville fournit la dépenfe de 
tant d’AÛeurs 5e de décotations î II m’en a appris 
le fecret. Les entrepreneurs perdent en fix lemaines 
foixante mille livres 6e plus fur l’Opéra 6e en 
gagnent cent mille fur les joueurs que la magni- 
ficence du fpedtaclc attire. En fortant de ce Théâtre, 
je reçois en diligence une lettre du Cardinal Palîio- 
nci qui nous jette dans de nouvelles incertitudes. 
Son Eminence nous apprend la mort du Pape, 
nous ordonne de retourner fans difterer à Rome 
pour le conclave, 6c pendant qu’il s’y renfermera, 
veut nous gratifier d’iin logement dans fon Palais. 
Les cent cinquante lieues faites m’effrayent moins 
que mon compagnon de voyage qui n’aime pas à 
icvcnir fur Tes pas. Enfin pour avoir le^emps 
de la réflexion ( n’étant qu’à trois lieues de 
Parme ) , d’accord nous prenons le parti d’aller 
7 contempler les merveilles de la maifon Eatncfc. 

A a iij 
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TRENTE-HUITIEME LETTRE. 

A Certes le l8 Mai 175*- 

Les Lctt CS que i’ai reçues de vous à Parme , 
ma chcre Sœur, me confo'.crcnt un momem dans 
la contradiûion à mes defits que j’y rencontrai le 
lendemain de mon arrivée. La nuit m’avoit 
donne le temps de prendre la réfolution de 
continuer notre rouie ou de letou.ner en arrière. 
Je pcnlois que je ne pourrois aller vous joindre 
avant rautoninc ; qu’en été nous trouverions nos 
amis di'pcr'es aux bords de la Seine ; & que ceux 
du Tibre réunis nous faifeient la grâce de nous 
lappellcr 5 enfin l’amour de Rome l’emporta. 
J’étois réfolue d’y retourner ; mon Mentor fc 
trouva d’un autre fentiincnt : les diffisultes com- 
battoient l'on penchant à m’obliger ; mes remon- 
trances furent vaincs & mes chagrins vifs. Il ne 
falloir pas moins que les bontés dont l’Infant 
daigîa m’honorer pour m’en diftraire. Son 
Altcffe Royale nous fit la grâce de nous admettre 
à fa table en fa maifon de plaifance de Colomoj 
& d’ordonner qu’on nous reprérentât la Txagedic 
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d'Ipliigcnic en Tauridc fort applaudie à Paris pen- 
dant notre abfcncc. L'Afteur qui y jouoit le tôle 
d’Otefte tnoÉtre du talent : l’Iphigcnic , quoique 
fort jeune , çn promet beaucoup. La comédie 
Françoife 8c l’Opcta Italien font en vogue dans 
toute l’Europe ; cette préférence générale décide 
du mérite de ces deux fpcftaclcs. 

Le Théâtre de la Cour à Colorno eft bien 
• décoré ôc plus grand que celui de Vetfaillcs. 
Le Palais bâti avec l’élegance Italienne , com- 
modément diftribué 8c meublé à la françoife , 
icgne fur des jardins charmants. Là , tout an- 
nonce le goût 8c la magnificence du Prince : 
J’obtins encore de fes bontés la pcrmiflion de 
rendre mes très humbles hommages à l’Infante 
Ifabelle ( <» ) dont toute l’Italie célébré les louan- 
ges. C’eft la première fois peut-être qu’il ne fc 
trouve tien à rabattre des éloges lans bornes 
donnés aux petfonnes de fon rang : ce que 
j’en ai vu 8c les récits de fes plus finceres cour- 
tifans , furpafient ce que la renommée public de 
fes attraits 8c de fes talents. Le violon enchante 
fous fes doigts 8c les couleurs fous fon pinceau. 
♦ 

(n) A prefent l’AtchiduchelTe. 

A a iiij 
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Des merveilles de l’Italie 
Nulle n’a tant charmé mes yeux: 

Tous les portraits ingénieux * 

Pris de Venus , faits d'Uranie , •: 

Ne font qu'en marbre , en Poéfîc , 

Un trait y peint une beauté : I 

Minerve a pour don la fagefle , \ 

Junon n’eut que la majefté , ' 

Hébé , les grâces , la jeunefle ; • 

Je chante une Divinité 
Qui de ces fables de la Grece » 

Réunit la réalité. 

La figure & la pénétration prématurée du jeune 
Infant promettent auffi des prodiges. J'ai eu le 
bonheur de trouver près de lui pour précepteur 
un de mes meilleurs amis, envoyé nouvellement en 
cette Cour par Madame Infante : c’eft l’Abbé de 
Condillac ; aulTi ellimab'e , vous le favez , par 
fes moeurs & fon caraeWre que par les ouvrages. 
l>ans nos converfations fans fin , je le vis avec 
plaifir vraiment enchanté de fon cléve. Il m’affura 
que ce Prince conçoit déjà les idées les plus 
abftraites. Monfieur de ,Kéralio Souslfeouvetneut 
travaille avec la meme ardeur que l’Abbé à 
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ccttc importante éducation. Lcd!(^ idées , leurs 
humeurs 8c la difpofition de leur pupille s’ac- 
cordent fl bien que tout leur répond du fuccès. 
Ils me donnèrent à dîner avec Mondeur du 
Tillaut Intendant des finances de l’Infant , 
homme d’efptit qui de peu fait beaucoup , 8c 
joint l’ordre & l’clcgaBce h la magnificence. 
L’Abbé Frugoni , F%ccc célèbre attaché à cette 
cour , fut de nos convives. Nous caulamcs long- 
temp.5. Il s’aceufe d’une parefl'e que fa vivacité 
dément : le caffe qu’il prend fans celle , l’au- 
gmente encore , de fa^on qu’il eft obligé de fe 
calmer tous les mois par une faignée. J'ai fort 
blâmé Ibn régime : pour fe vanget de ma répri- 
mande il veut traduire ma Colombiade (i). En 
effet les beautés qu’il y mettroit en feroient mieux 
paroitre les defauts. 

Nous fumes avec ccttc bonne compagnie , voir 
l’Eveque du lieu , qui , quoique vieux , en eft 
une très aimable j nous vifinîmés aulfi fa cathe- 

(fr) L’ingenieux inven- 
teur du Poëmc d’Abel , 

Mr. GelTner.m’en a envoyé 
une traduftiou , imprimée 
en i7Sî à Glogau & 

Leiplik en allemand. Com- 


me j’ignore cette langue, 
fertile à préfem en bons 
Poètes , je ne puis juger 
du mérite de l’ouvrage } 
mais j’en rends ici grâces 
à l’Auteur. 
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dralc , peinte le Correge , & le Théâtre Far- 
nefe le plus grand de ITtalie. La coupe en cft (1 
parfaite qu’une voix balTe s’y fait pat. tout en- 
tendre. Au lieu de loges , des gradins y régnent * 
te s’élèvent en cercles , comme jadis au concert 
des Thuilleries. Le parterre peut le remplir d’eau 
à la hauteur de trois pitds. Les gondoles dorées 
& illuminées, qu’on met fuf ce petit lac, doivent 
faire un merveilleux effet. Cette fille immenlc 
ne fert que pour les fêtes extraordinaires. Les 
tues ^ de la ville font bien percées &c le palais 

d’été du Prince , hors de la porte , me plaitoit 

infiniment. Je quittai ces beaux lieux avec le 
mortel regret de ne point retourner à Rome pen- 
dant le conclave , & traverfâi Plaifance ville bien 
fimée , mais défette (c). 

Quoique nous euflions palTé les Alpes & les 
Apennins , la Boquette me parut d’une dure ' 

rées & oubliées. Les llatues 
& médailles qu’on a tirées 

de celle-ci , ornent les 

cabinets de Parme , & le 

favant Comte de Caylus 
conduit de Paris les fouilles 
le compas à la main fur 
les dclTïins qu’on lui en 
envoie. 


c ) Sur un mont a dix- 
"hnic milles de cette ville 
prés' de Malünifla , on 
vient de découvrir l’an- 
cienne V’eiileia où l'on 
vivoit cent ans. Il étoit 
réfervé aux Bourbons de 
retrouver en Italie les Cités 
que le temps avoir enter- 
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digcftion. Très du fommet, dans la crainte des 
précipices , nous defeendîmes de voiture, & mar- 
châmes contre une biic , un brouillard 11 épais . 
qu’à peine nous voyions à nous conduire. Nous re- 
montâmes enfin , aimant autant tomber dans les 
abîmes en carrofle qu’à pied. En defeendant de 
l’autre côte du mont par un chemin txs rude, peu 
à peu le folcil 8c la chaleur le firent lenlit. Gènes 
fe découvrit à nos yeux étonnés d’un changement 
de climat fi fubit. Du bas de la- montagne à la ville, 
le lit d’un torrent qui arrête les voyageurs quand 
il a plu , leur fert de chemin lorlqu’il eft à fec , 8c 
les met à la torture par les cailloux énormes que 
l’eau y raflemble. Gènes a de beaux Palais [d) à 
portiques de marbre , tels que ceux des Doria , des 
Durazzo , 8tc. bien peints en dedans 5c parfumés 
par.de grandes tertafl'es chargées d’orangers 5c de 
cedras : celle du Palais de notre Miniftre le 
Comte de Neuilll embaume dès la rue. Nous y 


(fl) Dans cette ville^ 
aniphircâtre on n’a pas ne- 
fo n pour avoir plus d’air 
d'habiter le fécond étage 
comme à Rome où l’ufage 
des grands eft d’abandon- 
per les loseraents da pre- 


mier aux ftatues , aux .ta- 
bleaux que les étrangers y 
viennent villter fie de ne 
fe fervir de ces apparte- 
mcirts que pour les jouo 
de grande cércmojiie. 


i 
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dînâmes magnifiquement le lendemain de notre 
arrivée avec le marquis Lomelini que vous avez 
vu briller à Paris par l’agrément de Ton erptit, & la 
Marquife Brignole qui conlcrve tous les cbarmes 
qui l’y firent admirer. Voici les vers François faits 
ici pour cette Belle qui vient d’y reprélcntcr le 
rôle d’Iphigcnic en Taurilc en notre langue. 

m 

Du Temple où vous jouez le rôle de Prêtrefle , 

Oui ; le fpeûateur enchante , 

Vous croit , Brignole , la Déeflc. 

Ces grâces , cette majefté , 
dui fe pall'croicnt de beauté , 

N’ont rien d'une fimple mortelle; 

Que dis-je 5 Diane eft moins belle , 

On lui fait grâce en vérité , 

En vous prenant ici pour elle. , 

Nous ne vîmes point de Génoife micu.'t faite 
«dans ralTcmblce du Doge, où. la Comteffe de ^ 

Neuilli 5c Ton aimable fi^ ont eu la bonté de 
nous mener. Cent cinquante Dames y rempliffoient 
d’immenfes appartements , prifon fuperbe de ce 
Chef de la République Roi de Corft , mais dont 
il ne peutfortir pendant les deux ans de fon regne. 
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Je ne manquai pas de rendre mes devoirs au por- 
trait de Chriftophe Colomb confctvc dans une des 
fallcs du Sénat. Là , le R. P. Juftiniani amateur 
des Lettres , me préfenta de jolis vers de fa fa^oa 
fur mon héros. Je vifitai dans une autre fallc la 
Aatue élevée en l’honneur de mon voifin à Paris , 
le Maréchal de Richelieu , qui feroit mieux moins 
habillée Ce plus ifolée fur un piedeAal, qu’en- 

I 

foncée dans une niche avec un tas d’ornements. 
J’ai aulfi parcouru la maifon de campagne de ce 
vainqueur de Malion fituée dans un fauxbourg. 
I.es vues , les eaux en font charmantes ; les gens 
de goût le placent toujours bien. 

duand on fort de Rome , les Eglifes vantées 
ici paroifTcnt moins fuperbes , quoiqu’elles le 
foient beaucoup. Kous montâmes hier fur une 
des plus hautes pour voir le beau coup d’oeil de 
la mer 8c de la ville en amphithéâtre. Peu de tues 
y font propies aux carrolTes. Mais pourquoi nos 
aïeux étoieni-ils fi avares de leur ^errein moins 
cher que le nôtre ? Toutes les villes que nous tenons 
d’eux font fi lerrécs , fi mal pavées qu’on n'y pafie 
qu’en tremblant & qu’à peine on y rcfpire. Leurs 
rues étroites Sc tortueufes , me dit-cn , les me t- 
toient mieux à l’nbii du folcil 8c du vent. Cette 
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léponfê ne me fatisfait point. Gcnes cft pave de 
larges pierres pour la commodité des gens de pied 
& des riches obligés d’aller en porteurs. La falle 
d’Opera (r) eft fort cligne des bons Afteurs qui y \ 
font aftuellement. Manzoli & la Signora Gabrieli 
douée des grâces de la figure , de la voix Sc de la 
déclamation , en font l’ornement. Je ne vous dirai 
rien de plus d’un pays où j’ai peu reftè 8c toujours 
préocupée du projet , ou de la folie ( comme vous 
le voudrez ) , de retourner fur mes pas. Je m'em- 
barque aujourd’hui dans une felouque. Que ne s 

puis-je encore la faire tourner du côté de Civita- 
Vteebia, î Mon Mentor l’emportera fans doute vers 
Marfcillc. Adieu ; je yous dirai un jour tous mes 
regrets. 

(e) Là j’ai remarqué que 
l’Italie comme mere de la 
mufique a Jeprivilcge d’ufer 
de cet ce expreflîonde fa lan- 
gue da capo poiff dire aux 



• 4 * 


ASeurs de recommencer. 
Les Anglois empruntent le 
mot italien ancora & les 
François le mot latin bit. 


a 
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TRENTE -NEUVIEME LETTRE. 

I 

A Avignon et 1$ Juin 1758- 

Je fuis ici , ma chère feeur , chez le Vice-Légat, 
neveu du Cardinal Paflionei. Je croyois ne l’impor- 
tuner que trois jours. La goutte a pris à mon com- 
pagnon de voyage le jour même de notre arrivée, 

& le tient au lit depuis trois femaines. La ville & # 
La maifon que j’habite me plailcnt beaucoup ; mais 
l’obdaclc qui in’y retient , Sc la peur d’incommo- 
der mon très aimable hôte , m’inquiètent infini- 
ment. Je ne vous ai. point écrit plutôt, attendant 
toujours que je puffe vous dire , nous partons : ce 
fera , je l’clperc inceflamment. J# profite d’un Inf- 
tant de loifir pour vous faire le récit de mon 
voyage depuis Genes où vous m’avez prefque laiffée 
en chaloupe. Le mal de coeur & la triftefle s’em- 
barquèrent avec moi , je ne pouvois ni lire ni 
écrire; mon foin ctoit d’examiner s’il ne venoit 
point d’Algériens ou d’Angîois nous enlever : de 
confidérer la difficulté de fuivre par terre cette 
côte où jadis nos armées paficient ; d’admiiei U 
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force de nos rameurs, & d'adoucir leur peine en 
confentaut d'aller à la voile. Leur appétit pour du 
pain noir Se des oignons cruds qu’ils mangeoient 
jufqu’au vc d , me confirmoit bien dans l'opinion 
de l’inutilité dangereufe de la multiplicité de nos 
mets. Leurs jambes, pieds Se bras nus , leurs clie- 
mifes Se caleçom de toile lavés chaque jour , dé- 
goûtent moins , dilbis-je , que les vilains vête- 
ments du peuple. 

■ Dans ces réflexions nous arrivâmes alTcz vite à 
Antibes; m.ais imprudemment , pouvant y prendre 
la polie , nous reprimes nos felouques par un vent 
fort qui devint furieux au point que les vagues 
nous inondoient. Nous paflàmes , en vérité, une 
cruelle matinée. Le Capitaine même nous con- 

* feilla de nous fauver dans un faux port près de 
Fréjus , ou nous;i*cntrâmes avec peine. Nous nous 
hâtâmes de defeenire a terre ; mais je m’y trouvai 
à midi fur un fable brûlant , loin de tout abri. 
Où fuir r Sans une bonne femme qui me confia la 
cabane en partant pour la Mcli’c , oîi me ferois-jc 
mife ; M. du Boccage relié fur le rivage, envoya à 
la ville éloignée d’une lieue , chercher du Iccours 
pour remonter not.c vo turc feparcc des brancards 
dans le bateau. Les ouvriers ignorants l’impa- 

tientoient 
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ticntoicnt 8c le laifloient là , l’on pour aller dîner, 
l’autre à Vêpres. Les Poftillons n’avoient point de 
harnois pour Ibn carrolTe, les Commis vouloient le 
fouiller , le folcil embra/oit fon fang bouillant de 
faim 8c d'inquiétude. Trois ou quatre heures de 
cette fitiiation lui donnèrent la goutte qu’il a en- 
core. Moi j’étois avec ma fidelle Du Caftel dans un 
galetas très propre ; du pain , oeufs durs que 
nous trouvâmes dans la cuilinc , où la foupe de 
la bonne femme mitonnoit, nous nourrirent deli- 
cieufemenr. Une petite fenêtre fur la mer nçus raf- 
fraichiflbit un peu : l’afpeâ: des rochers , les trou- 
peaux qui fur les bords du petit golphe couvroient 
la prairie , formoient ,une vue li attrayante , que 
11 mon hôtclTc lecourable avoit eu une ou deux 
chambrettes de plus , je l’aurois priée de nous y 
donner quelques jours de repos. En Ibrtant de 
l’agitation des palais 8c d’un efquif battu des 
dots, huit jours de tranquillité dans fa chaumière 
nous eulTcnt , fans doute, été très agréables. Tout 
s’arrangea pourtant. Nous n’eûmes pas le temps de 
vifiter les antiquités de Fréjus. Un chemin pier- 
reux 8c montueux nous conduilit à Toulon, dont 
je trouvai le port moins beau qu’on ne me l’avoit 
dit. Nous le quittâmes pour Marfeille oîi nous ar- 
Tomi ÎU. B b 
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livâmes par un long fauxbourg entre deux murs 
oîi j’étouffois de chaud 8c de pouflicre. Je ne fais 
fi le mal de tête que j’en eus me donna de l’hu- 
meur, ou fi j’étois tropb^n prévenue; mais ce Port 
ne remplit pas non plus mon attente. Le quai eft 
rétréci par les loges des Galériens qu’on y a tranf- 
portées de Toulon, de fa^on qu’on y paffe à peine. 
La nouvelle ville a de belles rues droites; mais 
les tortueufes de l’ancienne conviennent mieux au 
pays brûle du foleil 8c battu des vents. Nos ancê- 
tres avoient fouvent moins de tort que de laifoa 
pour éviter nos alignements réguliers , 8c leur peu 
de croifées haut percées , les garantiflbient mieux 
du froid 8c du chaudT^ojjs voulions voir M. de 
la Vifclcde homme célébré .de l’Académie dcMar- 
feille ; il étoit en campagne. M. Barthe , jeune 
homme dont les talents pour la poéfie ont mérité 
pluficuis prix , efi à préfent à Paris. Ànnibal foldat 
né fous Louis XIII. habite trop loin de la ville 
pour que je contentalTe mon envie de le voir à 
ii8 ans, frais 8c gaillard, 8c j’y reftai trop peu 
pour vous parler des habitants. En fbrtant nous 
découvrimes leurs baftides que vous avez furement 
entendu vanter. Je ne fais comment des hommes 
les habitent. Leur peu d’efpacc conviendroit à des 
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Liliputicns ; leur (Ituation fur un fable brûlant à 
des falamandres ; la fechcrelT^du terrein fans moif- 
fons 5c fans abri à des fylphes. Peut-être leur mal. 
titude fc prête l’une à l’autre un agréable point 
de vue : mais il falloit quitter ces lieux pour voir 
à Aix une procelHon fameufe de Vierges , d’Anges, 
de Diables 5c de Moines. Nous y arrivâmes la 
veille de ce bizaitc fpeêlacle , traversâmes la ville 
pour chercher un logement , Sc la trouvâmes bien 
percée , bien bâtie. Je marquai ma furprife d’y ren- 
contrer tant de chaifes à porteurs , remplies de jo- 
lies femmes bien parées. On me dit, “ M. de#il- 
,, lars qui y repréfentc magnifiquement , donne un 
„ grand bal ce foir , la foule des étrangers pour la 
,, fête 5c la procefllon du lendemain efi fi grande, 
que vous ne pourrez trouver de logement J’ai 
fu depuis que je n’aurois point en vain réclamé la 
proteâion du Duc; mais de peur de l’importuner , 
nous courûmes toute la nuit pour gagner un autre 
gîte. Je n’avois jamais fi bien entendu les rolfignols 
au clair de la lune. Nous arrêtâmes un moment 
pour raccommoder quelques harnois, cette mélo- 
die nofturtie dans le filencc des bois me ravit. 
J’ignore fi Philomelc , amante des pays chauds , 
chante aufii mélodicurcment dans nos froids cU- 

8 b ij 
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jnats. Le trot de nos chevaux me priva trop vite 
de ce doux concert , Se nous mena coucher à 
quelques lieues d’Avignon où nous arrivâmes le 
lendemain. Les murs de cette ville fondée par les 
Phocéens, Se vendue au Pape Clément VI. pat 
Jeanne Reine de Naples, font fort beaux ; le rem- 
part , planté d’arbres tout au tour , forme une 
agréable promenade où l’on voit nombre de Da- 
mes parées comme aux Thuillcries. Nulle de nos 
villes de Province n’en ralTemble d’aufli bon air 
ni 4c tant de noms connus. La bonne Nobleffe du 
pays obtient des grades didingues dans le fcrvice , 
fe marie à Paris Sc le retire ici. La Marquife de 
Vauclufe y tient le foir raflcn.blcc. On y loupe, 
on y joue, on y trouve des gens de bonne com-* 
pagnie dont quelques-uns font de jolis vers. Le jeu 
de mots flattent qne.j'ai reçu ce matin du Mar- 
quis Peruffi , Lieutenant- général , fur un recueil 
de poéfie des Arcades , fait à ma gloire , mérite 
fort que ma vanité vous en envoie cette copie. 


De Rome, en cet heureux mélange. 
Les mufes font de vous un ange ; 

Mais vos chants font encor plus doux, 
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Car des vers à votre louange 
Aucun n’en fait fi bien que vous. (4) 

Le Marquis de Cambis qui cultive les lettres 8c 
chérit les antiquités , m'a appris ici qu’Alain Char- 
tier , Secrétaire des Rois Charles VI, & VII. étoit 
de notre Normandie Sc fut enterré en 1449 dans 
l’Eglife de S. Antoine d'Avignon. Au defibus d’une 

belle Epitaphe latine , on trouve ces mots. 

» 

Maitre Alain duquel Dieu ait l’ame 
Lequel ci-gid fous cette lame. 

\ 

Une fallc desCéleftins de cette ville conferre un 
tableau de la mort peint au quinzième ûecle par 


(/i) Ce joli madrigal m’en I mine ; la dilEcultê de don- 
lappelle un digne d'ttre | ner un tour nodVeau à la 
conferve que j’ai reju à j flatterie nienfongere, m’au- 
Rome de Mr. de la Coil'da- 1 torife à vous* l’envoyer. 

D’Apollon , de Venus , rèunüTant les armes , 

Vous fubjuguei l’efprit , vous captivez le ctcur, 
ït Scuderi jaloufc en verferoit des larmes , 

Mais fous un autre afpefl fon calent ell vainqueur; 
Elle eut celui de faire oublier fa laideur , 

Tout votre efprit n’a pu faire oublier vos charmes- 

B b iij 
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René d’Anjou , Roi de Naples. Il lepréfênte une 
femme dans un cercueil à demi rongée des vers 6c 
vêtue à la mode du temps : du haut de Ton bon- 
net en pain de fucre , un bavolet pend fur Ton 
dos jufqu’à terre , ornement des femmes de qua- 
lité ; les Bourgeoifes ne le faifoient tomber qu’aux 
épaules. La Tradition dit que René, amant de 
cette Dame , fit ces vers 6c les mit au bas de fbn 
portrait. 

Une fois fus fur toutes femmes belle , 

Mais par la mort fuis devenue telle. 

Ma chair étoit très belle , fraîche, tendre, 

Or eft-elle toute tournée en cendre. 

Mon corps étoit très plaifant 6c très gent» 

Je me foulois fouvent vêtir de foie ; 

Fourrée ctois de gris Ôc même verd. 

Or lifnt en moi par-tout fourrés les vers. 

En grand palais me logeois à mon veuil , 

Or fuis logée en ce petit cercueil. 

Ma chambre étoit de beaux tapis ornée , 

Or cft d’araignées ma fofle environnée. 

De tous étois nommée Dame chere , 

Maint me louoit qui près de moi paflôit » 
Far-tout étoit ma beauté racontée 
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Or n’en .cft vent ni nouvelle comptée ; 

Si penfe celle qu’en beauté va croilTant, 

Que toujours va fa vie en dcctoiflant 
Sois Otes Dame , Damoifelle ou Bourgeoife} 
Faflc donc bien tandis qu’elle eftà l'oilc. 

Ains que devienne comme moi poutvoye elle. 
Car chacun ell comme ai été mortelle. 

François I. fit aulfi cette Epitaphe écrité de fà 
main fut le tombeau de la Belle Laure enterrée 
aux Cordeliers de cette ville en 1248. 

En petit lieu compris vous pouvez voir 
Ce que comprend beaucoup par renommée 3 
Plume , labeur , la langue & le favoir 
Furent vaincus par l'Amant de l’Aimée. 

O gentil-ame ! étant tant efiimée 
Qui te pourra louer qu’en fèÉyiànt ! 

Car la parole eil toujours réprimée 
Quand le fujet furmonte le difant. 

■ g 

. Le Vice-légat me fit copier ces vers fur le ma« 
nuferit gardé dans la SacrilUe 8c prêt à tomber en 
poulTierc. Ce Prélat eut aufit la complaifance , il f 

B b iiij ■ 
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a quelques jours , de me mener à fix lieues d’ici 
voir Yauclufc , lieu où le Chanoine Pétrarque (4) 
fbupira vingt ans pour Laure: (t) peut être n’en 
étoit'il pas moins dévot. Autrefois on aimoit Dieu 
& là maîtreffe, beaucoup plus vivement qu’au- 
jourd’hui : nous fommes moins tendres & plus 
laifonneurs. Dans ce vieux temps les Cardinaux , 
les Evêques failbient même des fbnnets galants ; 
tout palToit pourvu que ce fut à l’imitation de 
Pétrarque. Les vers de cet amant inimitable , qui, 
pleura dix ans fa belle , font par-tout , & les débris 
de Ibn château relient encore fur un rocher voilùi 
de cette fontaine dont vous avez vu tant de flat- 
teufes deferiptions. Son onde claire forme en flots 
bouillonnants une liviere des fa fource , tourne 
enfuite autour d’une ville , lui donne ainli le 

(<i) hommes 

illuftres dn i^H^ceroii , 
voyez la curteafc deferip- 
tion du triomphe de Pé- 
trarque à Rome lorfqu’il y 
fit couronné Poëte. 

(b) On la crut long-temps 
de la maifon de Sade ; mais 
PAbbé de ce nom Ç très 
capable de la montrer fous 
on beau jour ) > en faifant 


des recherches fur fa vie 
qu’il écrit » a trouvé des 
preuves qu'elle étoit de la ^ 
noble maifon de Nove 
éteinte , & mariée à un de 
Sade , & non fille comme 
on le penfoit. 11 en feroic 
fouvent ainli des anecdo- 
tes ü on les examinoit avec 
foin. 


Diqitized by Googft 



s U K t' I T A L 1 T.. 


353 


nom de rifle , arrofe les prés & les aibies qni l’en- 
vironnent, en fait un lieu délicieux 5c la fournit 
d’excellentes truites 5c d’écicviflcs. Mon bienfai. 
faut condufteur nous en fit manger : la Maïquifc 
de Montaigu , qui , pour m’accompagner , avoit 
bien voulu efluyer une chaleur aftreufe en mon- 
tant aux fources enchantées de Vauclufe , étoit 
de la partie. Je fais fouvent arec mon aimable 
Hôte , de longues & agréables promenades hors de 
la ville donc la fituation 5c la compagnie me 
plairoieift infiniment : j’ai dit ainfi cette vérité 
dans le langage du menfonge. 

Le Dieu du goût 6c les neuf foenrs 
Ont , je le vois, fur ce Rivage 
L’élite de leurs fcélateurs. 

Un enfant qui du Gange au Tagc , 

Soumet les plus fameux vainqueurs , 

De Déités dans le bel âge 
Y charme les yeux 5c les coeurs. 

I.à , d’un Prélat favant 5c fâge 
A chérir les loix tout engage ; 

La terre y prodigue les fleurs. 

Les oifeaux leur plus doux ramage. 

Oui , pour fixer les voyageurs, 
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Des Pontifes , par cent faveurs , 

Le Ciel a béni l’hciitage. 

Il faut quitter tant de charmes : nous partons 
enfin , la goutte achèvera de fe guérir en toute. 



a 
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QUARANTIEME LETTRE. 

De Ljon te 8 Juillet 175 ** 

V Ous me recommandez , ma chere Soeur , de 
vifîter Nîmes ; nous avons prévenu vos dedrs. M. 
du Boccage malgré la goutte à l'aide de les porteurs, 
l’a parcouru avec moi. La renommée qui abulê 
de la force d’Hcrcule & lui fait tout faire , donne 
encore à cette ville ce Héros pour fondateur. L'an> 
cienne enceinte en étoit vafie 5c remplie , comme à 
Rome , d'un champ de Mars , de temples , de bains 
5c d'un amphithéâtre bâti par Caius 8c Lucius 
petit-fils d’Augufte. Les Goths le mutilèrent pour 
y conftruire un château qu’au quinzième (lecle les 
Anglois démolirent. Dans ce cirque ( bien moins 
grand que celui de Vérone , 8c que le colyfée ) 
la galerie d’en bas refte en partie praticable. Un 
-vomitoTto (tf) de là fécondé nous conduifit au plus 
haut gradin. Là , nous nous aflimes pour déplorer 
le goût barbare qui en a rempli l’arenc de pau- 

{a) Degré qui eonduifoit j les gradins intérieurs , od 
des galeries du dehors far | s'aiTeyoienc les fpedaceun. 
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vies maifonnettes. Le Cardinal de Richelieu & 
Louis XIV, voulurent les faire abattre : moins je 
conçois comment ils n’cn vinrent point à bout , 
plus je dois croire la chofe difficile. On voit dans 
les foutetreins , les loges des bêtes féroces deftinées 
aux combats , & des conduits d’eau pour hu- 
mçftct le champ des gladia^furs afin que le fable 
fût moins gliflant Sc empêchât les traces de leur 
fang de les effrayer. La Maifon-quarrée , autre ou- 
vrage des Romains fubfifte en entier. On croit 
qu’ Adrien ne en Efpagnc, à fon retour d’Angle- 
terre , la bâtit pour y chanter des Odes en l'hon- 
neur de riautine qui le fit adçpter par Trajan fon 
époux. Le temps nous a confervé comme une chofe 
rare un monument érigé à la reconnoifl'ance. Je 
lis aftucllement que cet Empereur la porta jufqu’à 
refufei les honneurs du triomphe préparé pour 
Ibn bienfaiteur, & voulut mettre l’image du mort 
à fa place. Revenons à ce petit temple de pierre le 
plus parfait , le moins mutile de ceux qui reilent 
des Céfars : il a douze toifes de long , fix d’éléva- 
tion : trente colonnes corinthiennes cannelées l’en- 
vironnent. L’Abbé Barthelemi a pris le deffein des 
trous qu’on voit encore au frontifpice pour refti- 
luer les lettres d’airain qui fans doute y furent at- 
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tachées. Cet aimable Antiquaire a retrouvé l’alpha- 
bet Palmyrénien perdu , il découvrira bien le nom 
du vrai fondateur de cet édifice que tant d’autres 
cherchèrent en vain. Louons le bon goût de M. de 
Bafville , qui , pendant Ton Intendance en Lan- 
guedoc , le fit réparer à fes frais. 

Quelques modernes penfent que pour immoler 
des viftimes aux divinités infernales dans les fu- 
nérailles de Plautine , Adrien érigea aufli le petit 
temple de Diane qu’on voit près de la fontaine à 
Nîmes , & fit au même lieu brûler le corps de 
cette Princefle fur la Tour-magne la plus élevée 
des Gaules. Les onze toifes qui nous en reftent , 
annoncent pourtant plus un ouvrage des Goths 
que des Romains. Au pied de la colline qui la 
porte , cft cette fontaine chérie jadis de ces maî- 
tres du monde & l’objet de leur culte. Le temps 
la détruiflt & la Maifon de vîlle dépenfè à préfcr.t 
deu* millions pour la réparer. A l’ouverture d’un 
de fes canaux en 1738 , on découvrit avec furprîfê 
deux efcaliers en demi-cercle, qui, pour Tufage 
du temple voifin defeendoient à la fource ; enfuite 
un grand aquéduc & vers le rocher deux murail- 
les épaiffes 8c bien taillées qui contenoient les 
eaux 8c les condulfoient à un téfervoir qui les 
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icpandoit en cafcade dan; une falle pavée : un 
large coriidor plus haut d’une marche, foutenu 
fur de petites colonnes de marbre régnoit autour : 
au milieu s’élevoit d’une toife un focle quarré 
eu régné aujourd’hui la Nymphe de la fontaine. 
Au même lieu fe trouva un amas de médailles , 
cornalines , bas-reliefs , ftatues & bronzes renver- 
fés. En réparant les outrages des Goths & du 
temps , on fuit l’ancien plan autant qu'il eft pof- 
fible. Plufieurs tenaffes qui s’élèvent fur le rocher 
fc communiquent par des efcaliers à deux ran|pes. 
De là on découvre le temple dont nous avons 
parlé , la fourcc , le nymphéc ( « ) , le badin des 
Eoniains & un canal large de huit toiles fur trois 
cents de long coupé de trois ponts, revêtu de pa- 
rapets de pierre 8c de quais qu’on a delTein de 
bâtir d’une maniéré uniforme jufqu’à la ville. 

Près des murs les eaux rcmpliffcnt un abrevoir , 
un lavoir magnifiques , 8c des icfervoirs pout les 
teinturiers. Vis-à-vis de la fontaine eft un vafte 
terrein orné de plattes-bandes , arbres en quin- 
conce , vafes , ftatues coloflales 8c bancs de mar- 
bre. En face du parterre fermé de grilles , le 

{a) Portiques des anciens j des eaux pour prendre le 
ornés de ft.atucs au bord I frais. 
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trouve un long cours planté à quatre rangs d’ar- 
bres. La vue au-delà découvre la campagne & le 
perd dans l’horifon. Je m’étends fur les beautés de 
cet ouvrage comme moderne Sebien moins connu 
que les monuments antiques. La ville que je dé- 
cris, par la vicilGtude des temps, re^ut toutes 
fortes de gouvernements & de religions. M. Sé- 
guier, un de Tes. favants habitants , qui par ami- 
tié pour le Marquis Maffci , palTa une partie de la 
vie dans l’état de Venilè , m’a fait voir une rareté 
qu’il en a rapportée. Ce lônt des poiflbns pétrifiés 
conVmuns dans les montagnes de Verone dont j’a- 
vois fouvent entendu pailei : la figure , l’écaille , 

l’aréte de l’animal fe trouvent fi réellement dans 

« 

les pierres fciées , qu’on ne fait comment expli- 
quer cette merveille. 

£n quittant la ville de France la plus riche en 
édifices antiques, nous voulions voir le triple pont 
du Gard élevé , dit-on , fous Agrippa pour porter 
l’eau , de monts en monts par un aqueduc de neuf 
lieues , au temple de Diane 5e à l’amphithéâtre de 
Kimes. Le retardement de la polie qui condui- 
foit le Maréchal de Thomond aux Erats, nous 
for^i d’admirer ces merveilles à l’aide du plus 
brillant’ clair de lune qui en augmenta peut-être 

O 
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le charme. De là à Lyon , les chemins du Dau- 
phiné ne font pas trop bons ; mais j’ai inEnimenc 
à me louer de cette belle ville , du Marquis de 
Rochebaron qui y commande , de la Comteflc de 
Grofley à qui Madame Dargcntal m’a fait l’honneur 
de me recommander , ôc de M. Bordes , homme 
de beaucoup d’elprit qui m’en a fait voir la bonne 
compagnie , le beau théâtre bâti par M. Soufflot , 
la place de Bellecour , la plus fpacieufê qui Toit 
en France, & rHôtel-de-villc d’une grande archi-, 
tefture. On y rajufte une fallc magnifique pour y 
tenir les aflemblces de l’Académie. Je fuis très 
flattée de la grâce qu’on m’a faite , ainfi ^que dans 
les Lycées d’Italie , d’inferire moiv nom dans ce 
temple des Mufes. Les Ingénieux membres qui l’ha- 
bitent m’ont même admife dans une de leurs af- 
fcmblces particulières : M. de Fleurieu leur favant 
Sécrétaire y lut un bon difeours fur-les dialogues 
des anciens ; M. de Bory Gouverneur de Pierre- 
Scize, de jolies poéfies, & M. Bordes , une très belle 
ode fur la guerre. Voici le reraercîment que j’ai 
fait fut mon cleûion ; je n’avois pas le temps 
de le rendre 'plus digne du fujet & de ma vive 
icconnoiCTnnce. 

' Aux 
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Aux lieux où le Rhône amoureux , 
Vers le midi fuyant fa fource. 
D’une Naïade (t) fuit la courlc : 
Que de biens ! quel climat heureux! 
L’induftrie en fait l’opulence j 
Des Difciples de Cicéron («) 

Y renouvellent l’éloquence. 

Sur ces bords voifins du Lignon 
Bory tire de fa guitharre 

Des fons dignes d’Anacréon ; 

Le goût y régné, & l’Hclicon 

Y trouve un enfant (d) de Pindarej 
Le temps y ramené un Platon ( «). 
le Chroniqueur (/) de la contrée , 
sAbbe favant , dit que Lyon j 

y» Bien plus antique qu’llion , 
Fleurifloif au furie H‘A.ftréc. 

Par les Druides inhumains, 

St le cuite de ce bel âge 

Y devint cruel 8c fauvage, 

Plancus y porta des Romains 
Les vertus, les arts, le courage: 

{h) La Saône. 

(t) Les Jéfuites. 

(d) M. Bordes. 

Tome III, Ce 


[e) M. Je Fleurieu. 
if) L’Abbé Pernectû 
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Les Goths gâtèrent Ton ouvtage > 

Mais dans le temps des Amadis 
Vénus y fit régner fon Fils. 

De lui naçjuit fur ce rivage 
( Chez un Tcuple qui l’cncenfa ) 
L’Efprit galant qui me plaça 
Dans leur célébré Aréopage. 

II. Bordes me répondit ainfi : 

Non , malgré votre modcflie , > 

Ce n’cft point la galanterie, 

C’cft un plus noble fentiment , 

Un tribut plus pur & plus jufte , 
Qui vous couronna dignement , 

Des palmes de l’autel d’Augufte (^)t 
De ces deux Aveugles fameux 
Que le Pindc aJiniic fie révéré , 

* De Mylton 8c du grand Homère 
Vous eûtes les dons précieux, 

Doriclée , (h) un fort moins contraire 
Vous donna de plus deux beaux yeux. 


(g) Erigé à Lyon , où fe 
diftribuoient les prix d’élo- 
quence & de poefie , fie qui 


y fert aujourd’hui de Typu 
à l’Académie. 

(h) Nom des'Àrcadeii 
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Je fus engagée à dîner avec mes favants Con- 
frères : M. de Maupertuis qui attend ici l’inftant 
de retourner en Prufle , paroiffoit emprefle d’être 
de la partie. Il apprit mon deflein d’aller voir M. 
de Voltaire, 8e fit aufil-tôt dire qu’il étoit incom- 
modé. En dépit de fa haine , dès que le pied de 
mon Compagnon de voyage fut rétabli , nous vo- 
lâmes à Geneve , 8c arrivâmes à propos. L’objet 
le plus intérclTant de notre courfe étoit au moment 
d’aller pour quelque temps chez l’Eledleur Pala- 
tin. Cet Orphée qui attire à lui tout cc qui paffe 
à cent lieues à la ronde , eut la bonté de rctarJex 
fon déparij , de nous loger dans (a charmante habi- 
tation, de quitter fon lit de Sybarite, 8e de m’y 
mettre , moi qui , par goût , couche à Paris fiu 
un chevet de Carmélite, 8e depuis deux mois par 
néceffité fur la paille , de cabaret en cabaret. Enfin 
je ne pouvois dormir aux délices à force d’en avoir. 
Je inc confoletois^dc cette infomnie , li le génie 
du Maître de la maifon , croyant le polfcder fous 
Tes rideaux, s'etoit emparé de moi 8c me rendoit 
digne de la couronne de laurier dont cet Homere 
m’a hier à table galamment coëifée. 11 joint à 
l’clcgance d’un homme de Cour toutes les grâces 
& rà-propos que l’clprit répand fur la politelTc ; 

Cc ij 
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ic me parolt plus jeune , plus content , en meil- 
leure fanté qu’avant Ton fejour en Prufle. Sa con- 

» 

verfation n'a rien perdu de fes agréments , & fon 
ame plus libre y mêle encore plus de gaieté. J’en 
ai moins joui que je ne le défirois. U a fallu voir 
Geneve & les jolis lieux de plaifance qui l’envi- 
ronnent 3 répondie aux prévenances qu’on a bien 
voulu m’y faire en faveur de mon hôte,& voir deux 
de fes pièces fur un t^Iéâtre hors d’un fauxbourg, 
n’étant pas permis d’en avoir dans la ville. Je ne 
vous dirai point fl le Speélacle étoit bon : la nou- 
veauté des Afteurs , la célébrité de l’Auteur , fa 
prefence , tout me fit illufion , tout me plut 
& me prit des heures que j’aurois voulu palfer i, 
caulêr avec lui. Ajoutez que pendant les cinq 
jours que je l’ai vu , fà bonne ciêmc & fes truites 
trop feduifantes me donnèrent une indigeftion. 
Ü fait bonne chere £c a toujours chez lui la meil- 
leure compagnie de Gerteve lieu où , proportion 
gardée , il y a plus de gens d’cfprit qu’ailleurs. 
Madame Denis y vit fort aimée , & le mérite. 
Je 1’ ai revue avec grand plaifir , & la trouve heu- 
icufc d’être la confolation d’un Onde admiré de 
tonte l’Europe 5 qui , vainqueur de l’envie , jouit 
de fon vivant de l’approbation que les Génies rares 
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n’obtiennent gueres que de la poftérité. Je vous 
plais & inc complais en vous parlant longuement 
de cct homme fameux. Je l'ai quitté à regret , 
d’autant plus que , ü nous n’avions pas lailTé nos 
malles ici , nous l’aurions accompagné fur le che- 
min de Manhein ( comme il eut la politefTc de 
nous le propofer ) Sc ferions revenus par la Lor- 
raine , pour y admirer les merveilles du Sage qui 
y règne. Au lieu de prendre cette agréable route, 
il a fallu retourner à la capitale des Gaules en 
balconnant fans cclfc : j’appelle ainfi voyager fur 
un chemin étroit au bord des précipices , comme 
on fait fouvent en Italie 6c autour de Genève. Là 
l’ai appris une merveille de la nature trop igno- 
rée , quoique très près de nous , 6c qui mérite 
pourtant bien nos attentions 6c nos étonne- 
ments : il eft en SuifTc une chaîne des Alpes 
longue de vMigt-einq lieues , nommée les gla- 
cières , oïl les curieux ofent faire de petits 
voyages ; mais pour une telle entreprife il faut 
choifir fon temps 6c confuUcr fes forces. Ces 
monts tout de glace 5c fans doute inhabitables , 
s’ont point dégelé depuis la création : on en 
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montre d’immcnfcs lambeaux tombés , félon la 
'tradition de la République , bien avant fa fon- 
dation. Le ciléau du temps donne à Icuis cimes 
cent formes furprenantei ; l’art , pour éternifer 
les grands hommes de la nation, ne pourroit- 
il pas auflî les fciilpter dans ces marbres tranfpa- 
lents l Les bergers des vallons devroient du moins 
y repré'enter leurs belles & immortalifer ainfi • 
l’objet de leurs amours. Tant de roches de criftal 
entaflees jufqu’au ciel , font les prodigieux ma- 
gafins d’eau d’ou découlent imperceptiblement 
nos g ands fleuves tels que le tô , le Rhin , 
le Danube , le Rhône. Leur cours inaltérable , 
leur fource intatillable , de l'infini de leur 
auteur font la vive image. Mon cfprit fc perd 
dans fes vafles admirations , j’oublie que je 
fuis à Lyon & que nous allons enfin revoir 
nos Fenates ; quand je leur aurai rendu mes 
hommages , j’irai viflter les vôtres , & vous 

dirai tout ce que j’ai oublié ou n’ai pas dô 
vous mander. Vous m’aceufez peut-être de 
louer fou vent, ce n’eft point fadeur, ni que je 
trouve que tout le mérite > mais je fuis heureufe». 
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le beai côte me frappe toujours plus vivement î 
c’eft celui dont je vous entretiens , le refte s’efface 
de ma mémoire. Je vous ai fait parvenir les longs 
détails que vous m’avez demandes par des moyens 
fiârs , autant qu’il m’a été pcfTible ; vous avez , 
je le vois, prefque tout le^u ; j ai confulté les 
gens éclairés & les livres ; je ne réponds pas 
de leurs erreurs, & crains bien d’en avoir ajouté. 
Penfez que je vous indique feulement les objets 
à chercher dans les meilleurs voyageurs. Combien 
faut il que je vous aime , pour avoir trouvé les 
moments de tant écrire au milieu des amufe- 
raents du monde ôc des fatigues de la route 1 

«k 

Vous voulez payer ma peine en m’alTurant 
que vous vous donnez celle de garder mes 
lettres : puilque vous prenez ce foin obligeant , 
nous les commenterons donc enfèmble à loifir. 
Adieu 3 je vous manderai à Paris quand nous 
pourrons aller vous voir dans votre château du 
Perche. 

En cette retraite agréable , 

Mais qui l’eff beaucoup moins que vous } 


' * 
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Au coin du feu le foir à table , 

En confiance & loin des fous , 

Qiie tous nos moments feront doux ! 

L’amitié dont l’œil favorable 
♦ 

Embellit tout , fera pour nous 
Le vrai plaiCr inépuifable. 


FIN. 


l 






De rioipruneiie de J. M. B A R R E T. 
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E^ATA du Tome III. 

X^Age 45 , ligne i 4 \ & dans des cotbeilles de 
jonc , lijei. & fcivenc dans des coibcilles de 
jonc. 

Fage 47 , ligne i8{ ni Shakefpear ni Adiflbn , 
lifet, ni de Shakefpears ni d’Adifibns. 

Fage 67 , dernieie ligne ; maibics de Faros ou 
d’Aiunde , lifez. d’Arondel. 

Page 76 , ligne ii ; habitation du Souverain, 
lifez. d’un Souverain. 

Page ipj, ligne 73 mais fi noue langue, fupfri- 
mez. mais. 

Même page, ligne 9; après le aitfr. fuffrages , 
ajoutez, tous deux dans leur genre ont un feu 

. toujours modéré par la raifon ; mais. 

Page Z06 , ligne xi ; La , lifez. le. 

Pageau, ligne 19 j Alexandre, lifez. Alexan- 
dre VII. 

Page 219 , ligne 6 j Mais la providence permet , 
fupprimez. Mais. 

Page 23 1 , dernierc ligne j M. Guillelmi , lifez. 
M. Giacomelli. 

Page 24s, ligne jij vingts , lifez. vingt. 


Tage 146 , \ la fécondé colonne des notes , ligne 
15; après en mots j de maibies icndilTent, 
ajouttx. auffi bien que l'émail. 

fage Z47, ligne 10; dont beaucoup dijlPirs font 
le couvent Sc une place , liftz, donc beaucoup 
de murs entiers font ceux du couvent 2c 
d’une place. 

7 age 254, à la première colonne des notes, ligne 
10 ; deux mille Ipeftateurs , ti'ex. vingt mille. 

Page 26j , ligne 17; verlcs , verfé. 

Page 277 , ligne 10 ; 'd’Ofiris , hftz. de Serapis. 

Page 312, à la fécondé colonne des notes, ligne 
4i Calabriecte, lifex. Calabrette. 

Page 313, ligne 125 Godolin , liftx. Cogolin. 

ïage 314» lig*tc 215 après ces m»ri, payer les 
figures grecques , ajouttx, du lieu que je 
vous décris. 

Page 331, ligne 2; Xcucis , li/ix. Zeuxis. 

Page 335, ligne i «5 Rurpigliofi, lifex, Rofpigliolî. 

Page 347 » ^ la date; A Mareartx.e , terre du Princa 
lifez A ilacartx.t , terre du Prinea 

Kofpiiliop, 
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ouïs, FAX. LA ORACB DE DiED , Roi DE FrARCE 
ET DE Navarre : A nos anié* & féaax Confeiüeis le* 
Gens tenants nos Cours de Parlement , Maîtres des Re- 
quêtes ordinaires de notre Hôtel , Grand Confeil , Prévôt 
de Paris, Baillifs , Sénéchaux, leurs Lieutenants Civils, 
& autres nos Jufticiers qu'il appartiendra , Salut- Notre 
Rmé André’ Périsse , Libraire à Lyon , Nous a fait 
•xpofer qu'il défireroit faire imprimer & donner au Public 
an Ouvrage qui a pour titre : (Siuvres de MtuLtme dm 
Boccage , s’il Nous plaifoit lui accorder nos Lettres de Pri- 
vilège pour ce néceiraires. A ces causes , voulant favo- 
rablement traiter l’Expofant , Nous lui avons permis 6c 
permettons par ces Préfentes de faire imprimer ledit Ou- 
vrage autant de fois que bon lui femblera , 6c de le ven- 
dre , faire vendre 6t débiter par - tout notre Royaume 
pendant le temps de fix années c nfécutives , à compter 
du jour de la date defdites Préfentes. Faifont défenfes à 
tous imprimeurs, Libraires , 6c autres perfonnes de quel- 
que qualité & condition qu’elles foient , d’en introduire 
d’inipr«lEon étrangère dans aucun lieu de notre obéilfance, 
comme aulfi d'imprimer , ou faire imprimer , vendre , 
faire vendre , débiter ni contrefaire ledit Ouvrage , ni 
d’en faire aucun extrait fous q<ielque prétexte que ce 
puilTe être , fans la pemiifCon exprelTe 6c par écrit dudit 
Expofant , ou de ceux qui auront droit de lui , à peine 
de conlifcatiois des Exemplaires contrefaits , de trois mille 
livres d’amende contre chacun des contrevenants , dont 
an tiers i Nous, un tiers à l’Hôsel-Dieu de Paris, 8e 
l’autre tiers audit Expofant , nu à celui qui aura droit de 
Ivi, & de tous dépens , dommages Sc intérêts ^ à la charge 
que ces Préfentes feront enrégiftrées tour au long fur le 
ftégilire de la Communauté des Imprimeurs 6c Libraires 
dç Paris dans trois mois de la date d’icelles , que l’im- 
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prellion dudit Ouvrage fera faite dam notre Royaume & 
non ailleurs en bon papier & beaux caraâeres , confor> 
ménient à la feuille^ imprimée attachée pour modèle foua 
le comrefcel des Préfences ; que l’Impétrant fe confor> 
niera en tout aux Réglemeius de la Librairie , & notana- 
ment à celui du lo Avril 171J ; qu’avant de l’expnfer en 
vente le Manufcrit qui aura fervi de copie It l'imprelEott 
dudit Ouvrage , fera remis dans le même état où l’appro- 
bation Y 3ura été donnée • és mains de notre très-cher & 
féal Chevalier Chancelier de France le Sr. de LamoignoMi 
& qu’il en fera enfuite remis deux Exemplaires dans notre 
Bibliothèque publique , un dans celle de notre Ch&rcau 
du Louvre , & un dans celle de notredit très-cher & féal 
Chevalier Chancelier de "France le Sr. de Lamoignon, 
Je tout ù peine de nullité des Préfentes ; du contenu def- 
quelles vous mandons & enjoignons de faire jouir ledit 
Expofant & fes Âyams-caufes pleinemen; & paillblement , 
fans fouffrir qu'il leur ftût fait aucun trouble ou empê- 
chement : Voulons que la copie des Préfentes qui fera inn- 
primée tout au long au commencement ou à la fin dudit 
Ouvrage , foit tenue pour duement fignvfiée , & qu’aux 
«opies collationnées par l’un de nos amés & féaux Con- 
feiilers - Secrétaires foi foit ajoutée comme à l’original. 
.Commandons au premier notre HuifEer , ou SergcGt fur 
ce requis , de faire pour l’exécution d’icelles tous Aâea 
arequis & nécelTaires , fans demander autre permilCon , de 
nonobllam clameur de Haro , Chartre Normande , & 
Lettres à ce contraires : Car tel eA notre plaiCr. Donne’ 
ù .Verlailles le vingr-iroilieme jour du mois d’Aoûc , l'an 
de grâce mil fepi cent foixarue-un , êe de notre Régna 
Je quarance-lîxieme. 

J’<ir le Roi en ftm Confeil. 

LE BEGUE. 

Régifiré fltr le Rigifire XI''. de la Chambre Royale ô* 
Syndicale des Libraires (y Imprémenrs de Paris , a. 46» 3 
fol. Î17. Conformément au Réglement de i 7 î}. X Paris 
ee 14 Septembre 1761. M O a. fi A o , Adjoint. 
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